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 LES otages sont en sécurité, Capitaine. Ils sont tous présents, personne ne manque. Le périmètre a été sécurisé.

Le Capitaine John Rogers repoussa un peu son casque en arrière sur son front et regarda son subordonné. 

 Des pertes ?

 Jamison a pris une balle dans le mollet ; le médecin est avec lui en ce moment. Autrement, pas de victimes de notre côté. Trois morts, douze blessés chez lennemi jusquà maintenant, sans compter le corps du pauvre mec fouetté à mort pendu au poteau dehors. Quelle merde ! 

 Et parmi les otages ? Des blessures ? 

 Un des hommes a apparemment quelques côtes cassées. Autrement, des ecchymoses, une cheville foulée. Ils sont sacrément chanceux.

 Chance pourrait résumer lensemble de cette opération, Lieutenant Pritzker. 

Rogers soupira. 

 Sans rires, Capitaine. Cest un vrai miracle quun des Hollandais portait une balise GPS personnelle expérimentale. Cest la meilleure publicité pour ce produit quon pourrait imaginer. 

Le lieutenant pressa ses doigts sur son casque audio. 

 Les baraques sont sécurisées. Le dernier bâtiment est apparemment le quartier général du commandant. Il y a eu des coups de feu là-bas tout à lheure, mais ça sest arrêté. Soit le tireur a été touché soit il a fui.

 Ou il se prépare pour résister plus efficacement, dit le Capitaine cyniquement. Tout sest trop bien passé à mon goût. Jaimerais qu'une équipe fasse le tour du bâtiment et sapproche avec le maximum de précautions. Je nai pas confiance en cette chance. 

Il jeta un coup dœil à la poignée de soldats ennemis agenouillés quelques mètres plus loin, leurs mains sur leurs têtes. 

 Demande à lun deux où est le commandant du camp.

Pritzger alla se poster devant lun des hommes qui était sans armes quand ils lavaient attrapé. 

 Toi. Quel est ton nom? demanda-t-il en espagnol. 

 Ernesto Camillo, dit-il faiblement. 

 Où est ton capitaine?

Lhomme pointa du menton un bâtiment éloigné. 

 Là-bas, la dernière fois que je lai vu.

 Y a-t-il quelquun dautre dans ce bâtiment?

Lhomme rit, un bref ricanement sans humour. 

 Juste son petit chien.

 Quest ce quil a dit? demanda Rogers. Je nai pas saisi.

 Perrito, dit Pritzger. Ça signifie petit chien.

 Il a un chien là-dedans?

 Sil en a un, je doute quil soit petit, dit Pritzger laconiquement. Le commandant du camp est probablement le type à aimer les Dobermans ou les Rottweilers. Cest le genre de ces paramilitaires. 

Il indiqua la victime fouettée, qui était au même moment décrochée et étendue sur le sol par deux de ses frères darmes, leur action supervisée par quelques membres de la force Américano-Hollandaise qui avait mené lopération. 

 Saleté de bâtard macho. Mets les équipes au courant de la possibilité dun chien de garde …

Le prisonnier rit et dit quelque chose. 

 Quoi? Je ne comprends pas ce dialecte, demanda Rogers.

 Il dit que ce nest pas un chien de garde, répondit Pritzger. 

 Quand bien même, dit Rogers. 

Ils attendirent jusquà ce que les équipes aient sécurisé le bâtiment avant dy entrer. Cétait un simple deux-pièces. La pièce principale où ils se trouvaient était un bureau ; par la partie ouverte de lautre pièce, Rogers pouvait voir un lit fait avec soin et une autre porte déjà grande ouverte par lentrée de lautre équipe quelques instants auparavant. Le bureau contenait une table, un ordinateur portable, des meubles de rangements, une chaise, et une caisse métallique pour chien, de grande taille, celle faite pour des chiens comme les Rottweilers et Dobermans que Pritzger avait mentionnés. Elle était vide. À côté de la fenêtre était allongé un corps que Rogers supposa être le commandant; il avait de fausses médailles en or sur les épaules de son uniforme, très typique chez ce genre de paramilitaires. Il avait été étranglé par une fine bande de cuir; Ça ressemblait à une laisse de chien. 

 Il ny a personne dautres dans le bâtiment, Capitaine, dit un des premiers soldats entrés. Qui que ce soit ayant fait cela doit avoir déguerpi avant notre arrivée !

 Prends lordinateur et tous les documents qui pourraient être intéressant dans les tiroirs, ordonna Rogers. Il devrait y avoir toute sorte dinformations sur leur financement, leurs activités, leurs liens avec dautres groupes, leurs contacts … Les gars de la base à Bragg vont se triturer les méninges sur tout ça. Ils aiment toute cette paperasserie.

Pritzger hocha la tête et donna des instructions à quelques uns des mecs qui étaient là pour quils commencent par les armoires de dossiers situées à côté du bureau. Il fit lui-même le tour de la cage du chien pour atteindre les armoires situées derrière celle-ci. 

Il se figea.

Rogers se mit en position dalerte en voyant cela. 

 Lieutenant?

 Chut, dit Pritzger. Tout le monde juste… chut … 

Il se déplaça lentement et saccroupit. 

Rogers déplaça la cage et vit ce que Pritzger était en train de regarder. Il leva la main pour indiquer aux autres dans la pièce de garder leurs positions. 

Coincé entre le côté de larmoire et le mur, sous une étagère, dans un espace qui aurait dû être trop petit pour ça, se trouvait un corps humain nu et trop maigre, avec une touffe de cheveux noir ébouriffés. Il était recroquevillé, le visage caché, son dos voûté et profondément balafré et sa colonne vertébrale et ses côtes étaient nettement apparentes. Il était pire que maigre; il ressemblait à un squelette recouvert de peau. Rogers se demanda depuis quand le corps était là; pas longtemps apparemment, puisquil ny avait aucune odeur de décomposition … 

Puis il vit le thorax se gonfler en une respiration hésitante, et il réalisa que la chose était vivante.

 Merde, murmura-t-il. 

 Qui es-tu? demanda Pritzger en espagnol. Tout va bien, nous nallons pas te faire du mal.

La chose fit un bruit. Ça ressemblait à un geignement de chien. Un chien …

Rogers se retourna vers la cage. 

 Putain, souffla-t-il. Putain, Lieutenant. Le chien. Le chien du commandant …

La masse de cheveux emmêlés se souleva. Un visage pâle et décharné se tourna vers eux et gémit encore. Ensuite il aboya doucement et essaya de reculer encore plus profondément dans le coin. 

 Seigneur, murmura alors Pritzger, toujours en espagnol. Nous nallons pas te faire du mal. Qui es-tu? Quel est ton nom? 

Il tendit la main ; la créature tressaillit mais nessaya pas de mordre ou de résister, même quand Pritzger mit sa main sur son épaule. 

 Allez, sors de là. Nous nallons pas te blesser.

 Cest un humain ? demanda un des hommes derrière le bureau avec incrédulité. 

Les yeux de la créature se tournèrent dans sa direction. Dans cette obscurité, Rogers ne pouvait dire de quelle couleur ils étaient, mais par sa réaction, il vit quil comprenait. 

 Il parle notre langue, dit Rogers catégoriquement. 

La chose le regarda, dun air étrangement fixe et vide. Cétait le regard de quelquun qui avait depuis longtemps oublié comment se sentir concerné. 

 Il comprend ce que lon dit et je parierai ma chemise que cest lui qui a tué le commandant.

 Je doute quil puisse même étrangler une banane trop mûre, objecta Pritzger. 

 Ne jamais sous-estimer le pouvoir de ladrénaline nourrie par la haine, Lieutenant.

La chose soupira et reposa sa tête sur le sol. Rogers toucha son micro-casque. 

 Randy ? dit-il au médecin. Jai besoin de toi ici. Jamison va bien?

 Ouais, lui dit Randy à oreille. Quest ce qui sest passé là-dedans?

Rogers regarda vers la forme sur le sol. 

 Tu ne vas pas en croire tes yeux …





ILS trouvèrent un pantalon de jogging avec un cordon à la ceinture ; les jambes étaient trop courtes, mais lhomme ne pouvait pas se tenir debout plus de quelques minutes de toute façon. Il était accroupi sur le sol sale de la baraque, les bras enroulés autour de ses genoux, regardant dans le vide. Le tee-shirt que le médecin lui avait mis pendait autour de ses bras décharnés. Rogers avait vu des photos de personnes comme lui sortant dAuschwitz ou de Bergen-Belsen après la libération des camps de concentration dans les années quarante. Pritzger sagenouilla à côté du gamin, coupant le collier clouté avec une paire de cisaille que quelquun avait déniché. La boucle avait été soudée. 

 Je dirais quil doit avoir dans la vingtaine, dit Randy Josten, en prenant des notes sur son calepin. Américain ou Européen  bonne alimentation dans son enfance, heureusement pour lui  des os en bonne santé, des dents qui sont branlantes dû à la malnutrition mais encore là, des signes de soins dentaires passés. Camillo dit quil est ici depuis plus ou moins cinq ans. Une fois de retour à Bragg, nous regarderons les dossiers des personnes disparues à cette période et nous verrons si nous pouvons trouver qui il est.

 Il ne parle toujours pas?

 Il aboie. Il geint, dit Randy en fronçant les sourcils. Ce gamin est physiquement et mentalement traumatisé, Capitaine. Il est dans un état lamentable. Il a été battu ; deux ou trois de ses côtes ont été cassées et ne se sont pas bien reconsolidées ; de ce que je peux en dire, il ne peut pas prendre une respiration profonde sans avoir mal. Il a eu quelques doigts casés, son poignet, et Dieu sait quoi dautre. Et, dit-il, en prenant une respiration, il a été violé. Je ne sais pas combien de fois, mais étant donné que la dernière fois, c'était il y a environ une heure, je dirais plutôt sacrément régulièrement. Il a des cicatrices partout sur ses jambes et ses fesses dues au foutu grillage de cette saleté de cage, et vous pouvez voir quil ne tient même pas debout.

 On peut donc en déduire quil a été dans cette cage presque continuellement pendant les cinq dernières années. Putain. 

Rogers secoua la tête. 

 Ramenons-le à Bragg voir les médecins ; laissons le contingent Hollandais gérer le nettoyage du personnel restant. Ils savent ce qui se passe et ont des meilleurs contacts locaux que nous. Mets le gamin avec les otages, lordinateur et tout ce que nous avons pris dans le bureau dans le premier hélicoptère en partance.

 Oui Monsieur, dit Randy. 

Puis il sarrêta brusquement.

 Quest-ce quil y a ? demanda-t-il à Rogers.

 Attends, dit ce dernier. Je pense à quelque chose au sujet des ordinateurs. Tu as dit cinq ans?

 Ouais, cest ce que Camillo a dit.

Rogers traversa en trombe le camp vers le gamin. Sagenouillant en face de lui, il souleva le visage du jeune homme pour létudier, le regard pensif. Maintenant hors de la pénombre du bâtiment où il avait été retenu, les yeux qui le regardaient en retour étaient dun bleu froid et cristallin, leur expression fermée et méfiante. 

 Zach ? demanda-t-il. 

 Quoi? sexclama Randy qui lavait suivi. Est-ce que tu sais qui il est ?

 Zach ? Est ce que cest toi ? demanda encore Rogers au gamin. Zach Tyler?

Le gamin … aboya. 

 Putain, dit Rogers. Cest. Zach Tyler.

 Putain de merde, dit Randy. Tyler Technologies? Mais le fils Tyler a été kidnappé au Costa Rica. Nous sommes à lest du Venezuela  à plus de trois mille kilomètres de là!

 Et alors, les terroristes ne savent pas voyager? demanda Rogers sarcastiquement. Mais cest bien lui. Je me rappelle la description, des photos …bordel, cétait partout à la télé, particulièrement après que la rançon ait été payée et quil nait pas été rendu. Cinq ans. Merde.

Zach gémit. Rogers baissa ses yeux vers lui et relâcha son menton. 

 Tu las dit, gamin. Tu las dit.





JAI oublié ce quest la gentillesse. Je continue dattendre que quelque chose arrive, pour me réveiller de ce rêve tellement agréable, mais je ne me réveille pas. Ça ne peut être la réalité; je connais la réalité: cest une cage, des restes de repas, des coups, la douleur, les viols et la faim. Pendant si longtemps jai su exactement à quoi mattendre ; jai gardé ma santé mentale en mendurcissant, faisant face à la cruauté avec de lindifférence quand je pouvais et de la haine quand je ne pouvais pas. Je nais pas eu beaucoup de choses dont je pouvais être fier, mais chaque jour passé où jétais encore en vie après cinq ans aux côtés dEsteban ma donné une sorte de force pour continuer. La haine peut te rendre fort; je sais que cela était mon cas. 

Pourtant, des personnes me donnent à manger et à boire et sont gentilles avec moi, me mettent des vêtements, me lèvent, me transportent pour minstaller dans un siège matelassé et même bouclent la ceinture du siège; tout cela me trouble, et je ne sais pas comment y faire face. Ce nest pas la réalité. Ça me fait peur, même si cest plutôt agréable.

Quand ils mont mis le survêtement au début, je me suis mis à caresser sans fin le tissu et frotter ma joue sur mon genou. Cest si doux, et propre. Aussi agréable à sentir quà toucher.

Je naime pas le vol en hélicoptère. Je naime pas le bruit, ou les vibrations, ou la façon que ça a de tanguer dans les airs. Ça me fait peur, et je nai pas été effrayé depuis vraiment longtemps. Je suis rouillé. Il y a dautres personnes dans lhélicoptère, les autres otages libérés et les soldats envoyés pour les protéger, mais ils sont pour la plupart excités et heureux. Je ne sais pas quoi penser deux. Ils ne savent pas quoi penser de moi, non plus. Deux ou trois me fixent, comme sils pensaient que je suis une sorte danimal. Je lève le coin de ma lèvre et grogne doucement dans leur direction, juste pour leur laisser savoir quils ont raison. 

Jai limpression que je vais rester effrayé pour toujours, mais finalement lhélicoptère touche le sol dans un aéroport. Ensuite, il y a plus de bruit et de confusion, mais aussi plus de gentillesse inattendue, et assez vite je suis installé dans la cabine dun avion. 

De nouveau, je suis effrayé, pas parce que jai peur de voler  jai été dans beaucoup davions auparavant  mais parce que tout ce que jai en mémoire sur le moment est ce terrible dernier vol vers le Costa Rica, latterrissage, ma sortie de lavion  je me revois cherchant le chauffeur que ma tante devait envoyer me récupérer  et ensuite rien jusquà ce que je me réveille dans la jungle avec Esteban qui me regarde. Je suis pris de sueurs froides et un des soldats près de moi me demande si je vais bien. Je ne lui réponds pas, bien sûr. 

Je ne devrais pas me sentir comme ça, cela ne devrait pas me rappeler des souvenirs, parce que je suis dans un avion de larmée, pas en première classe dun jet luxueux. Les autres otages ne sont pas dans cet avion. Juste moi et une bande de soldats; pas les mêmes quavant, à lexception du lieutenant qui a coupé mon collier de chien là-bas, dans le camp. Il est debout à lavant de lavion, en train de parler à un des pilotes. 

Mes jambes et mon dos me font mal. Je masse mes cuisses à travers le survêtement gris. Ça fait mal, et jessaie de retenir un gémissement. Javais dû prendre lhabitude de rester silencieux, mais pour je ne sais quelle raison cette fois je nai pas réussi. 

 Hé, lieutenant! 

Le gars qui mavait demandé si jallais bien interpelle son supérieur. 

 Ton passager ici ne se sent pas bien.

Le lieutenant se tourne et vient vers moi par lallée centrale. Il me sourit.

 Hé, tu vas bien, Zach? 

Il hésite un peu avant de dire mon nom, comme sil nétait pas sûr. Je ne suis pas très sûr, non plus. Je frotte mes cuisses de nouveau. Il fronce les sourcils, et reprend: 

 Tu nes pas à laise dans ce siège, pas vrai gamin? 

À lévidence il est plus à laise en mappelant gamin. 

 Je parie que tes muscles sont tout flageolants dêtre resté dans cette cage, continu-t-il.

Il se redresse, regarde autour de lui, puis se dirige vers larrière de lavion où je ne peux le voir. Une minute après, il est de retour et me défait la ceinture de sécurité.

 Ce nest pas vraiment dans le protocole, mais je pense que tu te sentiras mieux là, dit-il en me soulevant de mon siège. Merde, gamin, tu es plus léger quun sac de pommes de terre. 

Il me porte plusieurs rangs en arrière où il a rabattu quelques sièges et disposé les coussins sur le sol. Il my installe. 

 Voilà. Est-ce que ça va mieux ?

Je lève les yeux vers lui, et rencontre son regard pour la première fois. Il a les yeux marron. Je sens mes lèvres bouger, se tordre, et je réalise que je suis en train de sourire. Je ne pense pas que ce soit une grimace parce quil me sourit en retour. 

Je me pelotonne sur les coussins, si doux et confortables, et dors pour le reste du voyage. Quand jouvre les yeux, cest parce que le lieutenant est en train de me secouer lépaule. 

 Nous sommes sur le point datterrir, et tu dois être attaché dans ton siège pour ça. Désolé. 

Je tente un nouveau sourire et lève les bras pour quil me porte. Il sexécute en riant. 

 Jai un petit-neveu qui fait pareil, mais il a trois ans. Quelle est ton excuse?

Je pose ma tête sur son épaule. Il est gentil et il sent bon. Je ne lui en veux même pas de mavoir réveillé du premier bon somme que jai eu depuis des années. Je ne savais pas non plus quon pouvait dormir dans les rêves. 

Il attache ma ceinture et jattends que lavion se pose, sarrête, et quil vienne me chercher pour me porter à nouveau. Cette fois, il mamène seulement à lavant de lavion où deux hommes en blanc mattendent avec une civière. Ils minstallent sur la civière, mais quand ils commencent à memmener, je tends le bras, attrape sa manche et me mets à gémir. Il me tapote lépaule.

 Je te verrai à lhôpital, gamin; Ne tinquiètes pas.

Son sourire est chaleureux et me donne envie de lui faire confiance. Il est le seul jusquà présent avec qui je me sente en sécurité. Je laisse les brancardiers memmener vers lambulance qui est garée juste à côté, mais maintenant je suis à nouveau effrayé. Je ne sais pas ce qui mattend. Avec Esteban, je savais ce qui allait marriver, mais là je ne sais plus, et jai peur. Je me rappelle un vieux dicton: Mieux vaut un mal connu quun mal inconnu… mais Esteban nétait pas meilleur. Juste … familier. 

Plus rien nest familier désormais, et jai peur. 





RICHARD TYLER décrocha le téléphone qui sonnait sur la table de son bureau. Le numéro qui apparaissait était celui de la réceptionniste. 

 Tyler, dit-il dun ton absent, son attention focalisée sur lordinateur en face de lui. 

 Rich, il y a deux personnes ici du Département dÉtat, dit Abby. 

Sa voix tremblait. 

Lestomac de Richard se serra. Cétait ça : les nouvelles auxquelles il sattendait depuis que la rançon de dix millions de dollars avait disparue dans la jungle dAmérique Centrale cinq ans auparavant. Sonné, il répondit:

 Installe-les dans la petite salle de conférence. Jarrive tout de suite. 

Il reposa le combiné et le regarda fixement pendant un moment. 

Ça pourrait juste être un autre de ces interminables entretiens auxquels il avait dû participer de temps à autres tout au long de la moitié de la dernière décennie; des pontes du Département dÉtat à la recherche déléments pouvant les mener à la capture des terroristes ayant kidnappé Zach à laéroport au Costa Rica, soi-disant un des endroits les plus sûrs dAmérique Centrale. Lenlèvement avait secoué le monde des affaires et renforcé la sécurité dans le petit pays touristique, mais cétait trop tard pour Zachary. Richard frotta son front et prit une profonde inspiration. Toutefois, ça semblait différent cette fois, et Richard croyait savoir pourquoi. Cétait ça. La fin de lattente. Ce nétait pas comme sil ne sy attendait pas. Le mieux était den finir avec cette histoire. Il ferma le programme sur lequel il était en train de travailler et quitta son bureau. 

Barry Genelli, son vice-président en charge de la recherche et du développement, était dans le bureau à côté du sien  tout le monde était logé à la même enseigne ; aucun grand bureau dangle de président dans sa société, une des sociétés avec le plus grand chiffre daffaire au monde, mais une des plus petites en terme davantages offerts aux responsables. Il leva les yeux vers Richard quand il passa devant lui.

 Quest-ce qui se passe, Rich?

 Une autre visite de lÉtat, probablement au sujet du dossier de Zach, dit Richard dun ton morne. 

 Peut-être pas : peut-être quils recherchent quelque chose comme la puce de localisation que Davey a conçue et que la compagnie hollandaise a acheté. Il doit y avoir au moins trente mille employés du Département dÉtat à létranger; cela serait une sacrée vente.

 Sauf que la compagnie hollandaise a acheté les droits de fabrication, Barry. Ils auraient à traiter directement avec eux.

Barry haussa les épaules. 

 Nous possédons encore les brevets. Nous ramasserons donc un joli paquet en royalties.

 Ouais. 

Richard hocha la tête avec désintérêt. Il passa sa main dans ses cheveux grisonnants et marcha à travers le bureau paysager vers la réception et les salles de réunions. 

Les deux hommes qui lattendaient nétaient pas les habituels fonctionnaires en costume. Enfin, un des deux létait, avec lindispensable mallette, mais lautre était en uniforme de lArmée avec les insignes de Capitaine. Richard sarrêta dans lembrasure de la pièce, les entrailles nouées. Ça y était. 

 Messieurs, dit-il, fermant la porte derrière lui, sy appuyant ensuite, les mains dans les poches arrière de son jean. 

 M. Richard Tyler ?

 Cest moi. Quest ce que je peux faire pour vous?

 Cest au sujet de votre fils Zachary.

 Ouais. Je men doute. 

Richard marcha à travers la pièce vers les baies vitrées. Elles montraient une vue spectaculaire des Montagnes Rocheuses du Colorado dans le lointain. 

 Vous lavez trouvé, nest ce pas.

Dans la fenêtre, il vit le reflet des deux hommes qui se jetaient un coup dœil. Lhomme en costume se lança:

 Oui, monsieur. Vous avez peut-être entendu parler de lopération Américano-Hollandaise de sauvetage de dix otages retenus par un groupe paramilitaire vénézuélien la semaine dernière?

 Ouais. Ouais. Cest là quil a abouti ? Au Venezuela ?

 Oui, monsieur.

Richard lâcha un soupir. Il ne pouvait faire face à ça, pas maintenant. Il avait pensé quil pouvait, mais non. Il reprit sèchement: 

 Je suppose quil a été formellement identifié ?

 Oui, monsieur, dit le capitaine. Vous aviez enregistré ses empreintes digitales dans la base de protection de lenfance il y a quelques années …

 Bon Dieu, dit Richard par-dessus son épaule. Il restait assez de lui après cinq ans pour pouvoir prendre ses empreintes? Non…

Il leva sa main pour empêcher toute réponse. 

 Je ne peux pas faire face aux détails maintenant. Dites-moi juste quand pouvons nous le ramener à la maison? 

Il ne parla pas de restes même si cétait ce quil était en train de penser. Mais cétait Zachary. Sa fierté, son brillant garçon, son enfant adoré. Pas quelques sinistres restes.

Le capitaine reprit: 

 Eh bien, il a quelques problèmes de santé qui ont besoin dêtre traités, à la fois physiques et émotionnels. Vous aurez besoin de lui trouver un bon kinésithérapeute et …

Richard se retourna brusquement en fixant le capitaine. 

 Physi … êtes vous en train de dire que Zach est vivant?

 Oui, monsieur, dit le capitaine surpris. Nous lavons trouvé au Venezuela, prisonnier des mêmes paramilitaires qui ont kidnappé le groupe au Suriname ... Monsieur …?

Richard se pencha au-dessus de la table de conférence en posant ses mains à plat sur la surface pour laider à tenir debout. Il lutta pour maintenir une respiration normale, pour arrêter dhyper ventiler, comme ça lui arrivait si souvent depuis cinq ans. Mais cette fois  cétait vraiment ça. La véritable fin du cauchemar. 

 Oh, mon Dieu, dit-il en pleurs avant de passer ses mains sur son visage pour essuyer ses larmes. Mon Zachary, mon garçon …

 Monsieur, sil vous plaît asseyez-vous, dit lhomme en costume. Voulez vous un verre deau?

 Non, non, merci, dit Richard en essuyant de nouveau son visage. Mon Dieu. Je dois appeler sa mère … Est-ce quil va bien ? Vous avez dit une thérapie physique … A-t-il été blessé ? 

Ses yeux passèrent du visage du fonctionnaire à celui du capitaine. Ils lui cachaient quelque chose …

 Il est sorti du camp sur ses deux jambes, dit le capitaine, mais je ne vais pas vous mentir et vous dire quil va bien. Il est en mauvais état, M. Tyler. Jai vu dans quelles conditions il était maintenu et ce nétait pas joli, en plus il a eu quelques blessures qui nont pas été bien soignées.

Richard sassit. 

 Quel type de blessures ?

 Je pense que vous feriez mieux de parler directement au médecin qui soccupe de lui. Je ne connais pas tous les détails. Zach est à lhôpital civil de Fayetteville, à côté de Fort Bragg. Il est encore en train de passer des examens; nous voulons être sûrs quil nest pas porteur dune quelconque maladie inconnue; après tout, il est resté dans cette jungle pendant cinq ans, dans des conditions horribles. Cest un terrain très favorable pour nimporte quelle maladie. Il y a également des psychologues avec lui; il a traversé de durs moments. 

Le capitaine prit sa respiration. 

 Mon nom est John Rogers; jétais lofficier en charge de lunité conjointe Américano-hollandaise envoyée pour libérer les otages. Ce sont mes hommes qui ont trouvé Zach.

 Le Capitaine Rogers, dit le fonctionnaire, a reconnu votre fils et la envoyé directement à Fort Bragg, où il a été formellement identifié grâce à la base de données que nous vous avons mentionnée tout à lheure. Depuis, son passeport et ses papiers didentité ont également été retrouvés dans les dossiers ramenés du site. Le gouvernement Vénézuélien, bien que pas particulièrement en bons termes avec les États-Unis en ce moment, a néanmoins été très utile pour nous aider à traquer les kidnappeurs …

 Mais assez ironiquement, laide la plus utile est venue de lun des hommes daffaires hollandais kidnappés qui portait une puce GPS de localisation comme celle que vous avez développé, dit le Capitaine Rogers. 

 Je nai pas conçu ça, dit Richard en tremblant. Cest David Evans, le fils de ma gouvernante. Il travaillait pour nous quand Zach a été capturé. Il a fait ça pour Zach, il y a travaillé tout lété après … Il était obsédé par ça. Il a dit que si Zach avait eu quelque chose comme ça … 

Il sarrêta. David. Après tout cela, cétait David qui avait fait la différence. 

 Il la sauvé. David. David a sauvé Zach.

 Je dirais que oui, accorda le Capitaine Rogers. Ou du moins, il a permis que nous puissions le faire. Nous avons été sacrément chanceux sur cette mission. 

 Capitaine, souffla Richard, jespère que vous serez toujours aussi chanceux.





 M. ET MME TYLER? Je suis le Dr. Duffey.

Lhomme tendit sa main à Richard ; il la serra, puis Jane fit de même un instant plus tard. Duffey semblait compétent ; un homme de petite stature avec une tignasse brune trop épaisse pour être disciplinée.

 Je travaille avec Zach depuis son arrivée il y a cinq jours. Nous avons passé la majorité de ce temps à essayer de le détendre un peu. Il est resté en position fœtale les deux premiers jours, complètement terrifié. Mais il a montré une importante progression ces deux derniers jours.

 Vous êtes le psychologue ?

 Psychiatre, oui. Je suis spécialisé dans les victimes de traumatismes. Le Dr McKinnon est le docteur qui soccupe de Zach au niveau physique. Zach est dans un triste état, mais cest principalement dû à une sévère malnutrition. Nous sommes plus concernés par son état psychologique. Vous rencontrerez le Dr. McKinnon plus tard cet après-midi.

 Quand pouvons-nous voir notre fils? demanda Jane avec inquiétude. 

Duffey lui sourit.

 Bientôt, dit-il dun ton rassurant. Mais jai besoin de vous dire certaines choses que vous devez savoir avant dentrer là. Pour vous préparer.

 Nous préparer à quoi ? demanda Richard.

Le docteur frotta son front.

 Ils ne vous ont rien dit du tout sur lui, nest ce pas?

 Ils nont pas arrêté de dire quon devait attendre pour vous parler. Quest ce qui ne va pas avec Zach?

 À part être très décharné par la malnutrition, il est sévèrement traumatisé et non verbal.

 Quest ce que vous voulez dire par non verbal? demanda Jane. 

 Il ne parle pas.

 Nous savons ce que non verbal signifie, dit Richard avec impatience, mais quest ce que cela signifie dans le cas de Zach ? Il y a un problème avec sa gorge ? Il vous ignore quand vous lui parlez ? Il fait des bruits bizarres ? Ne fait pas de bruit du tout?

 Il aboie.

Il y eut un silence lourd dans la petite salle dattente, puis Richard dit doucement:

 Quest ce que vous voulez dire, il aboie ?

 Il aboie. Geint, gémit occasionnellement. Il répond comme sil était un chien. 

Le docteur Duffey secoua la tête. 

 Daprès ce que le lieutenant qui la amené ici a dit, il a été traité comme sil était un chien pendant les cinq dernières années. On la gardé dans une cage avec un collier, nourri de restes alimentaires, parfois promené en laisse, quoique pas souvent; les muscles de ses jambes sont atrophiés, et il aura besoin dune physiothérapie pendant un long moment avant de pouvoir marcher plus que quelques pas sans aide.

 Oh, mon Dieu, dit Jane, la main sur sa bouche.

 Putain, laissa échapper Richard dans sa barbe.

 Il y a pire, prévint Duffey et ils le regardèrent avec anxiété. Je vous suggère de vous asseoir tous les deux.

 Putain, dit de nouveau Richard. 

Il prit la main de Jane et la serra fortement, puis ils sexécutèrent. 

 Il a été violé, nest ce pas ? demanda Jane. 

Richard cligna des yeux et la fixa. Elle lui retourna son regard et expliqua simplement: 

 Il est magnifique, Richard. Évidemment que quelquun lui ferait du mal comme ça. Les personnes malfaisantes veulent détruire la beauté, ils ne la comprennent pas.

 Oui. Il y a des signes physiques quil a été sexuellement abusé sur une longue période; il a des cicatrices sur les parties génitales et anales. Il ny a pour autant aucune indication de dommage permanent, à part les cicatrices ; il ny a pas de signe de MST. Une fois quil sera rétabli, il devrait fonctionner normalement.

 Cest la guérison la question, nest ce pas? Comment peut-on se rétablir de quelque chose comme ça? ricana Richard.

 Lentement, jen ai peur, dit le Dr. Duffey en secouant la tête. Le fait quil ne parle toujours pas après cinq jours de soins nest pas bon signe. Jespère que maintenant que vous êtes là, son état saméliorera considérablement.

 Jen doute, dit Richard brusquement. 

Il se leva, séloigna deux, et se mit à regarder par la fenêtre comme il lavait fait dans la salle de réunion dans la banlieue de Colorado Springs. La vue était moins inspirante ici, juste le parking de lhôpital. 

 Richard, murmura Jane.

 Enfin, Jenny, cest vrai. Il na aucune raison de nous aimer. Il était amoureux pour la première fois de sa vie, et comment avons nous géré ça? Nous lavons mis dans un avion et envoyé seul dans les mains de ce bâtard qui la violé et détruit, tout ça pour léloigner de quelquun qui laimait. Quelquun qui lui a sauvé la vie, putain. Bon Dieu, Jenny. Nous aurions dû le laisser être avec David, au moins alors il aurait été heureux et entier.

 Jen déduis que Zach est gay, dit le docteur avec précaution.

 Je pensais que cétait juste la phase dun adolescent de quinze ans, dit Richard misérablement. David le pensait aussi. Il disait quil tenait à Zach, mais quil était trop jeune pour une relation amoureuse ; il a dit à Zach quils devaient attendre. Je pensais que cétait juste ... juste les hormones ou quelque chose comme ça, quil avait le béguin pour David. Il lavait connu toute sa vie, il était plus vieux, plus mature ... David venait juste de sortir du lycée, il faisait des économies pour aller à luniversité et travaillait dans ma société, mais cétait le fils de notre gouvernante et il vivait sur la propriété. Ils se voyaient tous les jours. David avait lhabitude de le conduire partout en attendant que Zach ait lâge de passer son permis ... Bon Dieu. Il na même pas de permis de conduire … 

Richard prit son visage dans ses mains et se mit à pleurer. Jane alla vers lui et mit ses bras autour de lui en posant délicatement sa joue sur son épaule, puis elle sadressa au docteur.

 Ma sœur vit au Costa Rica, et elle narrêtait pas de demander que Zach aille la voir. Nous pensions que cétait une bonne idée pour lui de passer un peu de temps loin de David si ce nétait quune passade, vous comprenez? David était daccord. Il disait que Zach avait besoin de se faire ses propres idées, quil avait besoin dêtre plus vieux avant quil soit prêt pour une relation amoureuse avec qui que ce soit, homme ou femme. Nous lavons tous envoyé là-bas. Cest de notre faute à tous. Richard sen veut, mais cest notre faute à tous. 

 Ce nest pas de votre faute du tout, dit le Dr. Duffey. Remettons la responsabilité à qui elle appartient, sur les épaules de lhomme qui a fait ça, le prétendu Général Benito Esteban.

 Lont-ils attrapé ? Est-il en prison, ce bâtard ? demanda Richard, essuyant furieusement son visage. Je veux voir le visage de cet être répugnant, puant … 

 Il est mort, dit le docteur avec surprise. Ils ne vous lont pas dit? 

 Non. A-t-il été tué lors de lassaut?

 Non. Zach la tué.





LA PORTE de la chambre dhôpital souvre et je tressaille, surpris. Je devrais être habitué aux brusques allers et venues des docteurs, mais après avoir vécu si longtemps avec seulement les sons de voix humaines et des bêtes dans les arbres à lextérieur, sans compter les occasionnels coups de feu, je trouve les claquements, bourdonnements, grincements et bips sonores déconcertants. Non, correction, franchement ennuyant, irritant, effrayant …

Cest Nounours Duffey, mon psy personnel. Il est petit et pas intimidant, avec une touffe de cheveux bruns et de gentils yeux patients.

 Salut, Zach, dit-il. Comment te sens-tu cet après-midi?

Comme dhabitude, Nounours. 

 Comment était le déjeuner ? Linfirmière dit que tu as tout englouti.

Et jaurais mangé le plateau, aussi, sil avait été comestible. Mon estomac a rétréci, ils mont dit, donc je nai pas beaucoup de place pour la nourriture, mais je suis affamé maintenant. Je navais pas faim les premiers jours, mais je se suis en train de rattraper le temps perdu. 

Il prend ma main et vérifie mon pouls. Cest un psy, mais apparemment, cest aussi un vrai docteur ; il semble comprendre les moniteurs, les dossiers médicaux et tous les machins. Quoi que mon poignet lui dise, il en est apparemment content. 

 Tu as des visiteurs, dit-il.

Je cligne des yeux, ne comprenant pas au début. 

 Tes parents sont ici.

Pendant une minute, je ne comprends pas ce quil veut dire. Quels parents? Ensuite mon cœur commence à battre très vite et je suis terrifié. Non, pas eux. Esteban ma dit quils sen fichaient de moi, quils navaient jamais envoyé la rançon quil demandait, quils avaient répondu quils se fichaient de ce quil ferait avec moi, quils mavaient envoyé à lui délibérément ... Je commence à hyper ventiler, et Nounours mets un masque à oxygène sur mon visage. 

 Respire lentement, dit-il par dessus le sifflement de loxygène.

Je ne peux pas respirer. Jai trop peur. Cest un rêve et je sais ce qui arrive après : ils viennent et ils ont des visages de monstres, ils assassinent Nounours et commencent à manger mes pieds et ensuite je me réveille et cest Esteban à nouveau, seulement cette fois il saura ce dont jai rêvé et il me dira encore plus dhistoires au sujet de mes parents, les monstres quils sont et comment ils ont mangé tous les gens que je connaissais. Je suis en train de pleurer de peur maintenant, alors que je nai pas pleuré depuis des années, et je narrive pas à reprendre mon souffle. Nounours est contrarié; pas autant quil le sera quand ils rentreront et mettront sa gorge en pièces … 

Ils entrent et ce sont juste des personnes ordinaires, des étrangers avec des visages effrayés. Je reprends mon souffle et attends quils se transforment en monstres, mais ils restent juste plantés là. La femme pleure et lhomme a ses bras autour delle. Il a des cheveux bouclés noirs comme les miens, mais il a aussi des mèches grises ; ses yeux sont sombres et il y a des rides sur son visage qui deviennent plus profondes seulement quand il me regarde. La femme a des cheveux blonds, lissés en arrière dans un nœud sophistiqué dont je nai jamais su le nom, quelque chose de français, mais je ne peux voir son visage parce quelle est blotti contre lépaule de lhomme. 

 Jane, dit-il.

À ce moment là, je le reconnais. Les cheveux argentés et les rides sur le visage me troublent, parce que mon père nen avait pas. Il en a maintenant. 

Je marrête dhyper ventiler ; je suis encore en train de pleurer mais ce ne sont plus que des larmes qui coulent, les sanglots se sont arrêtés. Je prends deux profondes inspirations et enlève le masque à oxygène. Nounours me laisse faire. 

 Ça va? demande-t-il à voix basse. 

Je regarde dans sa direction puis me tourne vers le couple. Mes parents. Dick et Jane. Jessuie leau de mon visage. Je suis calme maintenant, ce calme froid et creux pour lequel je suis doué; je peux les regarder et espérer que juste cette fois ils ne vont pas se transformer en monstres et manger tout le monde. 

 Zach? dit Papa avec hésitation.

Je ne réponds pas, mais je croise son regard. Ses yeux sont rouges et fatigués, mais il sourit un peu. Ça me fait mal quelque part au plus profond de moi, et je cligne des yeux. Je pensais que jétais habitué à la douleur, mais cest un genre de douleur différent, que je ne sais pas trop gérer.

La femme se tourne alors, et je la regarde. Elle a les yeux bleus, comme moi, mais ils sont aussi rouges et fatigués, comme les siens. À ce moment précis, ils ressemblent plus lun à lautre quaucun des deux ne me ressemblent. Les deux sont vieux, fatigués et tristes. Je me sens vieux, fatigué et triste aussi. Ça fait mal; je soupire et ferme les yeux. 

Quelque chose touche ma main et jouvre à nouveau les yeux. Cest Maman, la Jane de Dick et Jane. Elle se fâchait tellement quand je les appelais comme ça. Ça provenait de vieux livres pour que les enfants apprennent à lire à lécole, Samuser avec Dick et Jane ou quelque chose comme ça. Leur chien sappelait Spot, par contre, pas Zach. La main de Maman est froide et très petite. Je peux sentir les minuscules os doiseau à lintérieur. Je pourrais écraser ces os sans y penser, même dans le sale état dans lequel je suis. Après quelques jours nourri et reposé, je me sens beaucoup plus fort, plus fort que lorsque jai ôté la vie à Esteban en létranglant. Si jai pu faire ça, alors quelques petits os ne seraient rien. Mais je ne les écrase pas. Elle est si petite et fragile, beaucoup plus petite que je ne me le rappelais. Je gémis de consternation, et ses yeux sélargissent. Elle ne dit rien, me fixe juste avec horreur, comme si cétait moi qui me transformais en monstre et commençais à manger les pieds des gens. Peut-être quelle a raison. Peut-être que cest moi le monstre. Après tout, aucun deux na étranglé quelquun avec une laisse dernièrement, non? 

Elle recommence à pleurer.

 Oh, Zach, mon bébé, dit-elle, et elle met ses bras autour de moi et me serre contre elle gentiment, comme si elle pensait que je pourrais me briser. 

Sa main est froide mais ses bras sont chauds, et je me sens comme un oiseau blotti dans son nid. 

Mon Dieu, jaimerais que ce ne soit pas un rêve. 





JE SAIS ce quest la réalité, et ce nest pas ça.

La réalité est froide, et dure. La réalité est un endroit où tout ce que je connais est la douleur et la haine.

La réalité est où je me réveillerai. 

Certaines personnes sont contentes de sortir du cauchemar pour la réalité ; mais quand ta réalité est un cauchemar, ce nest pas franchement une amélioration. Je ne dors pas bien de toute façon, jamais plus de quelques heures à la fois ; il ny a pas vraiment dintérêt. Je ne fais pas dexercices pour me fatiguer et dailleurs, quand tu dors, tu ne peux pas voir ce qui attend dehors et tu baisses ta garde. Pas que ce soit important; je sais ce qui mattend. Il est dans la pièce derrière la porte à quelques mètres. 

Il est tôt, il ne fait pas encore jour dehors, et Esteban nest pas encore debout. Je rampe vers les barreaux de la cage et pisse dans le seau installé sur le sol de lautre côté. Je nai pas besoin de faire autre chose, et cest tant mieux ; bien que la grille qui forme la base de la cage soit à quelques centimètres au dessus du sol, ça pourrait prendre deux ou trois heures avant que le préposé dEsteban vienne la déplacer sur ses roues pour nettoyer en dessous. Ce nest pas souvent un problème, pas assez de fibres dans mon régime alimentaire. Mais je naime pas le rappel dune chose de plus dont je nai pas le contrôle. Javais été un enfant plutôt propre. Ça membête de ne plus lêtre désormais. 

Le préposé et moi nous haïssons mutuellement avec une haine sincère, presque cordiale. Il déteste nettoyer derrière moi, et je le déteste parce quil peut se tenir debout. Je nai pas été debout depuis probablement trois ou quatre mois, quelque soit la date de la dernière fois où Esteban ma amené pour une promenade autour du camp. Jessaie de garder mes jambes en état de fonctionnement en faisant des étirements quand il ny a personne, comme maintenant : jattrape mes orteils et jétire les tendons et les muscles de mon dos, mes jambes, mes épaules et mes bras. Ça fait mal. Ça fait toujours mal. Les muscles brûlent et les barreaux de la cage rentrent dans mes fesses nues et mes cuisses et mes mollets. Mais je continue de penser quun jour jaurais lopportunité de tuer Esteban, et jai besoin de rester fort. 

À qui je vais faire croire ça ? 

Le préposé entre le premier, pour changer, ce matin. Ça arrive occasionnellement, quand Esteban est dehors à violer des bébés, crever les yeux à de vieilles dames, or arracher les ailes à des mouches. Il y a eu un peu de remue ménage quelques jours ou semaines auparavant, je ne sais pas, et je pense quil se passe quelque chose. Esteban a été vraiment trop joyeux dernièrement. Je déteste ça, quand il est heureux. Quand il est heureux, il est excité, et cest mon foutu cul qui gagne les bénéfices douteux de ça. Le seul problème, cest que lorsquil fait la gueule, alors cest lensemble de mon corps en prend pour son grade. 

Le nom du préposé est Ernesto et je lappelle Che dans mon for intérieur ; pas quil ait eu la moindre idée de qui cest, même si javais dit ça à haute voix. Il est vraiment stupide. Il mappelle perro, mais en même temps, tout le monde le fait. Cest ce que je suis: le chien dEsteban. Cétait ma faute après tout, quand jétais arrivé là au tout début, jétais un gamin impertinent et je lavais appelé baiseur de chien. Il avait décidé de prendre ça au sens littéral. 

Che passe le petit seau de plage en plastique contenant de leau par la porte à la base de la cage. Un seau rose dont la couleur est due à un autre commentaire de ma part. Comme dhabitude, dedans il y a un rasoir en plastique et un chiffon, mais pas de savon. Je pense que je ne me rappelle pas de ce quest du savon. Je passe le rasoir sur mon visage, rasant ma barbe éparse ; je me dis que jai presque vingt ans, mais malgré mes cheveux bien noirs, ma barbe nest pas très fournie, ce qui me va très bien, ça serait vraiment galère davoir à raser une barbe épaisse avec seulement un rasoir en plastique pour fille et de leau. Le préposé utilise des rasoirs pour filles parce quils nont pas beaucoup de lame exposée. Jai essayé de me trancher les poignets avec un rasoir dhomme une fois, il y a des années, et Esteban lavait battu pour ça. Mais Esteban naime pas les barbes, aucun de ses hommes nen a, bien que lui en ait une. Des foutaises sur la virilité. Pour un gars qui baise des culs quotidiennement, il est à fond sur la virilité. Faut croire quun psy aurait du travail avec lui. 

Je me rase et me lave avec le chiffon en utilisant le moins deau possible ; quelque soit la quantité qui reste, ça sera mon eau à boire pour la journée, et je préfère être nu et sale que nu et assoiffé. Ensuite je balance le rasoir à Che, juste par principe. Le chiffon va dans le petit tas dans un coin de ma cage. Cest mon passe temps de collectionner les chiffons. Un jour je ferai un dessus de lit. Sauf que régulièrement au bout de quelques semaines, quand Esteban me plie en deux sur son bureau avec sa queue dans mon cul, Che se faufile à lintérieur et prend le tas de chiffons. Je pense que sur le moment ça me fait encore plus enrager que lacte sexuel forcé. Ces fichus chiffons sont à moi, salaud. 

Je ne parle pas à Che. Dailleurs, je ne parle à personne. Il ny a personne ici à qui je veuille parler. 

Jentends Esteban dehors, hurlant sur quelquun, et ensuite j'entends le claquement de son fouet comme si ce quelquun recevait ce qui lui pendait au nez. Ce nest pas habituel, Esteban nest pas stupide, mais ce nest pas non plus complètement inhabituel. Cela fait juste partie de la vie dans la jungle. Esteban aime son fouet, et il aime la discipline. Mais ses hommes sont bien nourris. Pas moi, mais je suis juste un chien. La raclée me déprime, aussi. Esteban aime son fouet, je me répète sans doute, et ça le rend heureux, et quand il est heureux …

Il entre un moment après, des traces de sueurs sur son uniforme paramilitaire, un sourire sur son visage et sa queue faisant une tente dans son pantalon. Il ouvre la cage, tend le bras et mattrape par le collier, me tirant sur le sol. 

 Cest mon bon chien, chantonne-t-il, mon petit chiot, ajouta-t-il en caressant mes cheveux et en mettant ma laisse. Le pelage du chiot est tout emmêlé, observe-t-il. Ernesto, rappelle-moi de lemmener chez le toiletteur. 

Et il rit comme sil avait dit quelque chose de sacrément drôle. Un vrai boute-en-train, Benito Esteban. Il nest pas gras, mais il est grand, musclé, avec un cou épais. À côté de ses bras, mes petits bras émaciés ressemblent à des brindilles. Il me jette tête la première sur le sol ; je tourne juste à temps le visage pour éviter un saignement de nez, mais ma pommette craque contre le bois et ça fait mal. 

 Couché, le chien, dit-il.

Je remonte mes genoux, mes bras repliés sous la poitrine et mon derrière maigrichon remuant au vent, limage même de la soumission canine. Il me laisse dans cette position pendant quil traite avec son préposé, lui donnant des ordres auxquels je ne fais désormais plus attention. Je lentends dire quelque chose à propos dotages, mais je ne comprends pas quoi exactement. Ce nest pas difficile de comprendre ce qui le rend si heureux, même en négligeant le plaisir quil a eu à fouetter le dos dun pauvre gars jusquau sang. Il a des otages, ce qui signifie des rançons, ce qui signifie plus de fonds pour sa petite armée. Cest un moment de joie à Esteban-ville. 

Che termine de recevoir ses instructions pour la journée, et Esteban sassied derrière son bureau, tirant sur lextrémité de la laisse et claquant des doigts. Je rampe vers lui et massied sur mes talons à coté de lui, en attendant mes ordres. Je me demande si les vrais chiens haïssent autant leurs maîtres que moi. 

 Debout, dit-il, claquant à nouveau des doigts.

Si jétais un vrai chien, je les lui arracherais dun coup de dent, mais je nen suis pas un, donc je me relève à demi courbé, les genoux pliés, les coudes sur le bureau. Il y a des papiers là, mais je ne peux pas les lire; ils sont en espagnols et écris de sa main. Je nai jamais appris à lire lespagnol et son écriture, cest de la merde. Jentends des froissements derrière moi, ensuite la pression abrupte de sa queue contre mon trou et il se pousse dedans, fredonnant joyeusement, sans salive, sans lubrifiant, juste cette queue épaisse. Heureusement, je ne sens plus beaucoup ça ; les muscles sont déchirés ou morts ou rompus ou quelque chose comme ça, et une fois quil a passé lentrée, cest juste lui me bourrant encore et ensuite ressortant. Il prend son rythme et cest juste une question de patience jusquà ce quil jouisse. Une fois ou deux il y a quelques années jai eu une réaction physique pour lui, mais maintenant mon pénis ne bande plus jamais, même sil joue avec moi. Il dit que jai été châtré. Cest possible. Quest ce que ça peut foutre ? 

Je fais attention à ne pas penser quand il magresse aussi, parce que quelque fois je suspecte quil peut lire mes pensées, et quand il me baise, je suis vulnérable. Il est doué pour trouver des choses pour me blesser, pour corrompre des bons souvenirs, des souvenirs de ma vie davant, de mes parents, de nimporte quoi. Je suis spécialement attentif de ne jamais penser à Taff. Taff est la seule personne à mavoir jamais embrassé, et jaimerais garder ça comme ça, donc je ne pense pas à ça ou à lui quand Esteban est à côté de moi, cest à dire presque toujours. La mémoire du baiser de Taff est propre, comme plus rien dautre ne lest. Quelque fois jai des cauchemars au sujet de Taff, mais quand on ne parle pas, on ne dit rien non plus en dormant. En plus, je ne dors jamais quand Esteban est dans la pièce, et Che na jamais dit quil savait quelque chose jusquà maintenant. 

Esteban ne membrasse pas ; occasionnellement il me fait le sucer, mais il nest pas très porté sur la chose, pour une raison ou pour une autre. Peut-être parce que même si je suis totalement effrayé par lui, jai encore des dents. Je nai pas eu le cran de le mordre, mais peut-être quil nest pas rassuré. Si quoi que ce soit me rend heureux, je pense que ça en fait partie. 

Enfin, tout ça pour dire que pendant quEsteban est en train de me pistonner, ce con de Che me vole mes chiffons. Bâtard. 

Esteban jouit bruyamment, grognant et frappant le bureau à côté de ma tête, donc je nentends pas les bruits au début. Puis je les entends, des petits bruits secs dehors, et ensuite des hurlements. Esteban se retire brutalement, me traîne par la laisse et me balance dans la cage. Il remet son pantalon et sort son arme de son étui quil garde à larrière de son pantalon dans son dos. Il ne garde rien qui soit à ma portée. Il saccroupit à côté de la fenêtre. Il lentrebâille de quelques centimètres en jurant, passe le canon de son arme dehors et commence à tirer. Che nest nulle part en vue. 

Je lève le bras et je détache la laisse de mon collier. Ensuite je lève les yeux et je réalise que dans sa hâte daller tirer sur les intrus, Esteban a fermé la cage mais ne la pas verrouillée. Avec beaucoup de précaution, jouvre la cage. Il est encore en train de tirer. Je me fige quand il fait une pause pour retirer le chargeur vide de son pistolet et en remettre un nouveau, mais il a oublié que jexiste. 

La laisse fait un garrot pratique ; je glisse juste une extrémité dans la poignée et passe la boucle ainsi faite au dessus de la tête dEsteban. Et je tire. Fort. Je ne peux me mettre debout complètement, mais avec lui agenouillé, jai assez de levier pour le projeter sur son dos; il lâche son pistolet et je lenvoie valser dun coup de pied. Ensuite je le pousse sur le ventre et je me mets sur son dos, tirant sur la laisse comme un cowboy de rodéo; Je ne sais pas où jai trouvé la force. Il est plus lourd que moi de plusieurs dizaines de kilos, mais il est à terre. Le cuir est fin mais solide, et je trouve lénergie de tirer. Et tirer encore. Jusquà ce quil arrête de se débattre ; jusquà ce quil soit parfaitement immobile ; jusquà ce lodeur nauséabonde du contenu de ses boyaux et de sa vessie me remplisse le nez, et alors je sais quil est mort. Ensuite je lâche tout et je méloigne de lui en trébuchant, tombant épuisé sur mes genoux. 

Les bruits de tirs sarrêtent dehors. Je ne sais pas qui est là, mais je me dis que cest probablement un groupe paramilitaire rival ; Esteban sest plaint à leur sujet dernièrement. Je glousse un peu hystériquement pour moi même, il ny aura plus de plaintes de ce côté désormais. Mais peu importe qui gagne cette petite bataille là dehors, je suis mort. Les hommes dEsteban me tueront pour ce que je viens de faire; un groupe rival me tuera parce que je suis ici. Ça na pas dimportance, vraiment, mais quelque chose me fait lâcher la laisse et ramper dans le coin de la pièce de lautre côté de la cage, me fourrant dans le plus petit espace dans lequel je pouvais rentrer. Ensuite je me roule en boule et jattends de mourir. 


II
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Deux ans plus tard



DAVID demanda au taxi de le laisser au portail est de la propriété, devant lentrée privée. Larche au dessus de lentrée portait encore les initiales tordues GK, en mémoire du baron du bétail qui avait fait construire la maison et les dépendances au début des années 20. La structure en pierre à côté de la route, par contre, avait été installée à peu près dix ans auparavant pour masquer laccès aux commandes de lordinateur qui gérait maintenant les immenses portes en fer forgé. David baissa la tête, entra dans labri et tapa son mot de passe sécurisé. 

 Bonjour, David, dit la petite voix grêle par les hauts parleurs du panneau de commande. 

 Salut, Andrew, répondit David. Elles tiennent bien ?

 Elles ne tiennent pas du tout, répliqua lordinateur. Je ne possède pas dorganes sexuels, comme tu le sais bien. Cela fait longtemps depuis la dernière fois que tu étais à la maison.

 Cest certain, soupira David. Ouvre juste le portillon, Andy.

Lordinateur ne répondit pas; le système avait reconnu suffisamment déléments de reconnaissance vocale pour activer laccès sécurisé de David, et la petite porte insérée dans le portail souvrit.

 Merci, Andy, dit David. 

 De rien, David. Bienvenue à la maison. 

Ce nétait que du texte préprogrammé ; même les commentaires à propos des organes sexuels. David avait programmé ça avec ses codes daccès des années auparavant, quand il était encore un adolescent insolent. Pourtant même du badinage préprogrammé lui faisait ressentir un accueil chaleureux à la maison. Cétait juste dommage quil ne puisse être sûr de laccueil des résidents de chair et de sang de la propriété des Tyler. Il ramassa le sac quil avait laissé tomber au sol et passa le portillon, le repoussant derrière lui pour le refermer. Ensuite il ny avait que 400 mètres de marche sur une route goudronnée jusquà sa destination, la maison en pierre sur deux étages des gardiens. 

Avant dentrer, pourtant, il fit une pause et admira le panorama, une vue qui, il fut un temps, lui avait été aussi familière que son propre visage. Cela faisait plus de trois ans depuis la dernière fois quil avait foulé les terres qui lavaient vu grandir. Il avait beau nêtre que le fils de la gouvernante, la famille Tyler était comme la sienne, et cétait le seul foyer quil n'ait jamais connu. Maintenant, il nétait pas vraiment sûr de ce que cétait, même si ça restait le lieu où sa mère vivait et travaillait. Tout était pourtant identique. Huit cents mètres au sud se trouvaient les bâtiments bas de Tyler Technologies, avec leurs murs en bois et terre cuite et les tuiles rouges que lon pouvait voir au loin; à huit cents mètres au nord-ouest se trouvait la maison principale, une demeure de style hacienda avec de larges jardins, une piscine, des courts de tennis et des étables, toutes les commodités dune très grosse fortune, des commodités que David avait toujours été invité à utiliser. Avant. Plus au nord-ouest sétendait une forêt et plus loin, des montagnes où Zach et lui, et parfois Richard et Jane, aimaient faire des randonnées, explorer et skier en hiver. Il devait admettre que ça avait été sacrément idyllique. 

Il navait fait aucune de ces activités ici après que Zach ait disparu. Sil allait en randonnée ou skiait, il faisait ça ailleurs. Chaque parcelle des terres des Tyler résonnait de lécho du rire de Zach, chaque ombre abritait son fantôme. Cétait vraiment trop triste et solitaire ici sans Zach. Il avait vécu ici et travaillé pour Richard jusquà ce quil ait économisé assez dargent pour partir à lUniversité, et ensuite il nétait revenu quoccasionnellement, quand il se sentait assez fort pour tenir quelques jours. Chaque moment passé ici lui faisait ressentir un manque de quelque chose de vital. Et cétait vrai.

Il avait eu des relations à la faculté, et même après, mais aucune delles navaient durées, pas même la dernière, avec celui quil pensait être le bon. Ses partenaires, pourtant des hommes, laccusaient toujours dêtre émotionnellement indisponible, quelle que soit la foutue définition. Mais aucun deux navait pu combler le trou que Zach avait laissé. Zach, avec qui il navait partagé quun seul et unique baiser, donné par un garçon inexpérimenté de quinze ans. Qui avait disparu une semaine plus tard, au beau milieu dun aéroport bondé. 

David tourna le dos au spectacle grandiose de la propriété et des Montagnes Rocheuses, gravit les escaliers du porche de la maison et entra. Il lâcha son sac et posa plus délicatement sa sacoche de portable sur le parquet verni de lentrée.

 Bonjour ? Maman ? Tu es à la maison?

Pas de réponse. Ce nétait pas surprenant, cétait le milieu de laprès-midi et elle était probablement au travail. Il se dirigea vers la cuisine, se servit un verre deau, et l'appela sur son portable avec le téléphone de la cuisine. 

Elle décrocha à la deuxième sonnerie, l'air perplexe.

 Allo?

 Salut, madame, dit David. 

 Davey! cria-t-elle avec joie. Es-tu à la maison ? Je me demandais qui pouvait bien mappeler de là.

 Ouais, je viens darriver.

 Tu aurais du me dire que tu venais me rendre visite ! Jaurais pris ma journée.

 Ce nest pas vraiment une visite, Maman. Je … eh bien … Jai en quelque sorte trouvé un boulot ici. Dans une fac locale. Pour enseigner lart.

Il y eut un silence confus, puis Annie reprit:

 Mais je pensais que tu aimais New York. Tu étais tellement impliqué dans la vie artistique là bas, et ton stage au Musée dArt Moderne … Je pensais que tu allais rester là bas ... Pas que je ne sois pas heureuse que tu sois à la maison, oh, Davey, cest génial, tu seras à la maison …

 En fait, je compte rester juste quelques jours, jusquà ce que je trouve un appartement en ville, soit à Wesley, soit à Colorado Springs. Je pense que cest mieux comme ça.

 Mais …

 Maman. Vraiment, cest mieux. Je serai plus près du boulot et près de tout. Maggie va me vendre sa vieille voiture, donc je serai véhiculé, et je pourrai venir te voir nimporte quand, mais je pense que cest bien que je ne sois pas à côté, tu comprends?

 Oui, mon poussin, dit Annie doucement. Je comprends.

Il avala sa salive.

 Tu ferais mieux de dire à Rich et Jane que je suis ici. Jessaierai de rester hors de vue, je ne veux pas les déranger. Je serai parti aussi vite que je peux.

 Davey, ils ne taccusent pas pour un sou, tu le sais. Ils te sont tellement reconnaissants ...

 Je ne veux pas de leur …

Il faillit dire foutue mais se rappela à qui il parlait. 

 … gratitude. Je sais quils ne sont pas fâchés ou quoi que ce soit, mais cest dur, Maman. 

Il avala encore sa salive et serra sa main libre en un poing serré. 

 Personne nest fâché, personne naccuse personne, personne ne déteste personne, mais cest ignorer lévidence, Maman. Je ne peux pas gérer ça. Cest pourquoi je suis resté loin si longtemps. Jaimais New York, cest sûr, mais je nai jamais voulu être ailleurs quici. Je veux revenir à la maison, mais cest le plus près que je puisse endurer, daccord?

 Oui, mon poussin, dit de nouveau Annie. Écoute, Richard et Jane vont dîner dehors ce soir, donc je rentrerai tôt. Ça te dit des fajitas au poulet pour dîner ce soir?

 Jai rêvé de tes fajitas au poulet, Mamacita, dit David. Hé, je suis fatigué. Cétait un long voyage, et je sens quune sieste me ferait du bien. Je peux prendre mon ancienne chambre ?

 Bien sûr, elle na pas bougé. Je me sens seule dans une si grande maison. Ça va faire du bien de tavoir avec moi, même si ce nest que pour quelques jours.

 Ça va faire du bien dêtre à la maison. 

David hésita, puis demanda avec précaution: 

 Comment va-t-il ?

Annie ne répondit pas pendant un moment, puis dit, avec tout autant de précaution:

 Il va bien. Nous en parlerons plus quand je rentrerai. À tout à lheure, mon chéri, et bienvenu à la maison.

Il raccrocha et fixa le combiné pendant un long moment, puis alla chercher son sac et prendre un peu de repos. 





IL SE RÉVEILLA avec lodeur des oignons et des poivrons en train de frire et se secoua pour sortir complètement de son sommeil avant de se traîner vers la cuisine. Annie était debout devant la cuisinière, chantonnant joyeusement. David se mit à laccompagner sur le refrain de La Bamba. Elle se retourna, il la prit par la taille et la fit danser autour de la cuisine, toujours en chantant et avec lhuile dolive en train de goutter sur le sol en pierre.

Elle sextirpa en riant de ses bras et attrapa des serviettes en papier.  Petit malin, râla-t-elle, maintenant le sol est tout glissant.

Il lui prit les serviettes des mains et la poussa gentiment vers la cuisinière. 

 Tu cuisines, je nettoie, daccord? dit-il avec un faux accent étranger, comme Gilda Radner dans un vieil épisode de Saturday Night Live. 

 Tu as intérêt, prévint-elle en souriant, ou tu nauras pas de fajitas.

 Tu ne serais pas aussi cruelle, dit-il plaintivement avant de se mettre à quatre pattes et dessuyer lhuile sur le sol. 

Elle avait lair bien, pensa-t-il, malgré le fait que chaque fois quil lavait vue ces trois dernières années elle avait une couleur de cheveux différente. Ils étaient dun blond-doré cette fois, et cétait joli. 

 Jaime tes cheveux, dit-il. Ce nétait pas la même couleur chez Sandy à la dernière fête des Mères.

 Cétait une idée de Sandy, en fait, dit-elle. Ta sœur pensait que le brun faisait trop terne, donc je suis allée me faire faire une couleur. Il est justement temps pour une retouche.

 Pas encore, je pense, la rassura-t-il, en jetant les serviettes sales dans la poubelle. 

Il alla ensuite sassoir sur un des tabourets de bar face au comptoir où ils prenaient le petit déjeuner et posa son menton sur ses mains. 

 Bon alors. Comment va-t-il ?

Elle ne répondit pas, se concentrant sur le transvasement des poivrons, oignons et poulet dans un plat qu'elle posa devant lui, puis sortit le plat de tortillas du four. 

 Je sors la crème fraîche, dit-elle, en allant la prendre dans le frigo, avec la sauce salsa et le fromage râpé. 

Il la laissa traîner, jusquà ce quelle sasseye en face de lui et commence à préparer sa propre fajita.

 Comment va-il, Maman ?

 Il boit beaucoup trop et conduit trop vite, et sil se tue ça détruira Jane et Richard, dit Annie agressivement, puis elle se mit à pleurer.

Il tendit le bras et couvrit ses mains avec les siennes. 

 Je suis désolé, dit-il. Je ne voulais pas te bouleverser.

Elle sessuya les yeux avec sa serviette.

 Ce nest pas de ta faute, Davey. Ça a été tendu depuis si longtemps. Ce nest pas quil est méchant avec nous ou quoi que ce soit. En fait, il est trop gentil. Il est si poli et adorable; mais ce nest quune façade, on peut le voir. Il sourit mais ce nest pas naturel. Et Jane et Richard sourient aussi, mais ils ne le pensent pas. Cest arrivé à un point où je ne le pense plus non plus. 

Ses doigts serrèrent ceux de David. 

 Il a emménagé dans le vieil appartement du chauffeur au dessus du garage il y a deux mois, mais ce nest pas plus facile. Richard na plus de chauffeur à demeure depuis quAlan a pris sa retraite: il utilise les chauffeurs de la société, donc ce nest pas comme sil avait lutilité de lendroit ... 

 Tu blablates, Maman, dit gentiment David. 

Elle prit sa respiration.

 Ouais, tu as raison. Zut.

 Je suis désolé, dit-il à nouveau. 

 Jai prévenu Jane et Richard que tu resteras avec moi jusquà ce que tu trouves quelque chose ailleurs et ils semblaient tous les deux si triste. Jane a demandé si ça ne te dérangeait pas quils viennent nous voir pendant que tu es ici.

 Ce nest pas moi qui les ai mis de côté, dit David amèrement. 

 Eh bien, mon poussin, quaurais-tu fait si tu avais été à leur place? Il était si fragile et il a piqué une crise quand ils lui ont demandé si tu pouvais le voir.

 Je sais ce qui sest passé, la coupa David. Je lai entendu. Jétais là, tu te rappelles? 

Il se leva, lappétit envolé, et commença à mettre de côté le reste de ses fajitas. 

 Je finirai ça plus tard, daccord ?

 Je suis désolé, mon chéri, dit Annie doucement. 

 Jai eu deux ans pour my faire, répliqua David, enfin, jaurais dû ...

 Comment Jerry a-t-il pris ton retour ici ?

 Nous avons cassé il y a quelques semaines, juste avant que jobtienne ce nouveau boulot. Cest tombé pile, nest ce pas ?

 Oh, chéri, je suis désolé …

 Ça ne marchait pas de toute façon. Je suis nul pour avoir une relation durable. 

Il mit son assiette dans le réfrigérateur, ferma la porte, et martela son front sur la surface blanche et froide. Merde. Merde. Merde.

 Lui, Jane et Richard sont en thérapie depuis quil est revenu, déclara Annie. 

 Cela fait quoi, dix mois?

 Neuf, en réalité. Mais ils ont commencé avant ça, pendant quil était en centre de rééducation. 

Elle hésita, mais continua. 

 Richard a demandé si tu voulais revenir travailler avec lui. Ils ont un nouveau service darts graphiques ... 

Elle sinterrompit quand elle vit David secouer la tête. 

 Non, je ne pourrais pas. En plus, jaime enseigner. Jai fait mon temps à Tyler Tech, je nai pas besoin dy retourner. La fac locale ne paye pas beaucoup, mais je nai pas besoin de grand chose. Dailleurs, je peins encore. Je peux gagner assez pour vivre avec tout ça, même si je ne recevais pas les intérêts de mes investissements. Jai les moyens, Maman. Je peux faire ce que je veux. Peu de jeunes de vingt cinq ans peuvent dire ça, hein?

 Non, chéri.

 Et Maggie essaie de me pousser pour faire une exposition dans une galerie de Colorado Springs. Il semblerait que le propriétaire soit un de ses amis, et elle lui a montré des photos de mon travail.

 Cest bien que tu sois encore ami avec elle.

 Ouais, pas beaucoup de filles traineraient encore avec un gars qui les a largué la semaine avant la remise des diplômes parce quelles n'étaient pas du bon sexe, dit David, pince-sans-rire. Elle ma dit une fois quelle maurait surpris avec une autre fille, elle aurait été furax, mais que je ne décidais pas dêtre gay. Ensuite elle a essayé de me caser avec son cousin.

 Cest Maggie! sexclama Annie en riant.

 Elle est en pleine chasse dappartement pour moi. Puisque la faculté est ici à Wesley, jessaie de rester de ce côté de Colorado Springs, peut-être dans une des banlieues. Je ne veux pas avoir beaucoup de trajet, et je veux rester proche des montagnes. 

Il se tourna et sadossa contre le frigo. 

 Jai passé trop de temps sur des terrains plats. Jai besoin dun peu de paysages vallonnés.

 Toi et Richard, dit Annie, puis elle soupira avec mélancolie. Jaurais aimé que tu restes ici, Davey. Cela ne gênerait pas Jane et Richard, et il est temps ...

 Bon sang, non, dit David brusquement. Pas question que je reste ici une minute de plus que nécessaire. Je taime, Maman, mais je ne peux pas prendre le risque. Il pétera un plomb, et Dick et Jane maccuseront.

 Oh, ne les appelle pas comme ça, gronda Annie. Ça les énerve au plus haut point.

 C'est Zach qui a trouvé ça, dit David, avant de grimacer. Merde.

 En plus, je te lai dit, ils ne taccusent pas. Cest quelque chose que Zach doit surmonter, pas toi ni eux.

 Eh bien, ce nest pas le cas nest ce pas ? Cest assumer quil pense même à moi. Pour tout ce que jen sais, il se fiche de savoir si je suis en vie ou pas.

 Il ma demandé de tes nouvelles il y a quelques semaines, dit Annie doucement. 

David leva les yeux tandis que son cœur se serrait. 

 Cest vrai ?

 Oh Davey, soupira sa mère. Tu laimes encore, nest ce pas ?

 Merde, dit-il à nouveau. Je nai jamais cessé, Maman. Mais il nest plus le même gosse que jai connu avant … avant que tout ça narrive. Je le sais. Tu disais que je navais pas à me sortir de ça, mais en quelque sorte si. Quest ce quil a dit ? Mon dieu, jai limpression dêtre retourné au lycée.

 Il a juste demandé, je ne sais pas comment dire, extrêmement doucement, si javais de tes nouvelles. Jai répondu, bien sûr que jen ai, il mappelle tout le temps, et il a juste dit, bien, et ensuite il est retourné dehors dans le patio. Il na pas dit un autre mot. En même temps, il ne me parle pas beaucoup. Juste des sil te plaît et des merci. Cétait la première fois quil me disait plus que ça, et cétait juste six mots. 

Elle resta silencieuse un moment.

 Il ne dit pas plus que ça à ses parents, sauf dans leurs sessions de thérapie, et pour tout ce que jen sais, cest tout ce quil dit là aussi.

 Il a toujours été un enfant poli.

Elle secoua la tête.

 Poli, oui, mais il manque quelque chose maintenant ... Je ne sais pas comment décrire ça. Cest comme sil était poli parce quil pense que cest comme ça quil doit se comporter, pas juste la politesse dusage normal dont il avait lhabitude. Cest comme sil lisait le texte dune pièce qui ne lintéresse pas vraiment. 

Elle hocha de nouveau la tête.

 En même temps, je crois que sil était complètement remis, il ne serait pas en thérapie sept jours par semaine, pas vrai?

 Fait-il autre chose que daller en thérapie?

 Eh bien, il a de la physiothérapie aussi. Et il travaille sur des voitures. Mais en général, il disparaît juste après le dîner, et la moitié du temps il ne mange même pas avec Di ... Richard et Jane. Il a une kitchenette dans lappartement et il se cuisine quelque chose là-bas. Je fais des courses pour lui, et quelque fois je fais le ménage, sil le demande. Il est très ordonné.

 Silencieux et ordonné. Ça sonne comme un serial killer.

 David!

 Oui, tu sais bien, cest la manière dont les voisins les décrivent toujours: il était silencieux, toujours dans son coin, mais, bon sang, son jardin était ordonné. 

David pouffa. 

 Purée, jespère que la thérapie fonctionne ou ils creuseront le jardin de Dick et Jane pour recherche des corps.

 David Philip Evans, je vais ten mettre une si forte que …

 Tu veux encore que jemménage ici? questionna-t-il en éclatant de rire, amadouant de suite Annie.

 Oh, mon poussin, jaimerais tellement.

 Non, fais mois confiance, cest mieux ainsi, dit-il en secouant la tête. Je promets de trouver quelque chose pas loin, et nous pourrons nous voir tout le temps, daccord ?

 Si cest ce que tu veux.

 Non, ce que je veux cest que tout redevienne comme il y a sept ans, dit David en soupirant. Mais cest peu probable, pas vrai?

 Effectivement, mon poussin. Il y a peu de chances.


III
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LE JARDIN dhiver où ils avaient leurs sessions de thérapie était vide quand Zach entra, mais les portes vitrées donnant sur le patio étaient ouvertes, les voilages flottant doucement dans la brise. Il traversa la pièce et regarda dehors pour voir sa mère en train de boire un café à une des petites tables en fer forgé blanc qui entouraient la piscine. Elle nétait pas en train de lire, bien quun livre soit ouvert sur la table devant elle ; elle était juste assise, buvant son café et regardant au loin au delà de la piscine et des jardins. Quelques mèches de cheveux blonds décolorés sétaient échappées de son chignon soigné ; elle les chassa distraitement, remettant une mèche derrière son oreille. Elle était si belle, pensa Zach le cœur serré, et si triste. Même quand elle souriait, elle ne perdait jamais ce fond de tristesse dans les yeux. Il voulait corriger ça, mais ne savait pas comment. 

Il ne bougea pas, ni ne parla, mais elle sut soudain quil était dans le jardin dhiver et se tourna, un sourire sur le visage. Cétait son premier vrai sourire de la journée, un qui atteignait ses yeux et les faisait briller ; un qui disait que pendant un moment elle avait oublié dêtre triste, oublié dans quel état il était, tout oublié sauf la présence de son fils adoré et la joie quelle avait de le voir. Il lui sourit en retour, un sourire quil garda alors même que le sien seffaçait pour ne laisser quun sourire de façade, la douleur de retour dans ses yeux. 

 Bonjour, mon cœur, dit-elle joyeusement. 

Il hocha la tête. 

 Veux-tu du café ? Je pense quil en reste un peu dans la carafe.

Il secoua la tête. 

 Non, merci, dit-il avec circonspection. 

 As-tu pris un petit-déjeuner ?

Il opina de nouveau. 

 Annie va faire la liste des courses aujourdhui ; as-tu besoin de quoi que ce soit?

Il réfléchit un moment, avant de demander du lait.

 Daccord, je lui dirais den commander pour toi. Quelque chose dautre?

 Non, merci.

Ils se fixèrent dun regard incapable de franchir le fossé qui les séparait, puis Zach entendit la porte souvrir derrière lui et se tourna avec soulagement. Son père et le thérapeute entrèrent ensemble. Zach attendit et vit le même sourire retrousser les lèvres de son père, éclairant ses yeux pendant un moment. 

 Hé, Zach, bonjour.

Zach hocha la tête en réponse et salua poliment le thérapeute.

 Bonjour, Dr Barrett.

 Bonjour, Zach.

Jane entra dans le jardin dhiver derrière Zach, lui évitant davoir à dire où elle se trouvait.

 Je suis là, dit-elle gaiement.

Zach tressaillit. Elle avait lhabitude de parler comme ça tout le temps avant, et il aimait ça, mais désormais, ça sonnait tellement creux que cen était irritant. Elle en remit une couche.

 Et si on commençait ?

Ils sassirent à leur place habituelle : ses parents dans leur causeuse en osier, le thérapeute dans un fauteuil, Zach dans un autre. Il croisa ses mains sur ses genoux et attendit. 

Après un moment de silence, Jane prit la parole.

 Nous avons quelque chose à dire à Zach.

Zach leva la tête et les regarda fixement, le visage inexpressif. À lintérieur, son estomac se noua. Elle avait lair si solennel, si inquiète ; il passa en revue dans sa tête tout ce quil avait fait depuis hier, tout ce qui aurait pu les pousser au delà de leur limite, leur rendre la vie trop difficile pour pouvoir le garder. Allaient-ils lenvoyer ailleurs, peut-être le renvoyer en maison de repos; ou pire  était-il sur le point dêtre interné? Cest ce quils faisaient aux cinglés, les enfermer pour quils ne puissent pas faire du mal à autrui ... Une fine couche de sueur apparut au dessus de ses lèvres. Il ne pensait pas quil pourrait supporter dêtre enfermer de nouveau ...

 Cest … cest au sujet de David. 

La tête de Zach se vida. Ensuite la peur lenvahit entièrement et il attrapa les accoudoirs de son fauteuil pour se contrôler. 

 Quest ce quil a? demanda-t-il avec la voix tremblante. 

Était-il blessé, ou pire, mort ? 

 Il est de retour, continua Jane, et Zach réalisa quil navait pas dit ses dernières pensées à haute voix. Annie ma dit hier quil va rester quelques jours ici  enfin, à la maison des gardiens  jusquà ce quil trouve un appartement. Apparemment, il a obtenu un poste denseignant dart à la faculté de Wesley. Mais elle dit quil restera à lécart. Zach na pas à le voir. Il restera à lécart de nous. 

Elle fit un sourire éclatant et faux à Zach. Elle avait vu la peur sur son visage. 

 Tu nas pas à te faire du souci, chéri.

Bien sûr quil resterait à lécart. De même quil était resté à lécart pendant les deux dernières années. Il navait aucune raison de vouloir voir Zach. Pas sil sattendait à ce quil pique une crise comme le fou quil était, de la même manière quil lavait fait quand il était à lhôpital, pensant encore quil était en train de rêver. 

Quelque fois il pensait encore quil était en train de rêver. 

 Comment tu te sens avec David si proche, Zach ? 

La voix du Dr Barrett était calme et apaisante. 

Il haussa les épaules.

 Est-ce que ça te fait peur de savoir quil est ici?

Zach réfléchit un moment. 

 Non, dit-il. 

Ça lui brisait le cœur, oui, de savoir David si proche, juste au bout de la route dans la maison de gardien qui avait été son deuxième foyer pendant son enfance. Un foyer, oui, dans cette chaleureuse petite maison avec ses cheminées en pierre, les rideaux colorés et les meubles confortables. Était-il même maintenant en train de dormir dans ce lit une place, sous la couverture faite à la main que sa mère lui avait cousu des années auparavant? Non, David avait toujours été un lève-tôt. En ce moment, il était probablement sur son VTT, ou en train de courir, ses longues jambes bronzées bien visibles alors quil sprintait en gravissant les côtes, en riant à Zach enfant, qui essayait tellement de se maintenir à sa hauteur ... Zach avala, la gorge serrée, et détourna les yeux.

 Non, dit-il à nouveau. Je ne suis pas effrayé.

 Alors quest ce que tu ressens ?

Trois mois auparavant, Zach sétait faufilé dans la maison des gardiens pendant quAnnie était en train de travailler dans la maison principale et sétait pelotonné dans ce lit, emmitouflé sous cette couverture. Cétait propre et ça sentait la lessive, et les draps sentaient la javel, mais il y avait aussi lodeur de David. Cétait si rassurant quil sétait endormi et ne sétait réveillé quen entendant la voiture dAnnie sur le chemin. Il avait dû séclipser furtivement par derrière pour quelle ne le voie pas.

 Je ne sais pas, dit-il dun ton morne.

Il sentit plus que ne vit léchange de coups dœil entre ses parents. 

 Et vous, Jane? Quest ce que vous ressentez davoir David ici?

Jane jeta un coup dœil nerveux à Zach. Il resta totalement impassible.

 Eh bien, dit-elle en hésitant, Richard et moi avons toujours bien aimé David, donc ce nest pas facile, je veux dire, ça crée un certain malaise de lavoir ici et de ne pas sentir comme sil était le bienvenu ... Pas quil ne soit pas le bienvenu, leur maison fait partie des avantages de sa mère, et elle a tous les droits davoir qui elle veut chez elle. Mais Zach est notre priorité, nous devons donc nous adapter à ses sentiments ...

Non, dit Zach en secouant la tête. Non, vous ne devez pas. Je ne suis pas celui qui décide. Je ne veux pas être celui qui décide. 

 Est ce que tu pense que tes parents essaient de te faire porter la responsabilité, Zach?

 Non, dit Zach en secouant la tête à nouveau. Je ne sais pas. Ta… David peut faire ce quil veut. Je men fiche. Il nest rien pour moi. Je nai pas peur de lui.

 Cela ne te dérangerait pas si ton père et moi lui rendions visite pendant quil est ici? demanda Jane avec précaution.

Il releva subitement la tête, la gorge nouée par la trahison. Ils voulaient voir David, quand lui ne pouvait pas? Cétait injuste. Cétait si injuste ... 

 Faites ce que vous voulez, bordel, dit-il froidement.

 Zachary, dit Richard dun ton réprobateur, ne jure pas devant ta mère.

 Je suis désolé, dit-il, refoulant tout à lintérieur. Cétait inapproprié.

 Non, je pense que cétait important, dit le Dr Barrett pensivement. Jane, Richard, une des choses que nous avons discutées lors de ces sessions est que vous ne sentez pas que Zach exprime ses émotions de manière saine. Il na jamais juré avant dans aucune session. Est ce quil jure en dehors ?

 Non, bien sûr que non, dit Jane en hâte. Zach est toujours poli. Cest juste ... juste quil a eu une crise dangoisse à cause de David. Vous savez, Docteur, vous savez combien il déteste et a peur de David.

 Détestes-tu et as-tu peur de David, Zach? demanda le thérapeute avec curiosité. 

 Non, dit Zach. 

 Quest ce que tu ressens pour lui, alors ?

Comme si jallais répondre, pensa Zach, en secouant juste la tête. 

 Aimerais-tu le revoir ?

 Non. 

La réponse fut immédiate et assurée. Son estomac se noua à la pensée de revoir David. 

 Je ne le déteste pas, dit-il tun ton morne. Cest juste … je ne peux pas le revoir, cest tout. Je men fiche si vous le voyez. 

Il jeta un coup dœil à ses parents. 

 Ou quoi que ce soit dautre dailleurs; cest ok. Je veux dire Annie le voit bien, pas vrai ? Je nai pas paniqué avec elle, nest ce pas ?

 Annie nest pas ta mère, dit Richard prudemment. Est-ce que tu aurais limpression que nous te trahissons si nous choisissons dêtre amis avec David ?

 Non, répondit Zach en secouant la tête. Jai été son ami moi-même.

 Serais-tu blessé sils létaient ? demanda le docteur. 

 Non. 

Cétait un mensonge, mais ça nétait pas important. Il participait à ces sessions pour ses parents, pas pour lui. Ils pensaient quelles lui faisaient du bien, laidaient à se re-sociabiliser ou quelque soit la formulation en vigueur utilisée pour essayer de rendre leur tête à des fous. Il pensait que ça ne servait à rien, mais si ça les faisait se sentir mieux et léloignait de la maison de fous, il jouerait le jeu. Ça ne signifiait pas quil devait être honnête. Juste prudent. Il avait eu un choc quand Jane avait parlé de David, mais il avait à nouveau le contrôle maintenant. Il sourit au thérapeute. 

 Je ne mattends pas à ce que Maman et Papa soient amis avec tous mes amis, alors pourquoi devrais-je intervenir dans leur choix damis ? 

 As-tu des amis, Zach ?

Il adressa de nouveau ce faux sourire prudent au thérapeute.

 Bien sûr que jai des amis. Je sors. Je ne reste pas assis dans ma chambre à tourner en rond, vous savez.

 Où sors-tu ?

 Deux ou trois lieux sympas en ville, dit Zach en haussant les épaules. Je joue au billard, prend quelques verres, comme tout le monde quand ils sortent.

 As-tu un petit ami, ou quelquun de spécial avec qui tu sors?

 Non. Juste une bande de copains.

 Pourquoi ne les inviterais-tu pas ici un jour, chéri ?

Jane lui fit un grand sourire. Il fit de même.

 Je ne pense pas non. Ce nest pas ce genre de personnes.

Le sourire de sa mère seffaça. Pas le sien. 

 Quest ce que tu veux dire? demanda-t-elle prudemment. 

 Ce nest juste pas leur type, dit-il avec dédain. Ce sont des clubbers, pas des gens quon invite à la maison. Juste parce quils sont mes amis ne signifient pas que je veuille les impliquer dans chaque aspect de ma vie. Ils ne sont pas si importants.

 Les amis, ça compte, dit Richard. 

 Pas ceux-là, dit Zach en secouant la tête. Cest ok. Je ne suis de retour à la maison que depuis dix mois …

 Neuf, dit Jane tout bas. 

 … et je nai pas eu le temps de construire de vraies relations, daccord? Aucune importante du moins. Mais ça va, vraiment. Je cherche ma voie. Ça prend du temps, daccord?

 Bien sûr que oui, chéri, dit Jane. 

Mouais, bien sûr quelle était daccord. Tout ce quil faisait et disait était bien, nest ce pas ? Sa mâchoire commençait à lui faire mal à force de sourire pour de faux. Il se demandait sils seraient vraiment daccord avec ce quil faisait réellement quand il sortait dans ces clubs aux petites arrière-salles pratiques pour passer un moment avec des gars rencontrés sur place. Ça les rendrait malade. Bon sang, ça le rendait malade. 

 Je cherche juste ma voie, répéta-t-il.

 Je souhaiterais juste … commença Jane avant de sinterrompre. 

 Quest-ce que vous souhaiteriez? demanda le Dr Barrett. 

 Que je fasse quelque chose de constructif, dit Zach. Comme aller à lécole. Quen penses-tu, Maman? Devrais-je minscrire à des cours dart à Wesley ?

Elle tressaillit, mais se contenta de dire:

 Si cest ce que tu veux, chéri, bien sûr. 

 Ou peut-être aller bosser pour Papa, dit Zach, en continuant de sourire. Je suis un programmeur de merde, mais hé, si le gamin du chef ne peut pas avoir un travail dans la société, alors qui?

 Tu sais il ny a pas que de la programmation, dit Richard prudemment. Il y a dautres secteurs dans la société où tu pourrais aimer travailler.

 Merci, dit Zach gentiment. 

Prudents. Ils étaient tellement prudents. Comme sils tenaient une bombe dans les mains. Pas certains quelle soit allumée, pas certains quelle nallait pas leur exploser à la tête; si prudents. 

 Tant que tu sors et que tu te fais des amis ... commença Jane. 

Et puis merde. Toujours avec le même ton gentil, Zach rectifia: 

 Ce ne sont pas réellement de vrais amis, Maman. Juste des personnes que je baise.

Il y eut un silence de mort dans la pièce, jusquà ce que Jane ose reprendre la parole.

 Tu fais attention, quand même, pas vrai?

Il la fixa pendant un long moment, avant déclater de rire. À un moment le rire se mua en larmes, et il posa sa tête sur ses bras et laissa libre cours à ses larmes. Jane vint sagenouiller à côté de lui et caressa ses cheveux; Richard fit le tour de son fauteuil et massa son dos. Finalement, il releva la tête pour prendre le mouchoir que sa mère lui tendait et se moucha.

 Désolé pour ça, marmonna-t-il. Je navais pas lintention de péter une durite. Je crois que jen ai trop dit.

 Cest le but de ces sessions, Zach, dit le psy. Le partage. Je pense que cest une bonne étape de franchie, parce que cest de toute évidence un sujet délicat pour toi.

 Vous croyez? demanda Zach sèchement.

 Si cest un sujet avec lequel tu nes pas à laise en présence de tes parents, nous pouvons en parler plus tard, si tu veux.

 Cest un sujet avec lequel je ne suis pas à laise, point barre. Je ne suis pas ... 

Il secoua la tête. 

 Ça na pas … Ce nest pas quelque chose dont je veux parler, lâcha-t-il sèchement. 

 Ce sont en général les sujets dont on ne veut pas parler qui sont ceux dont on a le plus besoin de parler. Fais-moi confiance, je sais, intervint Richard. 

Il massa de nouveau lépaule de Zach. 

 Mais si tu ne veux pas parler de ça avec ta maman et moi ici, cest très bien. Cela ne nous pose pas de problème, tu sais.

 Je sais. Japprécie ça. 

 Nous avons suivi pas mal de thérapies quand tu étais parti; nous savons comment ça se passe. 

Richard prit la main de Jane et la releva sur ses pieds et la ramena ensuite vers son siège. Une fois de nouveau assis, il lança à Zach un long regard pensif avant de reprendre. 

 Je suis juste content que tu ... je ne sais pas … explores ta sexualité, après ce qui est arrivé. Nous étions inquiets à propos de ça. Cest une part importante de la vie et des relations de couples, et nous avions peur que tu finisses par couper cette part de toi-même.

Zach donna à son père avec un de ses regards qui disent je- ne-peux-pas-croire-que-tu-ait-dit-ça, puis il sadressa au Dr Barrett. 

 Est-ce que tous vos patients ont des parents ex-hippies qui parlent comme ça?

Barrett rit.

 Quelques uns le font. Est-ce que ça tembarrasse?

 Je ne suis pas à laise, dit-il. Ça ne …

 Ne quoi ?

 Ça naide pas. Ça ne rend pas les choses plus faciles. 

Il se tourna vers ses parents. 

 Japprécie que vous essayiez de maider. Que vous me fassiez savoir que vous tenez à moi. Je sais que vous tenez à moi. Mais à la fin, ça na pas dimportance. Je veux dire, pas que votre affection na pas dimportance, parce que ça en a, je le sais. Mais ça … dit-il en montrant la pièce de la main, ce nest pas réel, vous savez. Cest comme si jétais encore en train de rêver. Tout est mignon et gentil et heureux mais je suis juste dans lattente que la réalité reprenne sa place dun instant à lautre. Je rêve encore.

 Tu nes pas en train de rêver, Zach, dit Richard farouchement. Cest la réalité. Ce nest pas parfait ; ça ne lest vraiment pas, malgré tout ce que nous pouvons faire. Nous nessayons pas de téloigner de la vie ou quoi que ce soit. Nous ne tenfermons pas ici; tu peux sortir, et nous ne te demandons même pas où. Nous essayons de te laisser reconstruire ta vie, de la manière dont tu le veux, mais nous voulons également taider. Être là pour toi. Bon sang, Zach, pourquoi ne veux tu rien nous demander? Nous sommes là en train dessayer de deviner ce que tu veux, ce qui te rendrait heureux, mais tu ne demandes rien. Tu ne nous donnes aucune indication.

 Mais je ne veux rien ! cria Zach. Je vis dans votre maison, je suis nourri et blanchis, vous en êtes presque à maccompagner aux toilettes, et vous voulez que je vous en demande plus? Bon Dieu, Dick, je ne suis déjà pas assez un parasite?

 Tu nes pas un fichu parasite, tu es notre fils, nom dun chien! hurla Richard en retour. 

Zach aboya sur lui. 

Richard faillit le frapper, mais figea son poing à quelques centimètres du visage de Zach. 

 Vas-y! hurla Zach. Frappe-moi ! Tu sais que tu le veux! Tu le veux, alors vas-y !

Son père abaissa sa main, détendant ses doigts. 

 Nom de Dieu, Zach, dit-il dune voix basse. Je ne sais pas du tout ce que tu veux.

 Quelques fois, je veux la cage. 

Après cet aveu, il se leva et sortit sur le patio, regardant le fond de la piscine. Il entendit le psy parler en sourdine, et sa mère pleurer. Beau travail, connard, se dit il à lui-même vicieusement. Cest la meilleure façon déloigner les seules personnes qui se préoccupe de toi. Comment diable tout sétait cassé la figure aussi vite? Leurs sessions de thérapies navaient jamais explosées comme ça avant. 

Il savait ce que cétait. Il avait laissé David interférer avec ses émotions. 

Se laissant tomber à genoux, il plongea sa main dans la piscine et se la passa ensuite sur le visage, pour essayer de se rafraîchir. Il était encore agenouillé quand il sentit quelquun se tenir derrière lui et sut que cétait son père.

 Ouais, je sais, dit-il platement. Jai bouleversé maman. Jirai mexcuser. 

Il sassit sur ses talons en continuant de regarder dans leau. La silhouette de son père se déforma en petites vaguelettes lorsquil bougea la main.

 Cest moi qui devrais mexcuser, dit Richard dun ton las. Envers toi. Je suis désolé, Zach. Je navais pas lintention de men prendre à toi comme ça. Je suis juste ...

 Ouais, dit Zach. Je sais. Frustré. Je ne ten veux pas. 

 Tu as beaucoup de colère enfermée en toi, Zach. Remarque, moi aussi. Je sais que tu penses que nous sommes patients et tout ça, mais je ne le suis pas. Je ne lai jamais été. 

Il sassit en tailleur sur le bord de la piscine, à côté de Zach. 

 Je déteste ces conneries, dit-il férocement. Je déteste que tu aies perdu autant de ta vie. Je déteste que jaie perdu tellement de ta vie. Je déteste la thérapie. Je déteste ne pas être capable de te parler comme nous avions lhabitude de le faire. Je déteste ce qui tes arrivé et savoir que je ne sais probablement pas la moitié de tout ça. Je déteste que tu nous aies mis à lécart. Je déteste que tu aies même dit ce que tu viens de dire et que tu le penses, parce que je sais que cest le cas. Ça me brise totalement le cœur, Zach. Et je ne sais pas ce que je dois faire à propos de tout ça.

 Quelquefois, je pense que jai peut-être besoin de partir, dit Zach en soupirant. Que peut-être je naurais jamais dû revenir. Je ne veux pas dire que jaurais dû rester au Venezuela, mais peut-être que, au lieu de revenir à la maison après le centre de rééducation, jaurais dû aller, je ne sais pas, dans une institution ou léquivalent. 

Il attendit, le cœur battant la chamade. 

La réponse de son père fut instantanée et virulente. 

 Absolument pas, Zach! Tu nes pas fou, tu nas pas ta place dans une institution. Bon sang, Zach, comment diable peux tu dire ça ? Tu fais partie de cette famille !

Zach ne répondit pas. Finalement, Richard demanda:

 Est-ce que toi tu veux partir ailleurs ?

 Non, murmura Zach. Non.

La main de Richard entoura lavant-bras de son fils, ses doigts enserrant les muscles tendus.

 Je ne veux pas que tu partes. Ta mère non plus. Oui, cest difficile pour nous tous, et je sais que tu te sens coupable pour ça. Nous aussi, nous nous sentons coupable pour ce qui est arrivé. Cest pourquoi nous suivons une thérapie, tu te rappelles ?

Il baissa la tête en assentiment.

 Oui, je men rappelle.

Richard relâcha son bras, mais pas avant de lui donner une friction vigoureuse.

 Les gardes forestiers disent que le reste du manteau neigeux est en train de fondre et quils vont rouvrir les chemins autour du sommet. Tu veux aller en randonnée ce weekend ? 

Zach resta silencieux un moment, puis finit par dire:

 Peut-être une petite. Ça fait longtemps.

 Tu as besoin de rajouter quelques exercices daérobic à ton programme sportif. Tu devrais commencer à utiliser la salle de sport de la société au lieu de juste celle dici. Il y a un tapis de course ...

 Non, je ne peux pas, dit Zach. Je ne peux pas mentraîner en public, pas encore. 

Il massa la base de sa gorge, où le tissu cicatriciel faisait le tour de son cou. 

 Pas encore. Ce nest pas comme si nous navions pas une piscine, tu sais.

 Tu devrais lutiliser plus souvent. 

Richard se leva, et ébouriffa les cheveux de Zach  ou frotta sa tête plutôt, puisque ces cheveux était bien trop court pour pouvoir les ébouriffer. 

 Cest là pour ça.

 Daccord, Papa.


IV
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 SI TU étais un mec, je me marierai avec toi, dit David. 

 Alex ne serait pas vraiment daccord avec ça, riposta Maggie. Alors, tu aimes ? 

 Jaime, répondit David, passant sa main sur la portière. Exactement ce que le docteur a conseillé.

 Elle nest pas neuve, elle est de 2004, mais cest un ancien modèle de Saturn avant quils ne soient intégrés à Général Motors, elle est donc en fibre de verre, aucune rouille. Et ces vieilles Saturn durent une éternité. Je connais quelquun qui en a une de 93 avec plus de 800000 km au compteur, et elle roule toujours. 

Maggie tapota le toit de la voiture. 

 Elle a 120000 km au compteur, mais Alex a vérifié quelle était toujours bien entretenue, donc sa mécanique est comme neuve. Je lai à peine conduite depuis que nous avons acheté notre gros 4x4, cétait juste trop compliqué de mettre le siège bébé à larrière. Je pense que ce fichu siège est plus gros que la voiture. 

Elle tapota de nouveau le toit. 

 Je suis juste contente quelle continue sa vie avec toi. Maintenant, si seulement nous pouvions te trouver un nouveau chez toi, ça serait parfait.

 Tu es un ange, gamine, dit David. As-tu pu trouver des annonces intéressantes avant de venir ?

 Eh bien, il y a pas mal dendroits où tu pourrais vivre, dit Maggie, en suivant David sur le porche où il avait posé deux bouteilles de bières sur la balustrade. 

La condensation se formait doucement sous le soleil de cette fin daprès-midi. 

 Mais est-ce que tu voudrais y vivre, cest une autre histoire. Haute concentration de nouvelles constructions, tu sais, sorties des boîtes en carton des écoles darchitecture …

 Des petites boîtes sur le coteau, des petites boîtes faites de bric et de broc, des petites boîtes qui sont toutes pareilles ... chantonna doucement David. 

 Une autre chanson hippie de la folle jeunesse de ta mère? demanda Maggie, avant de prendre une nouvelle gorgée de bière. 

 Bien sûr. Jai été élevé sur lair des chansons hippies. Elles ont fait partie intégrante de mon développement psychologique. Ça et les dessins animés de la Warner ...

 Dieu bénisse les frères Warner, récita Maggie, puis ils trinquèrent. Je recherche quelque chose de plus authentique pour toi, mais ce nest pas une grande réussite. Bien que, franchement, je ne comprenne pas pourquoi tu voudrais aller habiter ailleurs quici. 

Elle sassit sur les marches du porche et regarda au loin. 

David regarda son visage serein avec amusement.

 Formidable, nest ce pas? dit-il.

 Ouais.

 Je sais. Et cétait dur de partir. Presque aussi dur que de revenir.

Maggie pencha la tête.

 Raconte.

 Rien à dire, dit David avant de boire quelques gorgées de bière. Je suis revenu hier, comme prévu. De retour dans ma vieille chambre, comme par le passé. Rien na vraiment changé.

 Rien et tout à la fois, dit Maggie judicieusement. Las tu vu ?

 Nan. Et je nen ai pas lintention.

 Quest ce quil sest passé ? Tu ne las jamais dit. Je veux dire, vous étiez comme des meilleurs amis. Il vénérait le sol où tu marchais. Ce nest pas toi qui las envoyé vers lEnfer. À moins que tu penses quil te reproche tout ce quil sest passé. Mais si je men rappelle bien, cest lui qui ta embrassé, pas linverse. Donc ...

 Je ne sais pas. Je crois quil doit maccuser. Il a paniqué quand ses parents lui ont demandé sil voulait me voir. 

David ravala la blessure encore vivace après deux ans, et continua. 

 Je crois quil me tiens pour responsable. Ça nest peut-être pas logique pour toi, mais tu nas pas passé cinq ans en captivité dans Dieu seul sait quelles conditions.

 Non, en effet, je nai pas vécu ça, admit Maggie. Est-ce vrai quil na pas parlé pendant des mois après quil soit revenu?

 De ce que jai entendu, ça serait vrai.

Ils burent en silence. Finalement, Maggie reprit.

 Cest la raison pour laquelle tu ne veux pas rester ici, nest-ce pas? Pour ne pas le croiser accidentellement.

David soupira.

 Dun côté, jaimerais pouvoir en finir avec ça. Tu sais, avoir une grosse bagarre, avec des cris et des coups de poing, sortir tout ce quon a, et enfin tourner la page. Mais en fait, je ne veux pas vraiment ça. Je ne peux imaginer me battre avec Zach. Je vois encore ce petit gamin gringalet avec de grands yeux et un tas de cheveux. En plus, je ne sais pas quel impact aurait une dispute sur Maman et sa relation avec Dick et Jane. Je veux dire, elle travaille pour eux, mais ils ont également été amis depuis plus longtemps que ça. Ils lui ont donné un boulot quand Papa est mort pour quelle nait pas à retourner dans sa famille, pas parce quelle avait besoin dargent ou quoi que ce soit. Ses parents lui mettaient la pression pour quelle retourne auprès deux, et ça lui a donné une excuse pour ne pas le faire. Pas que mes grands parents ne soient pas gentils, mais lOhio nest pas le Colorado, tu sais ?

 Je sais, dit Maggie, levant sa bouteille vers les montagnes. Ce paysage rentre dans tes veines. Ce qui je pense est la vraie raison pour laquelle tu es revenu ici, en mettant à part mon don de persuasion, bien-sûr.

 Ouais, loffre dexposer dans cette galerie et le boulot à Wesley sont très attirants, mais tu sais que cest cet endroit qui ma fait revenir. Le seul autre lieu où jai vécu qui pourrait rivaliser avec ça est la Nouvelle Zélande, quand jai fait ce stage chez WETA. Cétait vraiment magnifique. Mais ils parlaient tous bizarrement là-bas. 

 Mais ces tatouages Maori sont sexys, dit Maggie.

 Pour sûr. 

 Donc un stage chez WETA, un stage chez ILM … et tu dis encore que tu veux ten tenir à la peinture au lieu de linfographie ?

 Pour le moment du moins. Maman et Dick ont demandé si jétais intéressé pour revenir dans la société ; si lenseignement ne marche pas, alors peut-être que je changerai davis. Je crois quils sont en train de développer un logiciel darts graphiques. Jaime ce domaine plus que design lui-même. Durant mon temps libre, je bricole un peu sur le sujet, en travaillant sur la nouvelle technologie 3D. As-tu déjà remarqué certains effets visuels des premiers longs métrages de chez Disney, qui utilisaient des couches dimages peintes superposées? Tu obtiens un résultat vraiment artistique avec ça. Jessaie de développer un programme qui montera automatiquement ces couches, mais en reflétant les styles dartistes spécifiques, comme Renoir, ou Rembrandt, ou un dessinateur quelconque …

 Ce qui sonne sacrément prometteur, coupa une nouvelle voix. 

David et Maggie levèrent la tête vers le bout du porche. 

Richard arrivait par le côté de la maison, main dans la main avec Jane. 

 Tu es sûr que je ne pourrais pas te convaincre de revenir travailler pour moi? demanda-t-il avec un sourire. 

 Salut, Rich, dit David, souriant en retour. 

Il descendit les escaliers dun bond pour aller serrer chaleureusement la main de Richard, puis serra ensuite Jane dans ses bras. 

 Non merci, mais merci quand même! Hé, Jenny, comment ça va? 

 Mieux ça ne serait pas supportable, répliqua Jane en le serrant également. Bienvenue à la maison, Davey! Tu nous as manqué !

 Vous mavez manqué aussi, répondit David. 

 Salut, Maggie, dit Jane avec un sourire. Nest ce pas génial davoir notre Davey de retour ?

 Je pense aussi, mais mon mari me dit quil me manque une case, dit Maggie joyeusement. 

David fit semblant de la frapper avec sa bouteille. 

 Tiens-toi bien, ou je ne vais pas acheter ton épave.

 Épave? Tu devrais savoir que cest une voiture de collection! 

 Tu vas acheter la Saturn de Maggie? demanda Richard. Bonne voiture.

 En même temps, tu devrais le savoir, tu en as eu combien, cinq? Six? plaisanta David. 

 Seulement quatre, en comptant la décapotable.

 Le gars est richissime et il conduit des Saturn, dit David à Jane. 

 Je suis pragmatique, répliqua Richard. 

 Cest un changement après les Volkswagen, dit Jane à David.

 Et nous avons la Rolls pour pouvoir frimer.

 Alors ça, cest une voiture de collection, accorda David. Une Silver Ghost de 1936 cest ça ? Tu ne peux pas faire plus collector. 

 Jai cru quAlan allait pleurer quand il a pris sa retraite, dit Richard. Nous avons dû lui donner des droits de visites. Il vient les dimanches et lastique en souvenir du bon vieux temps. 

Il resta silencieux un moment, puis dit prudemment: 

 Nous avons quelques voitures qui une fois restaurées pourront probablement rivaliser avec la Rolls. Zach travaille sur les moteurs  la mécanique était son cours favori au lycée  et après nous allons trouver quelquun pour faire la carrosserie. En ce moment, il bosse sur une Dodge Charger décapotable de 71. Cest une beauté.

 Comment tu vas rentrer chez toi après alors? demanda Jane à Maggie dun ton faussement enjoué.

 Oh, Alex va passer me prendre en revenant du boulot.

 Alex est un garçon brillant, dit Richard. Son chef laime bien, et George naime pas beaucoup de monde.

 George naime personne, rectifia David en riant.

 Daccord, eh bien, disons alors que George ne le déteste pas, dit Richard.

 Cest le mieux que tu puisses attendre de George, dit Jane. 

 Vous voulez quelque chose à boire? offrit David. Jai dautres bières au frigo. Sinon, il y a du jus de fruits, des sodas, etc.

 Une bière ça me va. Jenny?

 Pareil, dit Jane, en sasseyant sur les marches du porche à côté de Maggie.

Richard sassit deux marches au dessus, ses jambes calées autour de sa femme. David revint et leur tendit leurs bières, puis sinstalla sur la balustrade et fit passer ses jambes autour des montants.

 Tu as déjà été en randonnée cette année? demanda-t-il. 

 Nous avons pensé y aller ce weekend avec Zach. Il nen a pas encore fait depuis son retour; au début, il nen était pas physiquement capable, mais maintenant il est plutôt en bonne forme. Il a besoin de nouvelles chaussures, par contre, ses vieilles sont désormais trop petites.

 Il est devenu trop grand pour tout ce quil avait avant, dit Jane. Cétait ridicule de garder toutes ses affaires pendant si longtemps, mais je me disais que quand il rentrerait, il serait le même quavant quil parte. Mais la différence entre quinze et vingt ans est vraiment considérable. Il est aussi grand que Richard maintenant, et ses pieds sont même plus grands.

 Vous navez jamais perdu espoir quil reviendrait un jour à la maison, nest ce pas? demanda gentiment Maggie. 

 Non, jamais, dit Jane avec un sourire. Jai toujours su quil reviendrait.

 Pas moi, dit Richard sans ambages, puis il leva sa bière à sa bouche. 

Après lavoir rabaissée, il continua. 

 Je pensais quil était mort à la minute où les kidnappeurs ne lont pas rendu après le versement de la rançon. Merde, dit-il, Je ne voulais vraiment pas aborder ce sujet. Alors David, quest ce que lenseignement toffre de plus que mon offre demploi?

 Um, voyons voir, dit David. Un salaire de misère, la préparation des cours, rester debout jusquà tard pour corriger les devoirs et/ou projets, du café dégueulasse dans la salle de repos des profs, de la paperasse …

 Ça me parait intéressant, dit Richard. Où dois-je signer ?

David éclata de rire.

 Au moins ce nest pas lécole primaire. Jai fait un stage denseignement dans une école primaire une fois et cétait les six plus longues semaines de ma vie. Ça ma poussé à avoir mon master plus que nimporte quoi dautre. Quand à lobtention de mon job à Wesley, je pense que cest probablement plus grâce à mon expérience chez Tyler Technologies que mon parcours scolaire. Ils essaient vraiment de développer le programme darts graphiques sur ordinateur, plutôt que les cours traditionnels. Mais cest une faculté publique, donc ils vont aller vers des programmes plus adaptés économiquement. Cela ne fait pas de mal quils aient eu une subvention pour leur département informatique, de la part dun éminent entrepreneur local. 

Il salua Richard avec sa bouteille. 

 Avant que tu demandes, je nai rien à voir avec le fait que tu es eu ce poste. Je nétais même pas au courant avant quAnnie nous le dise hier.

Ils continuèrent de parler à propos du nouveau travail, de la situation de Tyler Technologies, dAnnabelle, le bébé de Maggie et dAlex, de tout et de rien, jusquà ce quAlex arrive pour prendre Maggie. Ils papotèrent un peu avec lui, ensuite le jeune couple sen alla, et Richard et Jane souhaitèrent une bonne nuit à David puis repartirent vers la maison principale, main dan la main comme un couple dadolescents. David les regarda séloigner jusquà ce quils atteignent le haut de la colline et disparaissent de sa vue. Eh bien, pensa-t-il, ce nétait pas si horrible. Apparemment, toute rancune que Zach pouvait avoir pour lui navait pas déteint sur lopinion de Dick et Jane; ils le traitaient comme ils lavaient toujours fait. 

Il resta assis sur le porche encore un moment, regardant la lumière du jour baisser. Le coucher du soleil était spectaculaire, comme dhabitude; les nuages blancs ressortaient sur le fond bleu prenant progressivement toutes les nuances de rose, violet ou orange. Il se rappelait que cétait également le coucher du soleil cette nuit-là où tout avait changé. En déposant Zach après un match de foot, le jeune homme tout en sueur et excité dans sa tenue de sport poussiéreuse et boueuse ... Il avait oublié ses baskets sur le sol de la voiture de David en sortant, et après sêtre garé, David les avait ramassées pour les lui redonner. 

Zach sétait arrêté et retourné, souriant  non, rayonnant  de triomphe après la victoire de son équipe, les yeux brillants et le visage illuminé par les couleurs douces du coucher de soleil, et David sétait figé à quelques pas de lui, en tenant les chaussures sans un mot, écrasé par une prise de conscience soudaine et inattendue. Il navait jamais pensé à Zach autrement que comme un petit pot de colle, le gamin quil trimbalait aux entraînements de baseball ou de football, quil avait emmené faire des centaines de randonnée, guidé dans des leçons de ski, battu à des jeux vidéos, partagé les grands et les petits événements. Mais soudain, il avait réalisé que Zach était presque aussi grand que son mètre quatre-vingt-trois, large dépaules et fort, avec lombre dune barbe naissante, et lidée lavait secoué. Zach nétait plus un gamin. 

Zach sétait avancé vers lui en souriant toujours et lui avait pris les chaussures des mains, puis les avait laissé tomber sur le sol. 

 Jattendais que tu me regardes enfin comme ça, avait-il dit, puis il lavait embrassé, sa bouche douce et chaude contre celle de David. 

Pendant un moment, David avait été immergé dans le baiser, sentant à peine la main de Zach se poser sur sa nuque, seulement conscient de lodeur de Zach, de la sueur et de la boue, et le goût de sa bouche, le beurre de cacahouète et de chocolat de la barre chocolatée quil avait mangé après le match. La langue de Zach avait caressé et taquiné la sienne. 

Il avait alors reculé brusquement et regardé Zach avec étonnement. 

 Quoi …? avait-il laissé échapper. 

 Tu verrais ta tête! avait répliqué Zach en riant. Quel est le problème, Taff ? Tu es gay ; je le sais depuis longtemps. Eh bien, moi aussi.

 Tu nes pas gay, avait répondu David. Tu as quinze ans.

 Depuis quand les deux sont incompatibles ? 

Zach avait cessé de sourire. 

 Alors, quoi? Tu nes pas intéressé, cest ça? 

Il avait avalé sa salive. 

 Euh, eh bien, désolé. Je navais pas lintention dempiéter sur ton espace personnel ou quoi que ce soit.

 Non, avait dit David, linterrompant de la main. Zach … Bon Dieu, Zach, tu as quinze ans. Cest … cest comme de ladulation, ou un béguin passager, ou quelque chose. Tu es trop jeune, merde, Zach, tu es mineur. 

 Tu as seulement trois ans de plus que moi, lui avait alors rappelé Zach. Et je vais avoir seize ans dans deux mois. Je ne suis pas stupide, Taff. Je ne suis pas en train de me faire des films. Et je nai pas imaginé le regard que tu viens de me lancer. Bon sang, la même façon dont tu me regardes maintenant. Tu as envie de moi, Taff. Je peux voir ça. 

Il avait ensuite tâté de la main la grosse bosse dure que formait lérection de David dans son jean. 

 Tu as envie de moi comme jai envie de toi. Cest ok. Cest ok.

 Ce nest pas ok, avait grogné David en attrapant la main baladeuse de Zach. Ce serait un détournement de mineur, Zach, tout autre considération mise à part.

Il avait pris une profonde inspiration, mais ça ne lavais pas aidé. Tout ce quil avait pu sentir, cétait le doux parfum de Zach en sueur; tout ce quil avait pu ressentir, cétait les muscles du poignet sous la jeune peau soyeuse; tout ce quil avait pu voir cétait la jolie courbe de la joue de Zach et larche de cette bouche diaboliquement appétissante. 

 Mon Dieu, avait-il finit par murmurer, et sans pouvoir sans empêcher il sétait mis à caresser la joue soyeuse de Zach. Tu es si beau, Zach. Oui je te veux, mais tu es … beaucoup trop … jeune. Et moi qui aie envie de toi comme un pervers. Bon sang. 

 Pervers? Est-ce que cest ce que tu penses? Comme si tu étais un vieillard et que jétais juste un gosse? 

La voix de Zach lui avait bien fait comprendre quil était blessé. 

 Pas juste nimporte quel gosse, avait précisé David misérablement. Mais tu es un gosse, Zach. Tu as le temps … Bon dieu, pense à ça. Juste, pense à ça.

 Je pense à ça depuis deux longues années, avait argué Zach. Depuis que jai compris que les filles ne mattiraient pas du tout. Tu sais sur quoi je fantasme, Taff? Des queues.

David sétait couvert les oreilles.

 Je ne peux pas écouter ça. Bordel, Zach, tes parents vont être fou furieux. Ils vont maccuser pour ça. Je suis mort.

 Va te faire voir, lui avait rétorqué Zach en tournant les talons. 

David était alors retourné à sa voiture mais sans monter dedans ; il était resté debout devant la portière conducteur et avait posé son front sur le métal chaud du toit. 

La voix de Richard avait raisonné dans le crépuscule.

 David.

Ça lui avait fait lever les yeux et il avait tout de suite repéré le père de Zach debout avec les chaussures de football oubliées dans la main. Il ne fallait pas être un génie pour voir que Richard avait compris exactement ce qui venait de se passer entre David et Zach.

 Je men vais, avait alors répondu David sèchement. Je ne vais plus parler à Zach.

 Ce nest pas nécessaire, avait soudain dit Jane derrière Richard. 

Ça avait fait grimacer David.

 Jen déduis que vous avez tout entendu?

 En tout cas assez, avait expliqué Jane, assez pour tentendre essayer de le dissuader. David, nous avons su, ou plutôt suspecté, depuis longtemps que Zach était gay, mais il na jamais paru penser à toi autrement que comme à un grand frère, et nous ne nous sommes donc pas inquiétés. Il na jamais paru sintéresser au sexe daucune manière ...

 Ce qui en soi est un peu bizarre pour un adolescent, avait dit Richard, mais Zach nest certainement pas un adolescent ordinaire.

 Nous voulions avoir cette conversation avec toi tôt ou tard, avait dit Jane avec fébrilité. Nous pensions juste avoir plus de temps.

 Alors, quoi? leur avait demandé David en les regardant lun après lautre. Vous voulez que je parte, cest ça? Que je prenne cette bourse détude que vous mavez proposée? Et partir …Où? Quelque part comme la Sorbonne? LUniversité de Moscou ? Est-ce assez loin ?

 Nous ne sommes pas en train de te demander de partir, Davey, l'avait de suite rassuré Richard. En particulier après avoir entendu votre conversation.

 Et pourquoi ça ? 

David s'était retrouvé un peu confus. 

 Tu as dit justement ce que nous taurions demandé de dire. Que Zach est trop jeune pour une relation, avec toi ou quelquun dautre, et quil devrait attendre jusquà ce quil soit plus vieux. Zach est brillant, mais émotionnellement, ce nest encore quun enfant. Il nest pas prêt pour quelque chose comme ça. Et quand il le sera, si cest avec toi ou quelquun dautre, nous ferons avec comme il se doit. 

Il avait hésité un moment avant de reprendre. 

 Zach a été accepté au programme dadmission anticipé du MIT. Nous navions pas prévu de le laisser partir parce quil est si jeune, mais nous sommes en train dy repenser. Cela signifierait aller habiter à Boston pour lannée scolaire, mais il ny a aucune raison pour que je ne puisse pas travailler de là-bas ; cest juste plus pratique dêtre si près de la maison. Je ne dis pas ça parce que nous voulons vous garder séparé, mais parce quavec un peu de chance, lexcitation de la grande école le distraira de la rancune quil pourrait avoir contre nous pour essayer de le freiner un peu.

 Je ne suis pas favorable à votre idée, leur avait répondu franchement David. Au MIT, il va rencontrer et travailler avec des mecs plus vieux que moi, qui sont habitués à des étudiants moins jeunes que Zach. Ils le traiteront comme sil était de leurs âges, comme Zach ne parle ni nagit comme un jeune de quinze ans habituel. Si vous ne voulez pas quil ait des relations sexuelles, alors gardez-le loin de ce genre denvironnement.

 Cest une bonne remarque, lui avait dit Jane en hochant la tête. Zach nest pas le seul enfant brillant dans le coin, Davey.

David avait secoué la tête.

 Pas brillant. Juste du bon sens. Jai rendu visite à des amis à la fac et je sais le genre de trucs fous qui sy passe. Voyons ! Vous nêtes pas si vieux, vous ne vous rappeler pas comment cétait?

Ça avait fait tressaillir Richard.

 Merde.

 Vous voyez?

 Oui. Donc nous devons régler la situation autrement.

 Zach est bouleversé, en ce moment, avait reprit Jane. Il est en colère contre David, et blessé.

 Je mexcuserai, avait tenté David, mais Richard lui avait fait non de la tête. 

 Non, ne le fais pas. Zach a besoin dapprendre quil ne peut pas avoir tout ce quil veut.

 Je me demande …

 Quoi, Jenny?

 Eh bien, ma sœur Alicia narrête pas de demander que Zach aille la voir. Cest celle qui a eu une subvention pour étudier les changements climatiques dans la réserve de la forêt tropicale de Monteverde. Au début, Zach était excité par lidée quand elle la invité, mais après il a semblé perdre son intérêt. 

Elle avait jeté un coup dœil à David. 

 Je pense que je sais pourquoi, maintenant. Mais peut-être que cela lui ferait du bien daller la voir après tout. Ça serait une distraction... 





ET comment, se dit David avec amertume en y repensant, tout en regardant le soleil se coucher derrière les montagnes. Une sacrée distraction pour nous tous, particulièrement après que Zach ait disparu de lAéroport de San José au Costa Rica …

En même temps, cétait fini. 

Mais c'était ca …

Une vague profonde de chagrin lenvahit, aussi forte que celles quil avait eu pendant les cinq ans dabsence de Zach, et il agrippa fortement la rampe du porche. Ce chagrin sen fichait que Zach soit de retour, sain et sauf, en voie de guérison. Tout ce qui comptait était que Zach était irrévocablement perdu pour David, tout autant que sil était mort dans la jungle.

 Merde! 

David laissa échapper sa colère en essuyant les larmes de son visage. Et merde. Il rentra dans la maison en claquant la porte derrière lui, se rendit dans la cuisine, alluma la petite télé et changea de chaîne jusquà trouver un jeu stupide et bruyant pour le distraire jusquau retour de sa mère. 


V

[image: img6.png]



IL RÉUSSIT à passer le dîner avec Annie sans craquer. Après, ils regardèrent un film sur HBO ; puis Annie annonça quelle allait se coucher.

 Vas-y. Je suis encore déphasé. Je pense que je vais peut-être sortir ma nouvelle voiture pour faire un tour.

 Ne bois pas alors, dit Annie automatiquement, avant de bâiller.

 Une bière maximum, promit-il. Jai juste besoin de me refamiliariser avec le quartier. Je ne rentrerais pas tard.

 Tu es adulte, Davey, dit-elle avant de sourire. Daccord, ce sont des foutaises. Tu es encore mon bébé, donc ne rentre pas tard, ne parle pas aux inconnus …

 Et jai un caleçon propre au cas où je tombe de mon vélo et que jai besoin daller à lhôpital. Oui, Maman, je connais les règles. 

Il lui fit un bisou sur la joue. 

 Cest bon dêtre à la maison, maman. Même si tu es complètement tarée.

Elle lui donna une tape sur les fesses.

 Comment tu parles à ta mère? Vas-y, sors. Amuse-toi. Ne rentre pas tard.

 Ne te fais pas de soucis, dit-il, et il lembrassa. 





IL CONDUISIT aux alentours pendant un moment, notant ce qui était nouveau et ce qui avait changé dans le paysage de sa jeunesse. Après une heure, ça ne servait plus à rien, alors il sarrêta dans un bar de Wesley quil avait lhabitude de fréquenter occasionnellement. Ça navait pas beaucoup changé, cétait toujours plus ou moins un pub local mais acceptant la communauté gay de Wesley et de Colorado Springs. Il ny avait pas de petites arrières salles comme dans dautres lieux plus dédiés aux gays, mais David y avait déjà rencontré avant un mec ou deux quil avait apprécié.

Comme cétait mercredi, le parking nétait pas rempli, comme pendant le weekend, mais il y avait quand même plus que quelques voitures garées là. Des voitures, et une superbe moto Ducati. Les réverbères du parking ne permettait pas davoir une vraie vue des couleurs, mais David, pensait qu'elle pouvait être rouge. Waouh, pensa-t-il, en admirant la moto. Il ne connaissait pas grand chose sur les motos, mais il savait que les Ducati étaient du haut-de gamme, et plutôt rare ici, dans le pays des Harley. 

Il identifia le propriétaire à la minute où il entra. Le gars était debout au comptoir, un pied sur la barre en laiton proche du sol, penché en avant sur la surface noir polie du bar. Il était grand ; plus grand que David de quelques centimètres, de ce qu'il pouvait en voir. Il sarrêta un moment pour admirer la façon dont les larges épaules menaient vers des hanches fines, un cul ferme à faire baver et de longues jambes dans un jean noir. Un blouson de cuir noir avait été jeté sur le siège à côté de lui. Le propriétaire de la Ducati, pensa David. Seul un motard porterait un blouson par ce temps. 

Le mec avait ses cheveux rasés, mais le peu qui restait était épais et noir comme le tee-shirt quil portait tendu sur ses larges épaules et ses bras musclés. Il y avait quelque chose de presque trop sexy dans la manière dont le tee-shirt flottait légèrement autour de ses hanches mince. Le tee-shirt et la coupe de cheveu laissait apparaitre sa nuque nue, et David fronça les sourcils en s'approchant et vit le sillon dune cicatrice marquant une vue qui sans elle serait parfaite. On aurait dit que le gars avait été étranglé ou quelque chose du genre. 

Il saccouda alors au bar à côté du mec pour commander une bière, et quand il se tourna il vit le profil de lhomme, la mâchoire puissante et le visage sans expression.

 Oh putain, souffla-t-il. Zach?

 Casse-toi, dit lhomme, avant de prendre une gorgée de son scotch. 

 Mon dieu, cest toi, dit David. Zach …

 Quelle partie de casse-toi tu ne comprends pas, David? répliqua Zach, en regardant toujours droit devant lui, sans la moindre expression.

 Zach, pouvons nous discuter? Sil te plaît? 

La voilà, sa chance pour demander pardon, sa chance pour trouver ce qui se passait vraiment dans la tête de Zach. 

 Je voulais justement te voir …

Les yeux de Zach se fermèrent brièvement, puis il posa son verre sur le bar, attrapa son blouson et se tourna pour partir. David lui bloqua le passage.

 Non, Zach, sil te plaît. Je veux juste parler …

Ses yeux rencontrèrent ceux, pâles, froids et vides de Zach. 

 Je ne discute pas. Si tu veux baiser, cest une autre histoire. Mais on ne parle pas. On ne sembrasse pas. Pas de coups de téléphones après. Je ne suce pas, et je ne suis jamais le passif. Intéressé ?

David le fixa, abasourdi; il n'y comprenait rien.

Zach sourit légèrement, sans humour.

 Cest bien ce que je pensais. 

Il passa à côté de David et sortit. Peu après, David entendit le rugissement de la moto. 

 Quest ce que tu as fait pour énerver la Reine de Glace? dit une voix derrière lui.

Toujours ahuri, David se tourna vers le jeune type, un étranger. 

 Quoi?

 La Reine de Glace. Il est froid, mais il est toujours poli. En même temps, cest un sacré coup.

Une rage envahit David et il agrippa la chemise du type.

 Quest ce … que … tu … racontes. Bordel?

 Hé! Ne te fâche pas, mec! protesta le type. Jai juste demandé ce que tu avais dit pour lénerver. Il ne se met jamais en colère. Je ne lai jamais vu réagir comme ça avec quelquun. 

Le type se détendit alors que David le relâchait, et lui jeta un coup dœil. 

 Tu ressembles à son genre, dit-il en le contemplant. Au mien, aussi, dit avec un sourire. Laisse-moi te payer un verre.

 Jen ai déjà pris un, dit David sèchement, et il retourna vers le bar. 

Le type suivit.

 Je mappelle Brian, dit-il. Et toi cest David? Jai entendu la Reine de Glace tappeler comme ça.

 Ouais.

 Jai pensé quand tu es entré que tu repartirais avec lui, dit Brian dun air pensif. Comme je lai déjà dit, tu es son genre. Mais dis moi, vous vous connaissez déjà, hein?

 Quest ce que tu veux dire par je suis son genre? demanda David. 

Ses doigts serraient fort le verre de bière devant lui.

 Le genre surfeur blond. 

Brian agita la main en se montrant lui même. 

 Comme moi.

 Tu las rencontré ici ?

 Naaan, à Loie. Tu connais ?

 LOie Grise à Sheffield? Ouais. Je connais. 

Merde, pensa David. Ce bar là, LOie Grise, était un étalage de mecs. Zach traînait là bas ? Quelques habitués avaient surnommé le lieu le Sale Canard, ou Sale Connard, vu le genre dhommes qui sy rendaient avec un seul but en tête. 

 Il est souvent là-bas. Il prend rarement deux fois le même mec, aussi, cest vraiment dommage. 

Brian commanda une bière. 

 Ne répètes pas quil est un sacré coup, grogna rageusement David.

Il fixa la bière dans ses mains, souhaitant avoir les tripes de se bourrer la gueule, pour oublier ce qui venait de se passer. Bon Dieu. Il ne sétait pas attendu à ça. Il navait pas été prêt pour croiser Zach, navait pas su quoi dire, ne sattendait pas à bégayer comme un idiot. Et il ne sattendait certainement pas à voir Zach non seulement adulte mais paraissant même plus vieux que David lui-même. Plus vieux et plus dur. Il frémit et il ne savait pas si cétait de peur, de douleur ... ou de désir. Merde. Sil tenait le verre de bière encore plus fort, il allait se briser dans ses mains. Il relâcha sa prise avec effort et finit sa bière.

 Eh bien, merci pour la conversation. À la prochaine.

 Jespère, dit Brian avec un petit sourire. 

Pas moi, pensa David, mais il se contenta de hocher la tête et quitta le bar.





ZACH prit la porte sud trop vite, son ouverture à peine assez large pour la moto alors quil passait beaucoup trop rapidement, comme sil pouvait fuir la morsure acide de la panique qui lui brûlait le fond de la gorge. Il gravit la côte vers le garage à plus de 100 km/h, et dérapa pour sarrêter sous lauvent du porche, éteignit la Ducati, et courut dans les escaliers pour entrer dans son appartement en claquant la porte derrière lui, puis sarrêta finalement, sa poitrine se soulevant rapidement comme sil avait couru tout le chemin depuis le bar. Il ôta son blouson et le balança sur une chaise, puis se jeta sur le canapé et laissa la crise de panique le submerger. Le psy lui avait toujours dit de ne pas la combattre, de laisser passer lanxiété le balayer et le traverser, mais cétait plus facile à dire quà faire. Ce foutu psy navait sans doute jamais eu de crise dangoisse, jamais su ce quon ressentait quand on était convaincu quon était en train de mourir, que la peine incroyable dans la poitrine était une crise cardiaque, que la tourmente dans le cerveau était une attaque cérébrale ou que finalement on avait dépassé le seuil de la folie ... Il trembla violemment, la sueur suintant sur sa peau moite et des larmes coulant de ses yeux troublés. Il sanglota, frissonna et pleura hystériquement. 

Il sécoula peut-être dix minutes avant que la terreur ne finisse par disparaître, laissant Zach amorphe et épuisé. Il était allongé, immobile, roulé en position fœtale, en attendant que son cœur ralentisse. Finalement, il desserra les poings et regarda les petites marques rouges en forme de croissant que ses ongles avaient laissé sur ses paumes. Bon sang, murmura-t-il, puis se leva et alla dans la salle de bain se passer de leau froide sur le visage. 

Il avait seulement bu un scotch au bar, alors il s'en versa un autre et sassit à la table de la cuisine, tenant le verre à deux mains et fixant les profondeurs ambrées comme si lalcool avait les réponses. Il nétait même pas sûr des questions.

Non, il connaissait les questions. Que diable avait voulu David? Et pourquoi Zach avait-il été aussi salaud avec lui? Il ne pouvait sempêcher de tout foirer. Tout dabord, il avait pété les plombs durant la session de thérapie ce matin et bouleversé ses parents, et maintenant ça. Si un jour il y avait eu le moindre espoir de reconstruire l'amitié qu'il avait avec David, cet espoir était aussi mort que ... eh bien, aussi mort quEsteban. 

Zach frotta la cicatrice qui faisait le tour de son cou due au collier de chien quil avait porté pendant cinq ans, une manie quil était incapable darrêter. Sentir la peau morte et rêche laidait en quelque sorte à se concentrer, à se calmer. Stupide, pensa-t-il péniblement. Comme la couverture préférée ou lours en peluche dun bambin, sauf que pour lui cétait une cicatrice de cinq années de souffrance. Nétait-ce pas dingue ? Néanmoins, cétait familier. Presque rassurant. 

Le Scotch glissa à lintérieur de sa gorge asséchée par les larmes, la brûlure cautérisant ses émotions. Il était assis, se demandant sil devait prendre juste un autre verre ou continuer jusquà tomber inconscient comme il le faisait la plupart des nuits, mais quelquun frappa vivement à la porte. Merde, pensa-t-il, puis il jeta un coup dœil à lhorloge au dessus du four pour voir quil était à peine onze heures. Ses parents lavaient-il entendu rentrer et se demandaient pourquoi il était là si tôt? Il laissa le scotch sur la table et alla répondre à la porte. 

À sa grande surprise, David se tenait là. Il leva la main et poussa gentiment la poitrine de Zach ; ce dernier fit automatiquement un pas en arrière et David entra et ferma la porte.

 Oui, dit David. 

 Qu … Quoi? bafouilla Zach. 

 Oui, je suis intéressé. Si cest la seule façon que jai pour que tu acceptes de passer dix secondes dans ma compagnie, alors, cest oui. 

Il poussa Zach encore un pas en arrière. 

 Alors quest ce que tu veux? Tu préfère que je te suce, ou tu veux me baiser?

 Quest ce qui se passe? dit Zach, le souffle coupé. Tu es cinglé?

 Oui, je pense, dit David. 

Il se laissa tomber sur laccoudoir du canapé et leva les yeux vers Zach. Il avait lair aussi fatigué que Zach se sentait. 

 Je dois être carrément cinglé pour venir ici. Jai juste … merde, Zach, jai juste besoin de quelque chose pour tourner la page. 

Il regarda ailleurs. 

 Mais je me contenterais de nimporte quoi, de ce que je peux avoir. 

Ses lèvres se courbèrent en un sourire sans humour. 

 Désolé. Javais oublié. On ne parle pas. 

Puis, et ce fut très choquant pour Zach, il se laissa tomber à genoux devant lui et leva la main vers son pantalon, mais Zach lui frappa la main pour léloigner. 

 Non, dit-il brutalement. 

 Oh, daccord, dit David. 

Il se leva, les membres raides, et déboutonna son propre jean. 

 Où tu veux que je me mette? Je dois te prévenir, je nai jamais été passif avant, donc japprécierai si tu pouvais y aller gentiment ...

 Non, répéta Zach en secouant la tête. Pas question, Taff. Non. Juste … juste … va-t-en, daccord?

David se reboutonna lentement sans le regarder. Son visage était blanc et ses mains tremblaient.

 Daccord, dit-il engourdi, et il sen alla. 

Zach fixa la porte fermée un long moment, puis souffla, Bon sang, et jaillit dehors par la porte, dans lintention de rattraper David. 

Il neut pas à aller très loin ; juste en haut des escaliers. David était assis sur la dernière marche, le visage dans ses bras et les épaules secouées.

 Taff? dit Zach avec hésitation. 

David se leva en essuyant son visage avec son avant bras.

 Je men vais, dit-il dune voix étouffée. Désolé.

 Non. Attends.

Les épaules basses, David se tourna pour regarder Zach en haut des escaliers.

 Jai juste besoin de savoir, dit-il dun air las, pourquoi tu me détestes. Cest tout. Jai juste besoin de savoir pourquoi. 

 Je ne te déteste pas.

Le visage de David se ferma et il se détourna.

 Cest ça, dit-il avec amertume. 

 Non. Attends, dit à nouveau Zach.

Il vit les épaules de David saffaisser avant quil ne se retourne. 

 Quoi? 

 Je suis bousillé, dit Zach. 

Il essaya désespérément de déglutir, la bouche sèche et la voix rauque. 

 Je suis complètement bousillé, Taff. 

Puis il se laissa tomber sur la plus haute marche des escaliers, les yeux sur David, attendant. 

David considéra ses mots un moment, puis leva les yeux pour rencontrer ceux de Zach. 

 Oui. Je comprends que tu puisses l'être. 

 Je suis en thérapie, tu sais. Deux fois par jour, chaque jour de ma vie, même le dimanche. Je ne veux même pas penser combien mes parents paient le psy pour venir le dimanche, blablata Zach. Jy vais parce que ça leur fait du bien. Ça leur donne limpression quils font quelque chose, tu sais? Mais ils ne peuvent rien faire. Personne ne le peut. 

Il croisa les yeux de David. Ils étaient patients et un peu tristes. Et humides. 

 Tu veux une bière?

David réfléchit, puis hocha la tête. 

 Daccord. 

Zach bondit sur ses pieds. 

 Attends. Attends juste là. 

Il tapa lair, comme sil était en train de dire à un chien de sasseoir, puis il réalisa ce quil était en train de faire et secoua sa main rageusement avant de courir à lintérieur de la maison. Un moment plus tard, il revint avec deux bouteilles de bière, soulagé de voir David encore debout au pied des escaliers. Il descendit quelques marches et tendit une des bouteilles. David grimpa à son tour quelques marches et attrapa la bouteille tendue. Zach remonta de nouveau en haut de lescalier ; David sinstalla sur une marche vers le bas de lescalier. Ils ouvrirent leur bière en silence. Après quelques minutes, Zach dit:

 Je ne te déteste vraiment pas, tu sais. Je veux dire, je sais que tu dois penser ça, après ce qui est arrivé chez Terry et tout, mais ce nest pas ça du tout. Je ne … Je ne sais pas pourquoi jai agi de cette manière. Je ne mattendais pas à te voir, je crois. Je ne … 

Il prit une gorgée de bière. 

 Je ne réagis pas bien aux choses inattendues. La plupart des gens ont, je ne sais pas, une sorte de parade, ou quelque chose, pour les aider à trouver comment répondre à ça. Moi je panique. Pas vraiment mature. 

Il fit à David un sourire bref et sans humour, et but encore un peu de bière. 

 Jaime toujours tout contrôler. Quand les choses ne se passent pas comme prévu, je panique.

 Tu ne tattendais pas à me voir débarquer chez Terry.

 Je ne mattendais pas à te voir du tout. Cest bête de ma part, dit Zach en secouant la tête. Je savais que tu étais de retour, mais jai juste imaginé que tu resterais à côté de ta maison jusquà ce que tu déménages, probablement en ville où je ne te croiserais pas. Tu ne traînerais pas dans des bars comme lOie, ou le Fat Charlies. Je pensais … Je pensais que tu nirais pas chez Terry non plus, surtout pour ta deuxième soirée chez toi. Jimaginais que tu serais avec DB, ou Maggie et Alex. 

 Tu appelles encore ma mère DB? demanda David avec amusement.

Zach secoua la tête. 

 Je ne lui parle presque pas, admit-il. Je ne parle à presque personne. Cest ... Je ne sais pas. Cest difficile. 

 Tu es un vraiment moulin à paroles là, fit remarquer David. 

 Désolé.

 Non. Cest sympa. Cest comme le bon vieux temps. Tu ne la fermais jamais. Tu pouvais parler à bâtons rompus toute la journée. Mais tu nétais pas ennuyeux. Tu nas jamais été ennuyeux. 

Il fit à Zach un sourire timide. 

 Un vrai casse-pied, quelquefois, mais jamais ennuyeux.

Zach gratta létiquette sur sa bouteille.

 Oui, je suppose. Cétait il y a longtemps.

 Veux-tu parler de ce qui test arrivé, ou est-ce trop sensible ou quelque chose comme ça?

 Quelque chose comme ça, convenu Zach amèrement.

 Jai rencontré ce type ce soir chez Terry. Brian quelque chose. Tu le connais ?

Zach secoua sa tête.

 Peut-être. Je ne sais pas. Je ne men rappelle pas.

 Le genre surfeur blond. Comme moi.

Zach tressaillit.

 Ouais. Peut-être.

 Il ta appelé la Reine de Glace. Il a dit que tu ne perdais jamais ton calme. Toujours froid. 

David prit une gorgée de bière. 

 Il a aussi dit que tu étais un sacré coup.

Il y eut un silence de mort pendant un moment, puis Zach dit:

 Oui. Je suppose. Jessaie, tout du moins. Je veux dire, jessaie de faire en sorte quils soient contents … Je veux dire, enfin, tu sais bien.

 Quils aient du plaisir en premier, tu veux dire?

Le visage de Zach était brûlant. 

 Merde.

David gloussa.

 Désolé. Je crois que cest un petit peu trop personnel.

 Cest bon.

Je veux dire, cest dur de réconcilier limage du gamin que je connaissais avec quelquun appelé la Reine de Glace. Cest bizarre.

 Ouais, eh bien … 

Zach hésita, puis ajouta dun ton las: 

 Je crois que le gamin que tu connaissais est totalement mort. Il ne reste plus que moi. La Reine de Glace bousillée et cinglée, au cœur gelé. Battu, abîmé et déconcerté.

 Mais toujours aussi beau, dit David. 

Zach cligna des yeux.

 Quoi? demanda-t-il confus. 

 Tu es toujours aussi beau, répéta David en haussant les épaules. Ce nest pas un compliment, juste un fait. Tu dois avoir une bonne ossature, ou quelque chose.

 Je ne suis pas … 

Zach secoua sa tête. 

 Vraiment pas. La lumière ici est plutôt mauvaise, dit-il en montrant les lampes fixées au dessus de la porte. Tu projettes juste tes souvenirs.

 Non, dit David sèchement. Dune part, tu es très différent de ce que tu étais avant. Je veux dire, tu étais un gamin mignon la dernière fois que je tai vu. Tu es un homme maintenant, avec le squelette et le look dun homme. Est-ce que cette cicatrice te fait mal? 

Il indiqua le cou de Zach avec la bouteille quil tenait. 

 Non. Pourquoi?

 Tu narrêtes pas de la frotter.

 Oh. Lhabitude, je suppose.

 Oh. Daccord. Quest ce quils ont fait, ils ont essayé de te pendre ou quoi?

Zach secoua la tête.

 Non. Ça vient dun collier.

David se redressa et le fixa.

 Comme un fichu collier de chien?

 Exactement comme un fichu collier de chien, répliqua Zach sèchement. 

 Merde, dit David. 

 Ouais.

 Salauds.

 Ouais.

Cette fois, le silence était moins pesant et plus amical. Ils finirent leurs bières et David tendit la main vers Zach. Ce dernier lâcha sa bouteille dans sa main sans un mot, et il les jeta dans la poubelle sous les escaliers. Il se mit ensuite debout au pied des escaliers et regarda Zach. 

 Taff?

 Oui?

 Jai besoin de savoir … tu as dit que tu voulais juste savoir pour quoi je te détestais. Pourquoi tu penses que je te déteste? 

 Eh bien, peut-être parce que je tai entendu hurler quand tes parents tont dit que je voulais te voir? J'ai pris un vol direct de Nouvelle Zélande vers la Caroline du Nord quand on ma dit que tu avais été retrouvé. Jétais en train dattendre dans le couloir. Tu as fait très peur à tes parents. 

David gratta la peinture sur la rampe descalier. 

 Merde, tu mas fait peur.

 Je suis désolé si je tai blessé, dit doucement Zach. 

 Oh, je nappellerai pas ça blessé, dit David. Tu peux te remettre dêtre blessé. Mais je ne taccuse pas, Zach. Je savais que quoi quil te soit arrivé, cela aurait détruit toute chance que nous aurions pu avoir. Cest bon. Je comprends ça. Mais ce qui ma vraiment dévasté cest que nous ne pouvions même plus être amis.

 Jaimerais que nous soyons de nouveau amis.

David leva les yeux et croisa son regard.

 Tu es sérieux? 

 Oui. Ce qui est arrivé à lhôpital … il y a des raisons derrière ça. Raisons que je suis toujours en train dessayer de gérer. Mais cela na jamais été à cause de toi. Je ne tai jamais détesté, jamais reproché quoi que ce soit, jamais eu peur de toi. Ce nétait pas toi. Dick et Jane ne comprennent pas vraiment, ils pensent encore que je ten veux mais ça n'a jamais été le cas. Même dans la jungle, cela na jamais été de la haine. 

Il avala difficilement sa salive. 

 Je ne sais pas si jaurais jamais pu être la personne que tu voulais. Merde, je ne sais même pas si je peux réellement être ton ami, ou lami de nimporte qui. Je te lai dit je suis bousillé, Taff. Tu ne peux même pas imaginé à quel point.

 Tu as des envies de meurtres? Tu es un serial killer? Tu tortures des animaux? Tu suis partout des bambins de maternelle?

 Quoi? Non, bien sûr que non!

David haussa les épaules. 

 Alors tu peux faire laffaire.

 Tu es sérieux? Tu veux quon soit amis?

David sourit, toute trace de fatigue disparue.

 Tu peux parier là-dessus.

Zach sourit réellement pour la première fois depuis une éternité.

 Papa et moi allons nous promener autour du pic samedi prochain. Tu veux venir avec nous?

 Bien sûr, mais samedi, cest loin. Nous ne sommes que mardi. Ça te dit daller courir avec moi demain? Je nai pas été me balader sur les pistes de randonnée depuis que je suis revenu.

 Je nai pas encore beaucoup de souffle, admit Zach. Je ne sais pas quelle distance je peux parcourir.

 Alors nous irons doucement et alternerons la marche et la course. Jai entraîné quelques personnes dans mon temps, dit David en lui souriant encore. Je te retrouve ici à sept heures demain.

 Sept heures du matin ou du soir?

 Cest ça, ha ha ha. Sept heures du matin, petit rigolo. Soit juste content que je nai pas dit six. 

Il épousseta ses mains et les plongea dans ses poches à la recherche de ses clés de voitures. 

 Nous prendrons notre temps, Zach. Je veux juste ne plus avoir peur de te croiser. Je ne veux plus me sentir coupable juste parce que je viens voir ma mère. Je ... je sais que les choses ne peuvent pas être comme elles étaient, mais je ne veux pas quelles restent comme elles sont maintenant.

 Non, dit Zach en se levant et en regardant David. Je te vois demain, alors.

 Ouais, dit David. 

Soudain extenué, Zach hocha la tête et rentra à lintérieur, ferma la porte, fit leffort déteindre les lumières avant daller savachir sur son lit. Je devrais enlever mes bottes, pensa-t-il vaguement puis sendormit dun coup dans un sommeil sans rêves. 





DAVID regarda les lumières séteindre puis se traîna vers la voiture, sinstalla à la place du conducteur et posa son front sur le volant. Zach avait paru épuisé, et il se sentait dans le même état lui aussi. Mais sous lépuisement, il y avait un sentiment de triomphe et de satisfaction, comme sil avait eu tout ce quil voulait pour Noël. Zach ne le détestait pas. Zach voulait de nouveau être ami avec lui. Il verrait de nouveau Zach demain. 

Avec un sourire, il démarra le moteur et dirigea la Saturn vers la maison. 


VI
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SES parents étaient tous les deux dans le jardin dhiver avec le Dr Barrett quand Zach y entra le matin suivant. Il était parti courir avec David, bien que ça avait été plus de la marche avec quelques poussées de vitesse quune vrai course, et quand ils étaient revenus, il avait dû monter à son appartement prendre une douche rapide avant sa session de thérapie. David lui avait simplement dit au revoir de la main en souriant alors que Zach gravissait ses escaliers, puis il était reparti en joggant vers sa propre maison. 

Ils navaient pas beaucoup parlé ; mais en même temps ils nen avaient pas besoin. Juste un bref échange de saluts, un coup dœil septique de David sur le pantalon treillis kaki de Zach avec un grognement Tu vas avoir chaud, et un haussement dépaules indifférent de Zach; ils avaient ensuite fait quelques échauffements avant de se diriger vers le chemin qui faisait le tour de la propriété. Le chemin entier faisait huit kilomètres, et Zach était épuisé, essoufflé et dégoulinant à leur retour au point de départ. David nétait pas du tout fatigué. Zach grimaça en repensant à la veille. Son père avait eu raison, faire de la musculation cétait bien et adapté pour aider à reconstruire ses muscles détérioré par cinq ans demprisonnement, mais il avait bel et bien besoin dexercices daérobic pour retrouver son endurance. Sil continuait comme ça, peut-être que dans quelques mois il serait capable de rester au même niveau que David tout en maintenant une conversation, au lieu de rester juste concentré à prendre douloureusement sa respiration. 

La douche avait aidé, cependant, et une tasse de café et quelques minutes pour souffler aussi. Néanmoins, il arriva un peu plus tard à la thérapie quà son habitude, pas en retard en soi, mais il était habituellement le premier dans la pièce. 

Dick et Jane étaient déjà installés dans leur causeuse en osier. Le psy venait apparemment darriver et était sur le point de sasseoir dans son fauteuil habituel quand Zach entra et ferma la porte derrière lui. 

 Désolé dêtre en retard, dit-il dun air contrit. 

 Tu ne les pas, dit le Dr Barrett, avec un sourcil relevé. Comment vas-tu, Zach?

 Bien, répondit-il. 

Il alla vers son fauteuil et sy laissa tomber. Il commençait déjà à avoir des courbatures de son exercice matinal ; il tendit le bras et massa les muscles de son mollet. 

 Un peu endolori, je suis allé courir ce matin.

 Ah bon? dit Jane avec curiosité. Tout seul? As-tu pensé à prendre le bâton contre les couguars? 

Elle faisait référence au lourd bâton de marche quils prenaient avec eux quand ils partaient en randonnée. 

 Non, jai oublié, mais nous navons pas quitté la propriété, juste suivis le chemin de course. Enfin, je nai pas beaucoup couru. Juste de temps en temps. En plus, je nétais pas seul. 

Zach prit une profonde inspiration. 

 Jétais avec Taff. Je lai croisé la nuit dernière, et nous avons parlé, et … eh bien, nous avons décidé daller courir ce matin.

Il y eut un silence de mort, puis Jane dit:

 Mais je pensais …

 Oui. Maman. Jai dit que je ne détestais pas Taff. Je ne le déteste pas. Et je nai pas peur de lui ou quoi que ce soit de stupide comme ça. Je sais que je vous ai laissé penser ça pendant longtemps … Cétait juste ... plus facile.

 Plus facile? répéta son père confus. Plus facile que quoi?

 Que … que d'expliquer pourquoi jai réagi comme ça. 

Zach lança un regard désespéré au Dr Barrett. 

 Dois-je parler de ça?

 Bien sûr que non, dit le Dr Barrett. Tes parents et toi dirigez ces sessions, Zach, je suis seulement là pour faciliter le dialogue.

 Jaimerais savoir, chéri, dit Jane. Ça nous a vraiment tracassés, nous pensions que quelque chose était arrivé entre David et toi qui aurait pu te causer …

 Non! Bon dieu, non, dit Zach en secouant la tête. Je nai même pas parlé à Taff avant de partir chez Tante Alicia. Non, David navait rien fait. Cétait moi. Je veux dire ... 

Il soupira et laissa tomber sa tête dans ses mains. 

 Merde. Vous savez comme jétais détruit quand je suis revenu aux États Unis. Je ne parlais même pas, pour lamour de Dieu. Javais même peur de vous! Javais peur de tout. 

Il prit une profonde et tremblotante respiration et releva la tête. 

 Esteban vous utilisait pour matteindre. Il ma dit des histoires du style que vous maviez envoyé là exprès, que vous ne vouliez pas que je revienne à la maison, que vous naviez jamais payé la rançon, ce genre de truc. Vous savez tout ça. Mais il ne connaissait pas lexistence de David. Taff était en sécurité aussi longtemps que je ne disais rien, ne pensais même pas à lui, ne le laissais même pas entrer dans ma tête. Il ne pouvait dire des atrocités sur Taff sil ne savait même pas quil existait. Je devais absolument empêcher que ça change. Vous savez depuis hier que jai eu, et que j'ai encore, des problèmes avec la réalité. Avec la confiance. 

Zach croisa le regard de Richard. 

 Je sais ce qui se passe, mais à lintérieur, je nai pas toujours confiance en ce que je pense. Quand on ma ramené, je ne croyais pas que cétait réel. Cétait en partie ce qui meffrayait. Javais des cauchemars dans la jungle à cause des histoires dEsteban, des cauchemars ou vous vous transformiez en monstre et me mangiez … 

 Mon Dieu, murmura Richard.

 … et jétais terrifié quand vous êtes arrivés pour me voir la première fois. Je ne me rappelle pas exactement, mais Nounours ma dit que jai alors eu ma première crise de panique. Tout ce que je me rappelle, cest davoir peur que vous me mangiez après avoir réduit en pièces Nounours ... Et alors vous êtes entrés, et ce nétait que vous et cétait ok. Je savais quEsteban était en train de mentir depuis le début, mais je ne croyais pas quil le faisait. Ça montre à quel point il était doué pour me détruire. Quand Taff est venu pour me voir …

Zach fit une pause, sentant les premières vagues de nausées qui présageait dune nouvelle crise dangoisse. Il fléchit ses mains et poursuivit. 

 Quand vous êtes entrés et mavez dit quil était là, tout ce que je pensais cétait quEsteban avait découvert lexistence de Taff, quil nétait plus caché, quil nétait plus en sécurité, alors que javais essayé pendant cinq ans de le protéger dans ma tête. 

Sa respiration devenait plus rapide, et il résista, inspirant lentement par le nez, bloquant, puis relâchant lentement son souffle par la bouche. Ça lui prit une minute, mais son cœur ralentit enfin. 

Ses parents le regardaient, leurs mains serrées fermement ensemble. 

 Cest pourquoi jai commencé à hurler, javais si peur de ce quEsteban avait pu faire à Taff. Je savais quEsteban était mort, mais je narrivais pas à le croire. Et alors là il avait Taff ... 

Il était en train de trembler quand il eut fini, mais au moins il avait repoussé la crise de panique. Cétait un soulagement, davoir pu tout évacuer, davoir enfin avoué la vérité sur sa folie. 

 Oh, chéri, dit Jane gentiment. 

Il croisa son regard et essaya de sourire. 

 Je sais. Cest vraiment la merde, pas vrai? Penser quun type mort pourrait faire quoi que ce soit à quelquun à des milliers de kilomètres alors quil ne le connait même pas ... Ce nest même pas rationnel.

 Zach, si tout le monde était rationnel tout le temps, nous serions Vulcains, pas humains, dit le Dr Barrett en plaisantant. Cest vraiment commun que la perception et la conviction soient à 180° de la réalité. Tu étais dans une situation hautement malsaine pendant un long moment. Ça fait au final peu de temps que tu es revenu, et tu as fait des progrès immenses. Mais tu dois accepter d'être un être humain. Tu na pas à être rationnel tout le temps, nous ne sommes pas faits comme ça. Les humains sont émotifs, empathiques, superstitieux, influençables et infiniment flexibles, et les personnes comme Esteban savent comment manipuler les autres pour les faire penser de la façon dont ils le veulent. Il était un maître dans ce domaine, Zach. Il manipulait ses partisans, il manipulait les officiels du gouvernement local, et il ta manipulé. 

Il sourit faiblement. 

 Cest un désir normal et humain de penser que nous sommes plus intelligents que la moyenne, mais à la fin personne na plus de sagesse quun autre.

 Je lai tué, dit Zach avec brusquerie.

 Oui.

 Quand nous étions dans le Minnesota lannée dernière, à cette clinique pour les victimes de torture, ils ont parlé du Syndrome de Stockholm?

 Oui?

 Je nai pas eu ça. Je ne me suis jamais identifié avec lui, je nai jamais compatis. Je le détestais totalement et je lai combattu. Je lai combattu jusquà ce quil me brise, mais je nai jamais arrêté de le haïr. 

Ses yeux rencontrèrent ceux du Dr Barrett, probablement pour la première fois depuis quil avait commencé à travailler avec lhomme. 

 Syndrome de Stockholm, mon cul. Jai combattu le bâtard, je détestais le bâtard, et jai tué le bâtard. Et vous savez quoi? Je le referai encore.

 Et comment tu te sens à propos de ça?

 Ça embêtait un peu les thérapeutes à la clinique, admit Zach. 

 Je ne demande pas aux thérapeutes. Je te demande à toi.

Zach ne répondit pas tout de suite. Il nétait pas sûr de savoir quelle devait être la réponse.

 Tu as bien fait, chéri, affirma Jane farouchement. Tu as réellement bien fait. Cétait ... cétait la guerre.

 Tu es vraiment une mère, maman. Quest ce qui est arrivé à la pacifiste? lâcha-t-il en riant.

 Cest une mère avant tout, Zach, dit Richard. Le pacifisme est bien jusquà ce que ton enfant soit en ligne de mire. Tu devrais lavoir vu attaquer les responsables costaricains avec qui nous devions traiter à San Juan. Elle a presque réussi à faire virer ta tante de son projet.

 Eh bien, Zach? demanda le Dr Barrett.

 Euh. Je ressens, eh bien, jai limpression que je devrais être désolé, mais je ne le suis pas.

 Pourquoi tu penses que tu devrais être désolé?

 Parce que les gens normaux ne tuent pas dautres personnes.

 Les soldats tuent des gens. Les policiers tuent des gens.

 Oui, mais dans des circonstances extraordinaires … dit Zach avant de sinterrompre. Mon Dieu, je naurais pas pu être dans des circonstances plus extraordinaires, nest ce pas?

 Je dirais que cétait plutôt unique en effet, opina Richard.

 Donc vous pensez que je ne devrais pas me sentir mal parce que je ne me sens pas mal? dit Zach en fronçant les sourcils. 

 Voyons ça dune autre manière. 

Le Dr Barrett sadossa plus confortablement dans son siège et croisa les doigts. 

 Vois-tu une quelconque circonstance ou une quelconque situation dans laquelle tu pourrais être, où tu sentirais le besoin de tuer quelquun, en dehors de la situation extrême dans laquelle tu te trouvais? Si tu avais eu la chance de téchapper sans tuer Esteban, en aurais tu profité?

 Mon Dieu, oui, dit Zach. 

 Pourquoi las tu tué?

 Je pense que cest plutôt évident! sinsurgea Jane. 

Richard la fit taire. 

Prenant profondément sa respiration, Zach reprit:

 Parce que cétait ma seule chance den finir. Je savais ... 

Il jeta un coup dœil à ses parents. Ils navaient pas entendu cette partie et il avait peur de leur réaction. 

 Parce que je savais comment ça finirait dans tous les cas. Si je ne réussissais pas à le tuer, il maurait tué pour se protéger. Et ça aurait été fini. Et je pensais… 

Il déglutit. 

 … Je pensais que les tirs dehors provenaient dun autre groupe paramilitaire des environs, et quils me tueraient, mais je préférais être tué par eux que mourir en étant le chien dEsteban. Je mattendais à mourir dune façon ou une autre et ça aurait été bien comme ça.

Sa mère était en train de pleurer doucement. 

 Je suis désolé, maman, dit Zach. Je ne voulais pas que tu saches ça. Cétait stupide. Mais au final tout sest bien terminé, nest ce pas? Je préfère vraiment que ça se soit finit comme ça. Même si je suis un peu dérangé maintenant. 

Il lança un rapide sourire au Dr Barrett; le bon docteur cligna des yeux de surprise. 

 Donc jai fait ce que javais à faire, non?

 Cest à toi de décider, dit le docteur. 

 Alors je décide que cétait ce que javais à faire, dit Zach. 

Il saffaissa dans sa chaise, étonné de se sentir si soulagé. Cétait ok. Cétait comme un soldat, tuant un ennemi avant dêtre tué. Ou un policier, tuant un ... un meurtrier. Homicide justifié. Il sourit largement. 

 Merde, cétait un homicide justifié, pas un meurtre. Cétait lui le criminel, pas moi.

 Pas une vengeance?

 Quoi? dit Zach en blêmissant.

 Tu ne las pas tué pour te venger? À cause de ce quil ta fait?

 Non. Je le détestais pour ce quil me faisait, mais je lai tué pour que ça sarrête.

Le Dr Barrett sourit.

 Excellente session aujourdhui, Zach, Jane, Richard. Zach, je vous verrais cet après midi.

 Daccord, dit Zach. 

Il traîna en attendant que le Dr Barrett parte, puis se retourna vers Richard. 

 Papa, dois tu retourner tout de suite au boulot?

 Non, bien sûr que non, dit Richard confus. La boîte tourne bien sans moi; ils gardent juste mon bureau pour que jaie quelque part où aller quand ta mère me jette dehors.

 Bien. Jai presque fini le bloc moteur de la Charger et jai besoin dun peu daide pour le remettre en place. 

Zach lui fit un timide sourire. 

 Je pensais que tu pourrais maider?

 Alléluia, dit Richard. Il demande quelque chose !

 Ouais. Eh bien … 

Zach sentit le rouge envahir son visage. 

 Jai beaucoup réfléchi ce matin, à propos de quelques trucs dont nous avons parlé Taff et moi la nuit dernière. Il a dit quelque chose du genre que nous ne pouvions avoir les choses comme elles étaient avant, mais quil ne voulait pas les garder comme elles sont maintenant. Je pense la même chose. Tu as dit hier que maman et toi détestiez comment cétait entre nous, tout comme moi, et quand jétais en train de courir ce matin, je me suis dit que nous pourrions essayer de changer les choses. Pas les rendre comme elles étaient avant, mais pas non plus comme elles sont maintenant. Cest compréhensible ce que je dis?

 Cest parfaitement sensé, Zach, intervint sa mère. Aucun de nous nest pareil quil y a sept ans, et cest ridicule dessayer dêtre les mêmes quavant. Je sais que nous avons essayé de nous comporter comme si tu nétais jamais parti, mais cest impossible, nest ce pas?

Il secoua la tête lentement. Jane lui tendit la main.

 Eh bien, Zach Tyler, je mappelle Jane Tyler. Enchantée de te rencontrer. Nous avons le même nom de famille, penses-tu que nous soyons de la même famille?

Zach rit, se balança sur ses talons et éclata de rire. Ensuite il lui fit une poignée de main et dit faussement sérieux:

 Qui sait? Ça pourrait être le cas, Mme Tyler. Nous devrions vérifier.

 Vous deux, dit Richard dun ton pince sans rire, vous êtes cinglés. Et jai besoin de mon en-cas de 11 heures. Allons chercher quelques bagels et je taiderais ensuite avec la Charger.
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LE TÉLÉPHONE de Zach vibra à sa ceinture. Il posa son verre et plongea la main dans la poche de son jean, mais quand il vérifia le numéro, il lui était inconnu. Fronçant les sourcils, il décrocha le téléphone. 

 Allo? 

 Savais-tu que les canards colvert avaient des pénis en forme de tire bouchons?

 Je ne savais même pas que les canards avaient des pénis, dit Zach. Comment as-tu eu mon numéro, Taff? 

 Ma mère. Je tappelle juste pour te rappeler que tu cours à sept heures demain matin, et il est maintenant 10h36, donc reposes ton scotch, et éloigne toi du surfeur.

 Cest plutôt, Repose ton coca et éloigne-toi du Big Mac, dit Zach ironiquement. 

 Tu es à Mickey D? Quest ce que tu fous là-bas à cette heure?

 Hmm, je mange? Javais faim. 

 Ma mère est la meilleure cuisinière du monde et tu vas manger à McDonalds?

 Eh bien, dit Zach simplement, jai passé cinq ans sans un Big Mac ou des frites de McDonalds.

 Oh, mon Dieu, dit David avec horreur. Je navais pas réalisé que cétait si horrible! Nest ce pas contre la convention de Genève ou quelque chose?

Zach plongea sa dernière frite dans la sauce barbecue et la fourra dans sa bouche. En mâchonnant ses frites, il marmonna:

 Eh bien, jai pas mal de Big Mac à rattraper, cest certain. Jai fini de toute façon, je vais donc rentrer, Mère.

 Tu as intérêt. Tu vas devoir montrer une meilleure performance demain.

 Bon sang, Taff, mes cuisses me font déjà mal, se plaignit Zach. Je vais être complètement raide demain.

Il y eut un moment de silence, ensuite David dit:

 Euh, ouais. Désolé, jai été distrait.

 Je ne vais même pas demander, dit Zach.

 Ouais, vaux mieux éviter. Eh bien, hum, je crois que je te verrai demain matin.

 Ouais.

 Euh, Zach?

 Oui?

 Hum, conduis prudemment, daccord?

 Oui, Mère, répondit Zach en souriant.

 Oui eh bien, il pleut et je sais à quel point cest dangereux de conduire une moto sous la pluie.

 Jai pris la Jeep ce soir. Il pleuvait déjà quand je suis sorti. Tu es une vieille bique, tu sais.

 Eh bien, je ne veux pas que tu sois ...

 Ouah! Je me sens tellement aimé.

 Tu les.

Il y eut un clic quand David raccrocha. Zach fixa le téléphone dun air ahuri. Est-ce que David avait dit ce quil venait juste de dire? Naaan… Il devait avoir dit quelque chose dautre. Tu te tais, probablement. 

Il pleuvait des trombes, alors Zach courut vers la Jeep et sauta dedans, en secouant leau de sa tête. Quand il avait quitté lappartement une heure avant, il avait prévu daller manger un bout au Mc Do avant de rejoindre le Fat Charlie ou le Sale Connard, mais sétait soudain senti fatigué. Fatigué et déjà mort dennui à lidée dune autre soirée à boire, à écouter de la musique forte et infecte et à choisir un coup dun soir anonyme. En plus, David avait raison; il avait un rendez-vous à sept heures, et il navait plus lhabitude de se lever tôt. Il laissa son front sur le volant un moment avant dintroduire la clé et de mettre le contact pour démarrer la Jeep. 

Pour une raison quelconque, il passa par le portail est de la propriété au lieu de celui au sud, pourtant plus près. La commande à distance du portail était la même que celle du portail sud, mais le temps de réponse était plus long, alors il resta assis une minute à tapoter ses doigts sur le volant avant quAndy ait assez ouvert les portes pour quil puisse faire passer la Jeep. Les deux dernières années lavaient rendus hyper-conscient de son état émotionnel à chaque moment, et à cet instant précis, il se sentait anxieux. Il ne savait pas pourquoi ; il pleuvait encore à verse, mais ça tombait droit et la visibilité nétait pas assez mauvaise pour linquiéter. Le fait quil avait décidé de ne pas sortir en clubs ce soir lui enlevait son habituelle anxiété nocturne à propos de ses rencontres dun soir. Ça devait être lidée de se lever si tôt, ou peut-être linquiétude daller se coucher de bonne heure ... 

La maison des gardiens apparut sur sa droite; les lumières étaient encore allumées à létage, mais le rez-de-chaussée était dans la pénombre. Zach laissa la Jeep ralentir jusquà sarrêter de lautre côté de la route et resta assis là en fixant le volant. Son cœur battait fort, mais régulièrement. Il était nerveux, mais pas paniqué. Que diable faisait-il là? 

 Merde, dit-il, puis il arrêta la voiture, et sortit sous la pluie, se tenant droit en regardant par dessus le toit de la Jeep vers la fenêtre de la chambre de David encore allumée. 

David était assis à sa table à dessins sous la fenêtre, un crayon à la main. La pluie tombait assez fort pour quil nait apparemment pas entendu le moteur de la Jeep ou le claquement de portière ; sa main bougeait au dessus de son dessin sans quil ne lève la tête. Il était torse nu. Zach le regarda, sans se soucier de la pluie qui le trempait. 

Finalement, David se leva et sétira, son dos vers la fenêtre, le fin coton de son pantalon de pyjama porté bas sur ses hanches. Zach avala presque sa langue à la vue du dos long et mince et des bras musclés qui sétiraient; la lumière de la table à dessin rendait sa peau dorée et faisait apparaître les ombres de la courbure des fesses sous le coton. Zach jura doucement et se pressa contre la portière de la voiture, sentant les pulsations de son érection. Bon Dieu, David était magnifique, même plus que Zach sen rappelait. 

Des mois auparavant, quand il venait de retourner chez lui, il avait commencé à fréquenter les clubs gays de Wesley et de Colorado Springs, essayant de trouver le courage davoir enfin des relations sexuelles consenties avec quelquun. Il avait été approché, mais avait repoussé tout le monde. Personne ne lintéressait assez pour prendre le risque. 

Ensuite un soir, il regardait la piste de danse dun des clubs quand il crut avoir vu David. Sa bouche sétait asséchée pendant un moment en regardant lhomme danser, son cul mince se frottant contre lhomme derrière lui, jusquà ce que Zach réalise que ce nétait pas David, juste quelquun avec la même stature que le David dont il se rappelait, et les mêmes cheveux châtains avec des mèches éclaircies par le soleil. Bien sûr, le corps était dû à la gym, et les cheveux à un coiffeur hors de prix mais quand le gars  quel était son prénom déjà? Keith? Kevin? Quelque chose comme ça  avait vu Zach le regarder, il sétait approché et lavait invité dans une des petites pièces privées. À ce moment là, Zach avait déjà bu assez de Scotch pour bloquer sa panique et il était parti avec lui, mais il nétait pas si soûl pour ne pas savoir ce quil faisait, ce quil voulait ... 

Et ce quil voulait maintenant, cétait être dans cette chambre douillette avec David, ses mains caressant la peau douce de son dos, avant de mettre ses mains sur ses fesses rebondies, sa bouche sur la peau soyeuse de son cou. Ses mains se pressèrent plus fort contre la surface froide et mouillée de la portière. 

David sétira encore, puis traversa la chambre vers la porte à lopposé. Il laissa sa main sur le chambranle, fermant la porte à clé avec lautre main. Zach fronça les sourcils. Pourquoi David fermerait-il la porte dans sa propre maison ? Sa perplexité augmenta en regardant David se tenir là sans bouger. 

Non. Pas sans bouger. Sa main droite était hors de vue, cachée par son corps, mais son coude droit bougeait en un mouvement tendu et rythmé. Bon sang. David était en train de se masturber. Il sappuya plus fort contre la portière, la sueur coulant sur son visage et son cou malgré le froid humide, et il regarda avec une incrédulité étonnée la main gauche de David enserrer fortement le chambranle en bois de la porte de sa chambre. 

Ensuite David se retourna, sadossant à la porte pour avoir un support, sa tête en arrière et sa main droite plongée sous lélastique de son bas de pyjama. Zach gémit, et dans son esprit, il était dans la pièce avec David, sa bouche sur la colonne dorée de sa gorge, léchant, mordillant le tendon se trouvant là où le cou rejoignait lépaule, sa main allant se refermer autour du sexe de David pendant quil léchait, mordillait et suçait les tétons rose sombre de ce torse parfait. Il regarda le flottement du vêtement souple quand David se touchait, chaque mouvement trouvant un écho avec la pulsation quil sentait dans son propre sexe pendant quil se balançait contre le côté de la Jeep, imaginant la main de David sur lui, sa bouche sur sa peau, ses cheveux soyeux contre sa gorge. 

Le visage de David se tendit ; son rythme sessouffla, et sa tête se renversa en arrière alors quil éjaculait, sa main bougeant en de vives et longues caresses. Zach tâtonna jusquà sa fermeture éclair, la descendit contre lépais tissu trempé de son jean, et sortit sa verge, la recouvrant de sa main; et commença à se masturber. Il éjacula fort, éclaboussant le pneu de la Jeep et les graviers de la route ; il se tourna et sadossa contre la voiture, respirant difficilement, et laissa la pluie effacer les traces avant de replacer son sexe dans son jean. 

À létage, David avait disparu, mais une lumière était allumée dans la salle de bain attenante à sa chambre. Zach resta debout sous la pluie jusquà ce que David sorte de la salle de bain dans un bas de pantalon propre et néteigne la lumière de la chambre. Il se sentit comme un voyeur et se demanda comment il ferait face à David le matin suivant. Bon sang, pensa-t-il de nouveau, et il remonta en voiture, trempé jusquaux os, avant de démarrer.
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 QUELQUE chose ne va pas? demanda David alors que Zach le rattrapait en haletant. Tu es horriblement silencieux aujourdhui.

Zach secoua la tête. 

 Eh bien, si tu es fatigué, accuse ce fichu pantalon, dit David, en montrant le treillis kaki que Zach portait de nouveau aujourdhui. Je ne sais pas pourquoi tu ne portes pas juste un short. Si tu nen as pas, je peux ten prêter un.

 Je ne porte pas de short, haleta Zach. 

David ne dit rien et courut juste en silence un moment, puis reprit: 

 Psychologique ou physique?

 Hein?

 Tu ne portes pas de short pour une raison psychologique ou physique? Parce que je te ferais savoir maintenant que je men fiche si tu as des cicatrices ou autres.

Zach regarda les parfaites jambes bronzées de David.

 Ouais. Peu importe. Je naime juste pas les shorts.

 Alors prends ces leggings en spandex de cycliste, recommanda David. Ou un survêtement. Ou ces costumes de course bizarres. Je sais que ce nest pas parce que tes jambes sont grasses ou moches; je tai vu en jean serré. Donc jimagine que tu as des cicatrices ou quelque chose qui tembarrasse. Ce qui est complètement stupide, mais bon, ce sont tes cicatrices. Mais ce pantalon augmente ta résistance au vent aussi bien que ta friction et tu as plus de difficulté à courir, alors oublie le, daccord?

 Cest ça, haleta Zach. 

David sarrêta au milieu du chemin et attendit que Zach arrive à sa hauteur. 

 Sérieusement, Zach, si tu veux réellement faire de la course, tu ne peux pas faire ça en treillis.

 Ils le font bien dans larmée, dit Zach, la respiration sifflante, plié avec ses mains sur ses genoux. Ils doivent courir des kilomètres en tenue avec tout leur paquetage de plus de trente kilos.

 Ce nest pas pendant un fichu entraînement de base, dit David avec irritation. Et tu as déjà assez de difficultés sans ça. Tu as besoin daugmenter ton endurance, pas de te provoquer une fichue crise cardiaque. Daccord. Marchons un moment. Nous sommes presque de retour à la maison, donc ça va nous détendre ; ensuite nous ferons quelques assouplissements quand nous serons de retour pour éliminer toutes les tensions, pour que tu ne sois pas aussi raide que quand nous avons commencé. Je ne veux pas que tu te fasses un claquage ou une crampe parce que tu nas pas fait assez déchauffements avant ou détirements après.

 Oui, Mère, dit Zach. 

Ce qui était une erreur, parce que ça lui rappelait la conversation de la nuit dernière, ce qui lamenait vers un autre souvenir de la nuit dernière. 

 Waouh, dit David. Quest ce qui vient de passer dans ta minuscule petite tête?

 De quoi tu parles? dit Zach sur la défensive. 

 Un air très bizarre est passé sur ton visage et il sest encore plus fermé. Quest ce qui se passe dans ta tête, Zach?

 Je me suis juste rappelé de quelque chose de déplaisant. Je ne veux pas parler de ça.

 Cest ton choix. Vas-tu en parler avec le psy?

Mon Dieu, non, se dit Zach. 

 Parce quavoir un air bizarre sur le visage après avoir dit le mot mère donne la chair de poule, tu sais.

 Va te faire foutre, lenvoya promener Zach. Ça na rien à voir avec Jane. Tu sais bien que Jane est une fichue sainte.

 Hé, je ne voulais pas la dénigrer, sexclama David en levant les mains en signe de reddition. Je te taquinais toi, pas elle.

 Merci. 

Zach continua à marcher sans regarder David.

 Hé, dit David après une minute, sérieusement. Est-ce que tout va bien?

 Ouais, je vais bien. Jai juste passé une mauvaise nuit.

 Veux-tu en parler ?

Zach leva les yeux au ciel.

 Quest ce que je suis, une fille? Non, je ne veux pas parler de ça.

David commença à vouloir dire quelque chose, mais son portable se mit à sonner.

 Deux minutes, dit-il à Zach en décrochant son téléphone de la ceinture de son short de course. 

Il sarrêta de marcher, fronçant les sourcils devant le numéro qui saffichait, puis décrocha. 

 Jerry ? 

Zach sarrêta aussi et regarda le visage de David sadoucir.

 Non, non, ça va. Quest ce quil se passe? … Non, je nai pas encore trouvé pour le moment. Je suis encore chez ma mère ... Non, ce nest pas un problème. Cest cool … La plupart de mes affaires sont au garde meuble. Je pensais faire envoyer ça chez Maman puisque jai du mal à trouver un appartement ... Ouais. Non, non, tu avais raison, tu avais vraiment raison … Ouais, je te dis, cest lenfer de se tromper quelque fois aussi. 

David sourit, une expression douce et triste sur le visage. 

 Oui. Oui. Tu me manques aussi, bébé. Prends soin de toi … Merci. 

Il ferma le téléphone et le remit à sa ceinture. 

 Petit ami? demanda Zach, un nœud dans la gorge. 

 Ex, dit David, distant. 

 Désolé, mais tu me manques aussi, bébé ne sonne pas très ex pour moi.

 Cest un ex. Fais moi confiance, il ny a personne dans le monde plus ex que moi à linstant.

 Il ta largué?

 En quelque sorte. Ça na pas dimportance, il est à plus de trois mille kilomètres dici.

 Étais-tu amoureux de lui ?

David haussa les épaules.

 Je pensais lêtre. Nous avons vécu ensemble pendant environ un an. Nous avons rompu avant que je revienne ici, donc cest encore un peu à vif. Je ne veux pas parler de ça.

 Pourquoi pas ?

 Écoute, dit David, pour chaque information que tu me raconteras quand tu étais au Venezuela, je ten donnerai une sur ma vie personnelle. Daccord ?

Zach sarrêta de marcher.

 Ce nest pas la même chose.

Il ne se sentait pas bien. Il ignorait que David avait eu un petit-ami, un petit-ami sérieux, daprès ce quil avait compris. Et maintenant, repenser à la nuit passée le remuait de lintérieur. Il avait fantasmé sur quelque chose entre David et lui, et tout le long David avait été en train de rêver à propos de ce mec. Zach détestait ce Jerry pourtant inconnu avec une soudaine et amère passion. Cet étranger sans visage avait aimé David, fait avec David tout ce que Zach voulait : tenu ce corps mince et doré, lavait embrassé, fait lamour avec lui. Il était probablement aussi très beau, avec une peau douce non marquée et sans bagage émotionnel. Lopposé de Zach ; Zach avait plus de bagages quun bagagiste navait à en porter sur une journée chargée. Il massa son abdomen et continua à marcher sans regarder David mais celui-ci le rattrapa. 

 Hé, dit doucement David. Ça va?

 Je ne me sens pas bien, se déroba Zach. Quest ce que tu veux savoir ?

 Quoi ?

 Quest ce que tu veux savoir sur le Venezuela ?

 Oh. Euh … je ne sais pas. Nimporte quoi. Je nen sais pas grand chose.

 Quest ce que tu sais ?

Ils étaient arrivés à larrière du terrain, proche des écuries vides. Zach avait toujours pensé que cétait pitoyable davoir un ranch dans le Colorado mais pas de chevaux; sa mère était violemment allergique à nimporte quelle particule danimal. Ils navaient jamais même pu avoir un chien, pas même les races hypoallergéniques. Non pas que Zach avait envie dun chien maintenant, de toute façon. Il frémit, mais continua de traverser la surface en gravier devant les écuries vers le mur en pierre entourant le potager. Il grimpa par dessus le muret et sy assit, face au potager. David le rejoignit.

 Je ne sais pas. Cétait un groupe paramilitaire bossant avec des trafiquants de drogue. Ils ont tués le chauffeur qui était supposé te prendre à laéroport. Ton père a payé dix millions de dollars en rançon, mais ils nont jamais répondu. Tu as eu des côtes cassées à un moment. Tu as porté un collier de chien qui ta laissé une cicatrice. 

Il haussa les épaules. 

 Cest à peu près tout. Ça et ils tont affamé et apparemment fait quelque chose pour te donner des cicatrices sur les jambes dont tu as honte.

 Cétait une cage en fil de fer, dit Zach dun ton morne. Le plancher dune cage en fil de fer.

David ne dit rien pendant un moment, puis dit avec incrédulité:

 Comme une foutue caisse pour chien ?

Faisant écho à ses mots de lautre nuit, Zach lui répondit:

 Exactement comme une foutue caisse pour chien.

 Ils tont gardé dans une caisse pour chien ?

 Cest où tu gardes les chiens, dit Zach. 

Il se leva du mur et épousseta ses fesses. 

 Je dois y aller. Jai thérapie ce matin.

 Non, attends une minute. 

David lui prit le bras.

Zach attendit en fixant le sol.

 Je pensais que jétais amoureux de lui, dit David abruptement. Je pensais vraiment quil était le bon, mais ça nétait pas le cas. Je laimais, cétait un chic type. Il lest encore. Intelligent, drôle, tendre, sexy ... Il a rompu parce que je suis émotionnellement indisponible, quoique cela veuille dire. Je suis passé dêtre une oreille attentive à émotionnellement indisponible. 

Devant lair perplexe de Zach, il sourit faiblement. 

 Une info pour une info. Cétait notre marché, nest ce pas? La mienne nest pas grand chose. Mais la tienne ? Mon Dieu, Zach. Jai besoin den savoir plus.

 Non, tu nen as pas besoin, dit Zach sans ménagement. Tu nen as vraiment pas besoin.

Ils restèrent un moment debout en silence, la main de David toujours autour de lavant bras de Zach. Les doigts devinrent doux, ne le retenant plus mais le tenant, le connectant avec David comme une rallonge vers son cœur. Zach ferma les yeux, sentant la connexion, la chaleur de la peau de David, la force dans ses os. 

 Je suis désolé, dit David dun air malheureux. Je ne voulais pas ty refaire penser.

 Ce nest pas le cas, répondit Zach. 

Il laissa ses doigts effleurer ceux de David en retirant sa main. 

 Ce nest pas comme si cétait il y a longtemps. Jai vraiment besoin de tourner la page, tu sais. 

Il serra la main de David, puis le lâcha.

 Zach, attends.

 Jai thérapie, dit Zach par dessus son épaule en marchant vers la maison. 

 Je me demandais juste si tu étais occupé cet après-midi. Je pensais que peut-être …

 Je suis occupé. Je suis vraiment débordé, Taff. Jai plein de choses à faire. 

Zach commença à trottiner, mais fut arrêter soudain par la main de David tirant sur son tee-shirt. 

 Tu veux bien tarrêter pendant un fichue minute? dit David dun ton sec. Jessaie de te parler, petit couillon.

 Et je ne me sens pas de te parler, Taffy, répliqua Zach. 

 Fils de pute, Zach, quest ce que je tai dit à propos de mappeler Taffy ?

 Je nai plus peur de toi, Taffy, rétorqua Zach. Je suis plus grand que toi maintenant … uphm! 

Il se retrouva soudain sur son ventre dans la poussière, un bras et une jambe replié derrière lui et David le plaquant sur le sol. 

 Les plus grands, ils sont et ils le restent! lui dit glissa David à loreille. Jai fait de la lutte au lycée, couillon. Toi pas. Et jai pris des cours darts martiaux depuis, donc ne pense même pas pouvoir te libérer de ça. Pour mémoire, je tavais dit que si tu mappelais Taffy encore une fois jallais te faire mordre la poussière, et ça tiens toujours. Tu as compris?

 Dégage de là.

 Pas jusquà ce que tu te rendes. Tu te rappelles des paroles, nest ce pas ? Dis-les. 

 Vas te faire voir.

 Raté! 

David riait désormais. 

 Dis les mots magiques, couillon!

 Dégage, David! Je jure, je te casserai la gueule …

 Je vois ça maintenant, sniffa David. Je tremble de peur.

Zach se débattit, mais sans forcer. Il se sentait bien avec le poids de David sur son dos, son souffle chaud et léger sur son cou.

 Dis les mots, murmura David, et sa voix fit frissonner la nuque de Zach qui laissa échapper:

 David Philip Evans est Dieu.

 Et ?

 Et je vénère le sol sur lequel il marche!

Le poids et la chaleur disparurent dun coup, et Zach se remit sur ses pieds en traitant David de connard tout en époussetant son tee-shirt et son treillis. 

David sesclaffa, et Zach sourit malgré lui. Cétait tellement pareil quavant, avant quil ait disparu.

 Je vais trop te casser la gueule, dit-il à nouveau, en gloussant.

 Pas si tu ne peux pas mattraper, et tu ne mattraperas jamais dans ces fichus treillis. Allez viens. Je sais dune façon certaine que la thérapie ne commence pas avant dix heures, et il nest que huit heure et demie. Jai faim, et je parie que nous pouvons convaincre ma mère de nous faire une omelette.

 Passe devant, dit Zach. Jai besoin dune douche.

 Nous pourrions aller piquer une tête dans la piscine, suggéra David. 

 Non merci. 

Zach secoua la tête.

 Bon, laisses-moi te demander à nouveau. Tu es occupé cet après-midi?

 Ouais. Aujourdhui cest le jour où jai physiothérapie, puis le psy encore à seize heures.

 Pourquoi faire la physiothérapie? demanda David en fronçant les sourcils. Tu me parais en assez bonne forme. 

Il remua les sourcils en tentant de ressembler à un vieillard lubrique. Lexpression était si ridicule sur son visage de surfeur bronzé que Zach éclata de rire. 

 Là, cest pour mon poignet.

 Ah. Canal carpien à force de te masturber, dit David avec sagesse. 

Zach lui lança un coup de poing que David évita facilement.

 Non, ça a été cassé et ne sest pas bien reconsolidé. Esteban … 

Il sinterrompit, puis continua. 

 Ça sest remis un peu de travers et jai eu une opération pour réparer ça. Pareil pour les côtes. Mais cest seulement deux fois par semaine maintenant, et ça devrait être fini dans un mois ou deux. Jai fait beaucoup de physiothérapie quand je suis revenu. Cétait très dur. 

Il tira sur le tissu de son treillis. 

 Courir avec ça nest rien en comparaison.

 Bla, bla, dit David en agitant la main. En tant que ton coach de course, jinsiste sur quelque chose dautre que ce vieux treillis bouffant. Comment puis-je mater ton cul si je ne peux pas le voir?

 Tu nes pas supposé me mater le cul.

 Tu mates le mien.

 Non, ce n'est pas vrai! 

Zach se raidit. Il le faisait en effet, mais ne pouvait sexpliquer comment David le savait.

 Je ne suis pas stupide. Je connais la raison réelle pour laquelle tu cours moins vite que moi.

 Tes vraiment con, dit Zach. 

 Ouais. Allez viens. Il y a une omelette qui mattend.

 Vas-y. Je vais à la maison me doucher.

 Je pensais que nous avions dépassé ça, dit David en croisant les bras.

 Eh bien, peut-être que je ne suis pas prêt.

 Pour une omelette ?

 Non. Pour me montrer avec toi dans la cuisine dAnnie, daccord? Je suis encore en train dessayer de comprendre pourquoi tu es venu me voir lautre nuit après quon se soit croisé dans le bar. Je ne suis pas prêt pour essayer dexpliquer à Annie pourquoi nous sommes soudain de nouveau amis alors que je nai même pas prononcé ton nom depuis que je suis revenu.

 Tu las fait.

 Quoi ?

 Tu as mentionné mon nom. Tu as demandé à maman si elle avait des nouvelles de moi.

 Une fois. Daccord, une fois en presque un an, Zach souffla en laissant échapper sa frustration. Ce nest pas le sujet. Cest juste que je ne veux pas parler de ça, daccord?

David le dévisagea avec une expression fermée sur le visage. 

 Daccord. On se voit demain, dit-il finalement.

 Ouais. Si tu veux.

 Je cours tous les jours, dit David en haussant les épaules. Ce nest rien de faire un détour par ici. Si tu es prêt, tu pourras venir avec moi.

 Merci.

 À la prochaine, alors, dit David en haussant à nouveau les épaules, puis il partit en petite foulée vers la maison. 

Zach suivit, plus lentement, se dirigeant vers le garage et son appartement au dessus. Quand il atteint le haut de ses escaliers, David avait déjà disparu par la porte de la cuisine. Annie était probablement ravie de le nourrir. Pour être honnête, elle serait probablement également ravie de nourrir Zach, mais il nétait pas prêt à faire des changements dans sa relation avec elle. Il avait toujours adoré Annie, mais ses problèmes avec David avait mis une barrière entre eux que Zach nétait pas prêt à dépasser. Dune certaine façon, il pensait quelle serait moins conciliante avec la manière dont il avait traité David que David ne lavait été. 

Ça navait pas dimportance de toute façon. Il valait mieux laisser David tranquille. Il continuerait à courir avec lui le matin et essaierait déviter toute conversation personnelle, et sinon il resterait à lécart de son chemin le reste du temps. Ça ne devrait pas être dur. À part leurs passions communes pour le sport et les activités physiques, ils navaient pas vraiment beaucoup en commun. 

Zach ouvrit la porte de son appartement et se dirigea vers la petite véranda au dessus du garage. Elle faisait face à la maison principale et aux jardins devant les montagnes. Une toile protégeait ses équipements de musculation des intempéries ; Zach sallongea sur le banc et souleva la barre de deux kilo et demi en réfléchissant. La démonstration de David lui avait prouvé que soulever de la fonte nétait pas suffisant ; il savait déjà quil avait besoin dexercices daérobic, mais il semblait quil avait aussi besoin de cours de self-défense sil voulait se sentir en sécurité. David avait raison ; il navait pas pris de cours de lutte au lycée puisque ce nétait au programme quà partir de lavant-dernière année, et il navait pas idée de comment se dégager ou immobiliser un attaquant. Ça serait à rajouter à sa liste de chose à faire, à côté de raviver ses compétences de tir oubliées depuis longtemps; il navait pas tenu un pistolet depuis ses leçons de tirs avec son père quand il était adolescent. Quelques fois, il pensait que cela ne servaient à rien. Il ne se sentirait plus jamais en sécurité. 

Mais il sétait senti en sécurité quand il courait. En sécurité avec David. 

Cétait drôle, il était plus grand que David de quelques centimètres, et le dépassait probablement de dix kilos, mais David avait été capable de le mettre au sol sans problème. Il savait quil fallait plus de connaissances et déquilibre que de force brute, mais ça renforçait le sentiment que lorsquil était avec David, il était bien. Que David ne laisserait rien lui arriver. Cétait stupide de ressentir ça. David nétait pas plus doué que ses parents, et lidée du petit surfeur tout maigre capable de défendre un motard grand et costaud  ou quelquun qui travaillait pour devenir un motard grand et costaud  était de toute façon un peu absurde. Cétait probablement juste un reste de son enfance quil avait passée à admirer David. Il avait probablement été marqué comme un bébé oiseau quand il était petit ou quelque chose comme ça. 

Zach secoua la tête et reposa la barre sur son socle, la recouvrit de sa bâche et rentra par les portes vitrées de la cuisine, où il prit un verre de lait avant daller se doucher. 


IX
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 LA PLUPART de vos cours se feront dans le laboratoire informatique, dit le professeur de liaison, en ouvrant la porte de la salle remplie de matériel de pointe. Avoir Tyler Tech dans notre district nest pas seulement un bénéfice pour nos impôts, Richard Tyler contribue beaucoup dans toutes les écoles du district, publiques et privées, et pas juste celles où son fils est allé. Wesley a vraiment de la chance de lavoir comme habitant. Jai appris que vous aviez travaillé pour lui par le passé?

 À mi-temps au lycée, puis pendant un an et quelque entre le lycée et luniversité, confirma David. Cétait une bonne expérience, très stimulante, ils ont un bon environnement de travail.

 Jai été surpris que vous ny retourniez pas, dit Bill Hernandez, ladministrateur. Il navait que des éloges à faire sur vous quand nous lavons appelé pour vérifier vos références.

David haussa les épaules.

 Jaime enseigner. Mais je préfère travailler avec des personnes avec un peu plus dintérêt que le lycéen moyen. Enseigner au lycée, cest comme rassembler un troupeau de chats.

Ladministrateur éclata de rire.

 Sans aucun doute. Je comprends que vous allez aussi faire quelques cours de vrai art ?

 Linfographie est un véritable art, dit David, mais oui, je vais enseigner des techniques de base de dessin et un cours dintroduction à laquarelle. Je voulais un plein temps, je sais que la plupart des professeurs ici nont quune ou deux classes, mais jaime être occupé. 

Il jeta un coup dœil dans le labo informatique, puis sarrêta au bureau du professeur pour démarrer les programmes sur lesquels il allait travailler. La majorité, bien sûr, venait de Tyler Technologies, mais ils avaient un joli échantillon de programmes concurrents. 

 Cest bien, dit-il. Il reste quoi, trois semaines avant que la session dété ne commence? Jai quelques plans de cours préliminaires et des programmes de cours prêts, mais jaimerais venir travailler un peu seul pour me familiariser avec votre réseau, si cest daccord.

 Bien sûr, pas de problèmes. Létablissement a des cours tout le temps, mais je vous sortirai un planning du labo pour que vous puissiez venir durant les heures où il ny a personne. Pareil pour le département dart. Dailleurs, ils vont faire leur cocktail trimestriel. Je ne sais pas pourquoi ils appellent ça un cocktail alors quils ne boivent que du vin et de la bière, mais bon, ça sera vendredi soir, et ils mont dit de massurer de vous inviter. Avez-vous rencontré Jack Larssen?

 Le responsable du département ? Pas en personne, mais je lui ai parlé hier. Il est à priori ici aujourdhui, donc je lui ai dit que je passerai le voir quand nous aurions fini. 

 Cest un chic type, mais il essaiera probablement de vous caser avec sa fille Janet. Vous nêtes pas marié, nest ce pas ?

 Non, rit David. Je suis beaucoup trop jeune.

 Cest vrai. Je pense que Janet doit avoir trente ans, de toute façon. Pas que cela soit important, si elle vous intéressait. Cest une jolie fille, et je pense que Jack lembarrasse avec sa chasse au mari.

 Merci de mavoir prévenu, dit David. Il y a combien de personnes au département dart ?

 Six, en incluant ceux qui enseigne dautres matières, dit Bill. Wesley est plutôt un grand établissement, même si cest public, mais en même temps une partie de notre district inclus Colorado Springs donc nous avons pas mal détudiants de là-bas. Et il y a une bonne population de seniors reprenant des études ; nous avons probablement la moitié en artistique et lautre moitié en technique. Vous, bien-sûr, entrez dans les deux catégories. 

Il suivit David en dehors du labo et ferma la porte derrière lui. 

 Hé, puis-je vous poser une question ?

 Bien sûr.

 Jai cru comprendre que vous viviez vraiment sur la propriété des Tyler.

 Oui, ma mère est leur gouvernante, admit David avec méfiance. Pourquoi?

 Je suis juste curieux. À propos de leur fils, Zachary ? Celui qui a été gardé en otage par ce cartel de la drogue pendant des années ?

 Cétait une organisation paramilitaire, pas un cartel de drogue, corrigea David, et quest-ce quil y a à propos de lui ?

 Je me demandais juste si vous laviez croisé. Ils disent quil est devenu une sorte dermite. Cest une sorte de mystère ici; personne ne sait même à quoi il ressemble. Ils disent quil est horriblement défiguré…

 Ce genre de ragot, cest de la merde, grogna David. Il est parfaitement normal. Il nest juste pas très social, cest tout.

 Mon gamin est allé à lécole avec lui, dit Bill. Il disait que Zach était vraiment extraverti à lépoque.

David fronça les sourcils en réfléchissant.

 Frankie Hernandez ? Cest votre fils ?

 Oui.

 Je me rappelle de Frankie. Il jouait au football avec Zach. Javais lhabitude de le ramener à la maison. Quest ce quil fait maintenant?

 Il suit des cours de droit à John Marshall. Il était vraiment enthousiaste quand Zach est revenu chez lui il y a deux ans, mais quand il lui a envoyé une lettre, Zach ny a jamais répondu.

 Ce ne sont pas mes affaires, dit David, mais je suis sûr que lorsque Zach sera prêt à contacter du monde, Frankie sera en haut de la liste. Je ne le vois pas beaucoup moi-même.

 Ça doit vraiment être dur de revenir. Jai entendu dire que les personnes retenues en otages avaient toutes sortes de problèmes psychologiques. Pas que ce soient mes affaires, dit Bill hâtivement. Je veux dire, je sais que ce nest pas ... Je me sens juste mal pour Zach. Si vous le voyez, dîtes-lui que Frankie et moi avons demandé de ses nouvelles.

 Je le ferais, dit David. 





ZACH laissa ses mains glisser le long de la peau dorée du dos devant lui, sentant les muscles bouger sous ses paumes quand la colonne vertébrale se cambra de plaisir. Ses pouces luisant tracèrent les profondes fossettes des fesses en forme de pomme avant de glisser le long de la raie, séparant les deux globes et pressant gentiment ses doigts contre la rosette qui sy cachait. Les muscles se relaxèrent et il inséra ses pouces, caressant ; puis il glissa un doigt à lintérieur, à la recherche du point magique. Il sentit le bouton au moment où le propriétaire de ce parfait petit cul gémit.

 Oh, prends-moi, sil te plaît. Bon sang. Prends-moi.

 Pas encore, murmura Zach avant dintroduire un autre doigt, caressant lintérieur du tunnel étroit et chaud. 

Il attendit jusquà ce que les gémissements soient presque continus avant de retirer ses doigts et de faire entrer le bout de son sexe recouvert de latex par louverture, sentant le sphincter souvrir volontairement sous la pression. Il senfonça profondément, ses doigts creusant les hanches fines devant lui, attirant les fesses plus près de lui et plus haut pour avoir le meilleur angle. 

Le mec gémit faiblement.

 Oh, putain, cest bon.

Zach ne répondit pas; il commença juste à bouger ses hanches, se poussant en avant, sa main gauche tenant fermement lautre homme en position, tandis que sa main droite glissait autour de sa taille pour aller agripper la tête humide de son membre. Il le frotta, puis utilisa les propres fluides du type pour lubrifier la verge quil commença à masturber en rythme avec ses propres va et vient. Il sentit son compagnon se tendre et bougea à nouveau sa main vers la tête, pressant le gras de son pouce dans la fente. Lhomme grogna et jouit, son sperme se répandant sur les doigts de Zach. Il continua à le tourmenter, à la fois de la main et avec son sexe, jusquà ce que le type commence à gémir de nouveau ; puis il relâcha la verge redevenue flasque et posa sa main sur la hanche pour se stabiliser tout en le martelant. Zach éjacula avec un pantelant Taff, puis il se pencha en avant, reposant son front un moment sur le dos en sueur devant lui. Mais seulement un moment. Ensuite il se redressa et tint le préservatif en place en se retirant, fit un nœud à une extrémité et le jeta dans la poubelle près de la porte avant de remonter son jean. 

 Waouh, dit son partenaire en regardant par dessus son épaule toujours vautré sur la méridienne. Cétait fantastique.

Zach le regarda.

 Brian, cest ça ?

 Ouais, dit Brian. Je ne pensais pas que tu savais mon nom.

 Est-ce important ? demanda Zach en haussant les épaules.

 Non. Mais ce nest pas ce que tu as dit il y a un moment. Tu en pinces pour ce David qui était chez Terry lautre soir, hein ?

 Quoi? dit Zach étonné. 

 Ce David. Celui avec qui tu tes disputé. Bien que ce nait pas été une vraie dispute, je crois. Jai deviné que tu le connaissais. Ensuite tu as dit Taff quand tu as jouis, donc jen ai déduit que cétait lui.

Zach le regarda de travers. Brian sourit et reprit.

 Mon grand-père sappelait aussi David. Il est gallois. Ses frères lappelaient tous Taffy. Cest un surnom pour David. Donc jimagine que Taff, cest Taffy pour David.

 Pas Taffy, dit Zach mécaniquement. 

 Peu importe. De toute façon, javais deviné que cétait lui. Passe-moi les Kleenex, veux-tu? dit Brian en haussant les épaules.

Zach lui balança la boîte de mouchoirs dont était équipé la pièce, puis le regarda sasseoir, essuyer son estomac et ses parties avant de remettre son jean et de le boutonner.

 Je ne peux pas dire que je ten veuille, il est sexy.

 Ce nétait pas David, dit Zach engourdi. 

 Non ? dit Brian en haussant à nouveau les épaules. Alors ça te déranges pas si jessaie de le draguer?

Zach serra les poings, mais dit seulement:

 Il a un petit ami.

 Toi, peut-être, dit Brian. Il craque pour toi, tu sais.

 Non, cest faux, nia Zach en ramassant son blouson. Tu ne sais rien du tout.

 Peut-être pas, mais il était très énervé et contrarié quand je lui ai dit quon avait couché ensemble, ricana Brian. Je pense quil était jaloux. Eh bien quoi ? Vous ne lavez pas encore fait tout les deux? Eh bien, il est marié ou quoi ? Je doute de ça.

 Ferme ta gueule, dit Zach, et il sortit en claquant la porte derrière lui.

Dans le couloir humide et froid, il sadossa au mur en béton et essaya de reprendre sa respiration. Il avait su que venir ici ce soir était une mauvaise idée, et cétait vraiment un mauvais coup du sort quil couche avec quelquun quil avait déjà baisé, et encore plus quelquun qui lavait vu parler à David. Qui avait parlé à David. Qui avait même eu le culot de mentionner le nom de David. Il voulait y retourner et casser la gueule du mec. 

Au lieu de ça, il se tourna et marcha les jambes raides vers la porte de derrière du club et fit le tour du bâtiment vers où il avait laissé la Ducati. Ce Brian avait dit que David en pinçait pour lui, mais il navait pas vu David cette nuit là, assis sur laccoudoir de son canapé, son visage triste et fatigué, prêt à laisser Zach le baiser juste pour pouvoir lui parler. Il avait juste voulut être à nouveau amis. Zach déglutit difficilement sous la peine que cela lui causait. David ne le voulait pas comme amoureux, juste comme ami. Il avait eu un amoureux, labsent Jerry, qui, Zach le savait, allait changer davis et vouloir David à nouveau. Il le ferait. Il ne pouvait imaginer aimer David et le laisser partir. Cétait ok. David et lui étaient amis ; Zach pouvait vivre avec ça. 

Mais cétait la dernière fois quil venait au Sale Connard, ou au Fat Charlie dailleurs. Il pouvait aller chez Terry sil voulait boire un coup Quant au sexe ... Il sentit les prémices dune nausée et secoua violemment la tête. Plus de sexe. Ça ne le tuerait pas de faire sans, au moins jusquà ce quil rencontre quelquun pour qui il ressentirait quelque chose, quelquun qui se fiche de son état physique ou mental. Il ne voulait plus de coups dun soir anonyme. Il voulait quelquun, comme David avait eu. Il voulait un Jerry. 

Il voulait David. 

Bon sang, pensa-t-il, puis il démarra la moto, passant les vitesses et filant sur la route à demie éclairée. Il se dirigea vers chez lui, rentrant tôt pour la troisième nuit consécutive, mais cette fois il ne ferait pas la même erreur. Il prendrait le portail sud, loin de la maison de David avec ses accueillantes fenêtres allumées. Elles nétaient pas pour lui. Elles ne seraient jamais pour lui.





DAVID effaça quelques traits, puis redessina la ligne de la mâchoire, ajoutant une plus grande ombre dessous en crayonnant. Voilà. Ça ressemblait plus à Zach. Il travaillait de mémoire, essayant de retrouver lexpression que Zach avait eue ce matin quand ils étaient en train de plaisanter, le visage riant, mélangeant les deux visages, celui de lhomme adulte avec celui du joyeux gamin. Pendant un instant, David avait vu lhomme que Zach aurait pu être et pas lhomme amer et en colère quil était devenu. 

Il retourna une page ou deux en arrière dans son carnet à dessin jusquau dessin sur lequel il travaillait quand il avait appelé Zach la nuit précédente. Cétait une vue de pied de Zach en jean noir et blouson de motard, juste une esquisse rapide, encore de mémoire, de à quoi il ressemblait dans le bar chez Terry, fait de quelques coups de fusain. Le visage était dans lombre mais le corps vibrait presque dénergie retenue, de colère, de rage, de frustration. Quant à savoir si cela représentait lémotion quil avait ressenti provenant de Zach ou plutôt ce quil projetait des ses propres sentiments, David ne pouvait le déterminer. Il se rappelait juste du sentiment quil avait eu quand il travaillait dessus: que Zach était dans la pièce avec lui, le regardant, le désirant ... Il ny avait pas de risques. Quand David sétait offert à Zach la première nuit quil lavait vu, Zach lavait presque foutu dehors. 

Cétait probablement normal, pensa David en fermant son carnet. Aujourdhui Zach lui avait montré quil voulait que les choses se passent de la même manière quavant, avant le kidnapping, avait le baiser, juste comme quand ils avaient été enfants. Cétait bien comme ça. Il pouvait faire ça, même si son corps vibrait à chaque fois quil était proche de Zach. Malgré lapparente promiscuité sexuelle de ce dernier, il semblait gêné quand quoi que ce soit de sexuel surgissait entre eux. Il avait même semblé perturbé par lidée que David ait eu une relation. David supposait que cétait dû à leur vieille amitié ; il avait été comme un grand frère pour lui toute leur vie, et il sattendait à ce que Zach veuille continuer ça. Comme les parents, un grand frère ne devrait pas mentionner sa sexualité; Zach était probablement dégoûté par lidée. Donc il serait à nouveau le grand frère. 

Même sil ne se sentait pas comme ça. Il ouvrit de nouveau son carnet sur le deuxième dessin quil avait fait la nuit dernière. Celui là était différent, fait au crayon au lieu du fusain, plus doux, plus détaillé, et contrairement au dessin précédent, purement imaginaire. 

Sur le dessin, Zach était étendu nu sur un lit contre une pile de coussins comme sil avait juste fait lamour, ses genoux pliés, sa jambe gauche sur le lit, sa jambe droite à un angle de quarante cinq degrés, et la plante de ses longs pieds cambrés se touchant. Son visage était paisible, ses lèvres entrouvertes, son corps détendu, son long sexe flasque entre ses cuisses. David navait pas vu le pénis de Zach depuis quils étaient petits, mais il savait quils étaient tous les deux circoncis, alors il avait dessiné comment il imaginait quil était maintenant. Il avait dessiné Zach sans ses cicatrices ; il savait quil en avait, bien-sûr, mais il ne pouvait pas vraiment bien les dessiner sans savoir à quoi elles ressemblaient. Le reste de lui, par contre, il connaissait. Il avait crayonné avec des détails délicats : les longues jambes, lombre des solides cuisses musclées ; les tendons des mains, une restant sur sa jambe, lautre posée la paume en lair sur le lit, les doigts graciles légèrement pliés ; les larges épaules carrées et la courbe franche où elles joignaient le cou. Là il avait inclus la cicatrice quil connaissait, entourant la longue colonne de la gorge de Zach juste à lendroit où une femme aurait son collier de perle. Et bien sûr, la figure étrangère et familière à la fois, avec les échos du garçon que David avait connu. 

Il y avait une oppression dans la gorge de David, une douleur différente de celle quil avait eue quand il travaillait sur ce dessin. À ce moment là, il avait eu un léger espoir que, peut-être, ils arriveraient à concilier leurs problèmes pour trouver un terrain dentente où une relation serait possible. Ce fantasme secret avait mis le feu à son sang, lavait excité sans merci jusquà ce quil se rende et cède au désir avec sa main. 

La conversation de ce matin avait rendu clair que les fantasmes secrets de David nétaient que ça: des fantasmes. Zach ne voulait pas de lui. 

Il fit courir son doigt le long du bord irrégulier du carnet à dessin. Cétait ce que Jerry voulait dire. Jerry, et Steve avant ça, et Chris encore avant. Émotionnellement indisponible. Ça signifiait être amoureux de quelquun quil ne pouvait avoir, en décevant ceux qui étaient amoureux de lui. Jerry. Et Steve avant ça. Et Chris avant ça. Tous des mecs supers. Tous sérieux sur leur engagement avec lui. Chacun deux, parti. À cause de ça. Parce quen sept ans, il navait pas encore tourné la page de Zach. Il avait reculé quand Zach lavait voulu, et lavait envoyé en enfer, parce que Zach lui avait fait peur. Maintenant Zach ne voulait pas de lui, et il voulait Zach. Ça ne pouvait pas être plus compliqué. 

Mais ce que Zach voulait, son amitié, il pouvait lui donner. Ce nétait pas assez cher payé pour ce quil avait fait en envoyant Zach au loin sept ans auparavant. Il devrait faire semblant pendant un moment, mais cétait faisable. 

Ça irait. Tôt ou tard lattraction diminuerait, et alors il serait capable dêtre uniquement lami de Zach. Peut-être quand ils auraient atteint leurs quatre-vingt ans ... 

Bon sang se dit David, et il ferma son cahier à dessins. 


X
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 ALORS il y a quoi au programme pour aujourdhui? demanda Annie deux semaines plus tard en glissant le plat de gaufres sur lîlot central de la cuisine vers David. Il ne te reste plus beaucoup de jours de libre avant que le semestre ne commence, nest ce pas ?

 Non, dit David, prenant une gorgée de café et tirant lassiette plus près. La première journée est mardi prochain.

 As-tu préparé tes vêtements ?

 Maman, je ne rentre pas au collège, rétorque David. Oui, mes vêtements sont prêts. Je vais enseigner dans une fac publique, pas à Harvard. Je vais porter un jean et une veste de sport. Pas trop difficile à préparer. Et même comme ça, je vais sûrement être plus habillé que la plupart des enseignants.

 Je vérifiais juste, dit Annie décontractée. Plus de café ?

 Sil te plaît, acquiesça David en lui présentant sa tasse. 

Jane entra tranquillement dans la cuisine.

 Est-ce que quelquun a parlé de café? demanda-t-elle dun ton plaintif.

 Assieds-toi, Jenny, dit David en se levant et en tirant une chaise de la table. Je te sers une tasse.

 Merci. 

Elle bâilla largement. 

 Ces nuits à se coucher tard sont pour les oiseaux de nuit, dit-elle, entre deux bâillements. Jespère que cest la dernière soirée de charité où Richard doit aller avant un moment. Je suis épuisée. Pourquoi suis je épuisée ? Tout ce que nous faisons, cest rester debout à faire des ronds de jambe.

 Tu naimes pas faire des ronds de jambes, dit Annie pragmatique, en empilant des gaufres et du bacon sur une assiette pour que David lapporte à Jane. Cest épuisant parce ce que tu dois faire des efforts. Dieu sait que je serais malheureuse de devoir faire ça.

 Tu te rappelles le bon vieux temps, quand nous parlions douvrir un magasin bio, et que tu allais écrire un livre avec tes recettes ?

 Oui, et nous aurions soutenu Richard et Philip avec leur idée utopique dordinateurs, rit Annie. Mon Dieu, en regardant en arrière nous étions des personnes si conventionnelles, non? Les gars à fond sur la technologie et nous, les bonnes femmes à soccuper de tout pour les soutenir. Et pourtant nous pensions que nous étions si avant-gardistes.

 Nous faisions ce que nous voulions, dit Jane. Comme tes filles. Comme David. Cest ce qui est important. Et je nai pas de problèmes avec le reste, travailler avec la fondation et les organismes de charité, quand cest du travail, et pas des ronds de jambes. Quelques femmes que je fréquente ne vivent que pour sortir dans ces soirées. Jaime être dans mon petit bureau toute seule.

 Zach et toi, dit David, en lui tendant le sirop. Plus heureux quand vous êtes tout seul.

 Zach nétait pas comme ça avant, dit Jane, troublée. 

 Il va mieux, la rassura Annie. Il ma appelé DB lautre jour. Et il ma souri.

 Mon fils sourit, murmura Jane. Alertez les médias! 

Elle se secoua et leur fit un sourire de circonstance. 

 Il va mieux, reconnut-elle. Il parle plus en thérapie, peut-être pas nécessairement sur ce qui lembête, mais il parle plus. Il a lu un livre sur lingénierie mécanique ou larchitecture ou quelque chose comme ça, et il est vraiment à fond dessus. Les ponts sont-ils de lingénierie mécanique ou de larchitecture ?

 Je ne sais pas. Les deux ? dit Annie en haussant les épaules.

 De toute façon, cest sur les ponts. Et cest bien quil sintéresse de nouveau à ce genre de chose, ça la toujours fasciné quand il était jeune.

 Ingénierie structurelle, dit David en avalant la bouchée de gaufre quil mâchait. Les ponts sont de lingénierie structurelle. Zach voulait être ingénieur des structures quand il était petit.

 Le veut-il encore ? Je veux dire, il na que vingt-deux ans, il ny a pas de raison pour laquelle il ne pourrait pas avoir son diplôme. Dieu sait quil est assez brillant ; il pourrait probablement réussir les examens de beaucoup de ses matières. Na-t-il pas eu la bourse du MIT alors quil était encore en première année de lycée ? demanda Annie en présentant le plat. Plus de bacon ?

 Non, merci, dit Jane. Oui, il la eu. Mais nous en avons parlé et il na exprimé aucun intérêt pour retourner à lécole. Il ne semble rien vouloir à part travailler sur ses voitures. Cest pourquoi nous sommes si encouragés, parce quau moins … 

Elle sarrêta et leva sa tasse.

 Au moins quoi? demanda Annie, nhésitant pas à lencourager à poursuivre. 

Jane et elle se connaissaient depuis trop longtemps pour ça. 

 Au moins il ne sort plus pour boire le soir. Il boit encore, vu les bouteilles dans sa poubelle, mais il nest pas dehors à conduire en ayant bu. Ou … 

Jane hésita, mordillant sa lèvre, puis continua, 

 … ou à traîner avec ses soi-disant amis. Jétais inquiète. Mais il semble avoir dépassé ça.

 Il ne sort plus le soir ? demanda David en fronçant les sourcils. Cest nouveau pour moi.

Jane secoua la tête.

 Non, à moins quil ait commencé à modifier les données historiques dAndrew, ce que je ne pense pas quil sache faire, puisquAndrew est extrêmement sophistiqué, et que Zach na jamais été si doué que ça en informatique. Il ne quitte pas la propriété le soir. Et il ny a aucune raison pour ça vu que nous ne surveillons pas ses allées et venues; sauf les enregistrements des portails, bien sûr, mais cest pour tout le monde. Il sort encore, mais la plupart du temps durant la journée. Je pense que cest pour la physiothérapie deux fois par semaine, et quelquefois la bibliothèque. Mais rarement le soir désormais, et sil le fait, il est de retour une heure ou deux plus tard. 

Jane sinterrompit, semblant embarrassée. 

 Je lui ai posé la question hier, et il a dit quil devait se mettre au lit tôt parce que vous alliez courir tous les deux à sept heures et que cest déjà assez difficile de te suivre. 

Elle sourit alors, une expression de soulagement sur le visage. 

 Je suis si contente que vous soyez de nouveau amis.

 Ouais. Eh bien … 

David se leva et posa son assiette dans lévier. 

 Nous sommes copains, oui. Nous courrons ensemble, et nous partons en randonnée avec vous, et hier nous avons sorti son VTT pour le nettoyer pour pouvoir faire une balade à vélo samedi, mais je ne suis pas sûr que nous soyons amis. Nous passons juste du temps ensemble, tu sais.

Le sourire de Jane seffaça. Annie sassit à la table avec son café.

 Quest ce que tu veux dire par tu ne sais pas si vous êtes amis? Tu attends quoi dautre? demanda-t-elle avec curiosité. 

 Eh bien, dune, ça serait bien sil me parlait, dit David avec franchise. Il est revenu au monosyllabe. Pendant un jour ou deux il me parlait, il ma même raconté un peu le Venezuela, vraiment un peu. Mais ensuite il sest refermé. Il me tient éloigné. Oh, il est assez aimable, pas renfrogné ni rien. Il sourit même une fois de temps en temps. Mais il sest refermé.

 Bienvenue dans mon monde, dit Jane dun ton malheureux. Oh, David, je suis désolée. Ça se passe tellement mieux avec nous … Peut-être quil narrive pas encore à gérer deux fronts à la fois.

 Cest mieux quil communique avec vous plutôt quavec moi, concéda David. Vous avez plus longtemps et durement travaillé sur ça que moi.

 Peut-être que cest juste ce dont a besoin Zach, dit Annie pensive. Quelquun de compréhensif avec qui juste passer de bons moments sans quon attende de lui quil parle ou quoi que ce soit. Ça pourrait être la meilleure chose pour lui. Difficile pour toi, Davey, mais ça pourrait être précisément ce dont il a besoin maintenant.

Jane jeta à David un regard inquiet.

 Est-ce que tu peux gérer ça, Davey ?

 Zach … 

David prit une grande respiration et essaya à nouveau. 

 Jaime Zach, Jenny. Il est comme un membre de ma famille. Plus même. Je ferais Dieu sait quoi sil en avait besoin, même aller jusquau meurtre de je ne sais qui … à lexception des personnes présentes ici. 

Il lui sourit faiblement. 

 Maintenant, Mesdames, si vous voulez bien mexcuser, je dois aller rejoindre le sujet de notre conversation pour planifier notre renversement du monde libre.

 Ils vont encore aller jouer au nouveau jeu de Richard, dit Annie à Jane. Celui mégalomaniaque.

 Jadore celui là, admit Jane. Je suis juste un Napoléon frustré parfois, je vous jure. Cest tellement plus amusant de jouer le méchant.

David rit et quitta la cuisine.





IL LAISSA un silence derrière lui. Annie se leva, alla chercher la cafetière, remplit leurs tasses, puis reposa la cafetière sur la cuisinière et se rassit. 

Après un long moment, Jane reprit la parole.

 Tu crois quil lest ? Amoureux de Zach, je veux dire ?

 Je ne sais pas, admit Annie. David est différent ces derniers jours. Moins fragile. Toujours tendu, mais plus comme sil attendait quelque chose. Je veux dire, pendant sept ans, il semblait attendre quelque chose aussi, mais plus pour la chute de quelque chose. Ou lapocalypse. Ou lhiver nucléaire. Il ne semblait pas attendre quelque chose de bon. Mais depuis quil est revenu, cest comme sil était ... en attente. Pas vraiment à espérer quelque chose, juste à attendre …

 Il est en attente de Zach, dit Jane.

 Tu crois ? Je ne les vois pas ensemble très souvent. Zach ne vient pas ici avec David les matins après leur course. Il attend que David parte. Ou comme aujourdhui, il prend son petit-déjeuner dans son appartement, puis il rejoint David dans la salle de jeu. Je pense quil est mal à laise avec David et moi. Tout seul, ça va. Mais pas ensemble. Je ne sais pas pourquoi, dit-elle en fronçant les sourcils. Cest juste le sentiment que jai.

 Jai plus confiance en tes intuitions que dans les faits de la plupart des gens, dit Jane. Alors dis moi, est ce que tes intuitions te disent sil est amoureux de Zach?

Annie soupira.

 Il est certainement quelque chose. Et Zach alors? Est-il même capable de ça ?

 Comme si je le savais, dit Jane. 

Elle posa ses coudes sur la table et son menton sur ses mains. 

 Il parle plus, mais il ne parle pas beaucoup, si tu vois ce que je veux dire. Il parle de choses peu profondes, mais rien sur ses émotions. Il parle dAnnabel, la fille de Maggie et dAlex, de la voiture sur laquelle il travaille, ou du livre quil est en train de lire, ou sur les jeux-vidéos. Quand il mentionne David, cest en relation avec ce quils font, sils font quelque chose dans la journée, ce quil ont fait la veille ou sil vont faire quelque chose le lendemain. Tu sais le genre eh bien, nous allons pêcher demain.

 Il na jamais dit quils allaient pêcher! protesta Annie avec un rire.

 Daccord, pas pêcher. Mais tu vois ce que je veux dire.

 Oui, dit Annie avec un soupir. Je vois bien.

Jane resta assise en silence une minute, puis reprit.

 Richard et moi nous nous sommes disputés. Il dit que je suis obsédée par Zach, mais ça nest pas vraiment le cas. Je veux dire, cest mon seul enfant et je viens à peine de le retrouver. Il nest même pas totalement revenu encore. Cest comme sil était en train de naître, seulement ça prend des mois au lieu de quelques heures. Mais Richard dit que je dois lui laisser un peu dair et laisser les choses se faire, que le couver ne va pas laider. Je ne le couve pas !

 Les hommes sont différents, dit Annie. 

 Tu peux le dire, dit Jane. Mais il se trompe, vraiment. Je veux juste être sûre que Zach a tout ce dont il a besoin.

 Il y a des choses que tu ne peux pas lui donner, Jenny. Des choses quil doit obtenir lui-même.

 Si lui donner David laidait, lui donnerais tu David ?

 Je ne peux donner David à personne, dit Annie en la raisonnant.

 Tu vois ce que je veux dire!

 Daccord, daccord. Oui. Si ça les rendait tous les deux heureux, jaimerais voir David en couple avec Zach. Mais je ne veux quaucun des deux ne soit blessé, Jenny. Ils sont tous les deux mes garçons, même si David est celui que jai porté. Donc si être ensemble va blesser lun des deux, je ne le souhaite pas. Et je ne sais pas si en ce moment ils ne se feraient pas du mal. David vient juste de sortir dune relation sérieuse lui-même, et Zach ... Zach nen a jamais eu une. Donne leur juste du temps. Sils sont destinés à être ensemble, ça se fera.

 Je ne veux pas attendre, dit Jane avec obstination. 

 Oh, le syndrome Dieu, donne-moi de la patience et je veux ça maintenant ? sexclama Annie en secouant la tête. Je dois aller travailler, Jane. Laisse les garçons seuls pour une journée.

 Richard et toi êtes de mèches, marmonna Jane.

 Oui, nous et la CIA. Idiote.

Jane lui tira la langue et quitta la cuisine. Annie secoua la tête et parti faire le ménage. 





 PURÉE!

Zach grogna comme un putois quand son personnage mourut dune mort sanguinolente et fumante. David et lui jouait lun contre lautre et contre lordinateur, et lordinateur avait réussi à traverser les défenses high-tech de son avatar pour lanéantir lui et ses gardes du corps.

 Je narrive pas à passer ce niveau!

 Oui, il est dur, dit David dun ton absent, concentré sur ses propres défenses. Et avec toi mort, je nen suis que plus vulnérable … Haha! dit-il avec triomphe comme son avatar passait à travers un piège mortel. Attends juste que ça soit mis en ligne et que tu doives jouer contre dautres joueurs.

 Ça fait trop longtemps que je nai pas joué à ce genre de jeux, admit Zach. Je suis trop rouillé.

David lui lança un sourire taquin.

 Tu nétais pas si bon avant non plus.

 Ferme-la, rétorqua Zach. Je vais chercher quelque chose à boire. Tu veux un truc ?

 Oui, la même chose que toi.

Le jeu devint intense. Lavatar de David était en mode défensif maintenant, avec lordinateur focalisé juste sur lui. Bien quil pensa, dans la partie de son cerveau qui nétait pas concentré sur le jeu, que cela ne faisait pas de différence pour lordinateur ; cétait probablement sa propre perception qui lui donnait limpression que le jeu était devenu plus dur. Son personnage monta un niveau, engrangeant un peu plus de points, et la pression saccentua. Il évita un autre objet piégé, mais au moment où son patron du crime prenait le contrôle de lorganisation des munitions, les agents fédéraux débarquèrent et firent un massacre, éliminant non seulement lavatar de David mais toute son organisation durement construite.

 Saleté, enculeur de chien, hurla David à lordinateur. 

Il y eut un grand fracas de verres brisés explosant sur les dalles de la salle de jeu. David se retourna dun bloc pour voir Zach debout, les mains vides, ses yeux comme des trous noirs sur un visage blanc.

 Zach? demanda-t-il légèrement consterné. Ça va ?

Zach le fixa dun air absent. David se leva et se dirigea vers lui, mais Zach fit un pas en arrière, puis leva une main. 

 Navance pas plus près, dit-il dune voix enrouée. Il y a du verre partout.

Annie arriva en courant, un balai et une pelle à la main.

 Vous allez bien les garçons ? Jai entendu le bruit de verre cassé. Tu as trébuché, Zach? Chéri ? Tu vas bien ?

 Je vais bien, dit Zach dun ton morne. Ça va, ça va … 

Et il se retourna et senfuit dehors par la porte.

 Davey ? demanda Annie en croisant le regard de son fils avec étonnement. Quest ce qui sest passé ?

 Je ne sais pas, dit David, la voix tout aussi confuse. Il est allé chercher quelque chose à boire pendant que je jouais. Je venais de perdre et dhurler sur lordinateur, peut-être que je lai surpris ou quelque chose, mais pourquoi a-t-il fuit dehors comme ça?

 Tu ferais mieux daller après lui, dit Annie. Il sest dirigé vers le patio. Assure-toi quil va bien. Je ramasse ça.

 Merci, maman, dit David, passant à côté du verre brisé et se dirigeant vers le patio. 

Zach nétait nulle part en vue. David resta debout un moment, regardant aux alentours avec perplexité ; puis un mouvement furtif attira son attention vers un coin sombre des buissons de lautre côté de la piscine. Zach était assis sur le muret de pierres qui entourait la plate bande, à demi caché par le ramage de gros buissons, ses genoux relevés sur le bord du monticule, ses bras serrés fort autour de ses genoux.

 Hé, dit doucement David en sapprochant. Je suis désolé de tavoir fait sursauter. Tinquiètes, maman est en train de nettoyer les bouts de verre …

 Est-elle fâchée? linterrompit Zach dune voix sourde. 

 Non, bien-sûr que non. Des accidents comme ça arrivent, tu sais. Tu navais pas besoin de déguerpir comme ça.

 Si, il le fallait, marmonna-t-il. Désolé. Ça va. Tu nas pas besoin de rester là.

 Hé, dit de nouveau David, en sasseyant sur le mur, mais au soleil. Je nai pas besoin de faire quoique ce soit, je veux massurer que tu vas bien. Je tai fait peur en hurlant sur lordinateur ?

 Non, dit Zach. 

 Parce que jai hurlé sur le foutu ordinateur toute la matinée, je ne pensais donc pas à mal.

 Tu nas rien fait de mal.

 Je pense que si. Je pense que jai dit quelque chose qui ta fait paniquer. Peux-tu un peu maider ? Juste pour que je ne le refasse pas ?

Zach avala sa salive et posa son front sur ses genoux.

 Tu nas rien fait.

 Tu racontes des conneries. On aurait dit que tu avais vu un fantôme.

 On peut dire ça, marmonna-t-il. 

David passa un bras autour des épaules de Zach.

 Tu veux en parler ?

 Non.

 Comment est-ce que je savais que tu allais répondre ça ?

Zach ne répondit pas, mais bougea un petit peu de telle sorte que sa tête soit posée sur lépaule de David. Ce dernier pencha la tête pour que sa joue reste sur le haut de la tête de Zach. Les cheveux de Zach sentait la noix de coco et la vanille de la douche quil avait prit après leur footing: chaud, sucré et propre. 

 Quest ce que jai fait? murmura gentiment David. 

 Javais oublié, dit Zach. Javais oublié ce que tu disais quand tu étais vraiment en colère. Je ne me rappelais pas doù je le tenais. Mais je men rappelle maintenant. Cest quand tu es vraiment fâché, ou frustré.

 Dit quoi? demanda David perplexe. 

 Le … 

Zach déglutit. 

 Le truc du chien.

 Le truc de chien? 

La lumière se fit dans sa tête. 

 Oh, bon sang, jai encore dit enculeur de chien? Maman me hurle toujours dessus quand je dis ça. Elle dit que ce nest pas seulement malpoli, mais que cest carrément vulgaire.

 Ne le répète pas, dit Zach alors que ses épaules saffaissaient. Sil te plaît ne le répète pas.

David passa sa main doucement sur le crâne rasé de Zach.

 Je ne le ferais plus. Maman a raison. Ce nest pas cool. Je devrais pouvoir trouver des insultes plus créatives. Je suis un artiste, après tout.

 Ouais. Juste pas avec le truc du chien. 

Zach leva la main et frotta de nouveau la cicatrice sur son cou.

David se figea. Soudain tout devenait terriblement et horriblement clair. Il se sentait incroyablement stupide.

 Mon Dieu, murmura-t-il. Le truc de chien, le collier, la cage … Bon sang, Zach …

Zach se retrouva instantanément à quelques mètres de lui, se tenant debout les poings serrés.

 Ce nest rien, siffla-t-il. Rien.

 Quest ce que tas fait ce connard ?

 Ce ne sont pas tes affaires, le rembarra Zach, et il sen alla dun pas furieux.

David le rattrapa facilement et lui saisi le bras.

 Bon Dieu, Zach, ne fais pas ça. Arrête de refuser de me parler comme ça. Sil te plaît. Je suis en train dessayer de comprendre.

 La seule chose que tu as besoin de savoir est que ma vie nest pas ton fichu problème, David. Pourquoi est ce que tu ne me ferais pas une faveur en rentrant à New York pour retrouver ton petit ami, daccord? Parce que je nai pas besoin de toi ici, à te mêler de trucs qui ne te regarde pas.

Zach se détacha brusquement de la poigne de David et traversa rapidement le patio vers le chemin du garage. 

David sassit sur le bord de la piscine et retirera ses baskets et ses chaussettes pour pouvoir plonger ses pieds dans leau. Stupide, se réprimanda-t-il. Il savait quil ne fallait pas pousser Zach, quil se réfugierait dans la colère sil se sentait menacé. Mais le sujet du chien avait fait perdre le contrôle à David, et ce quil pensait … Les terribles choses quil suspectait … Il se sentait malade. 

Un ombre passa au dessus de leau baignée par le soleil. David leva les yeux. 

 Hé, dit Zach dun air fatigué. 

 Hé, répondit David.

Zach sassit, jambes croisées en tailleur, sur le bord de la piscine à ses côtés.

 Comment est leau ?

 Fraîche, mais agréable. 

David garda une voix neutre.

 Hm hmm.

Le silence régnait, seulement interrompu par le doux clapotis de leau contre le mur en mosaïque de la piscine. 

 Je suis désolé à propos du commentaire sur New York, finit par dire Zach.

 Tu avais tes raisons, dit David. Mais pour rétablir la vérité, il ny a pas de petit ami.

 Hm hmm.

De nouveau silence. David regardait ses pieds, pâles et déformés sous la surface de leau. 

 Tu as compris lhistoire du chien, dit Zach.

 Hm hmm.

 Cest ce que je suis devenu. Son chien. Quand je suis revenu il y a deux ans, je ne parlais pas. Jaboyais.

 Putain.

 Ouais. 

Zach plongea la main pour agiter leau.

 Mets tes pieds dedans. Je promets de ne pas regarder, dit David. 

 Daccord. 

Zach retira ses chaussures et chaussettes et roula les bas de son pantalon à mi-mollet puis mis les pieds dans leau. 

 Ça fait du bien.

 Ouais.

Zach lâcha un soupir, un bref et petit son comme un coup de tonnerre. 

 Il a pris le mot enculeur de enculeur de chien littéralement, dit David en fermant les yeux. Merde.

 Oui.

 Javais peur de ça. Jétais assis ici en train de penser, Mon Dieu, jespère que ce que je pense qui est arrivé nest pas arrivé, mais cest exactement ça, nest ce pas?

 Cest plutôt alambiqué, mais je pense que tu as pigé. 

À nouveau, ce soupir doucement bruyant. 

 Je nétais pas juste son chien. Jétais sa pute.

 Bordel.

 Ouais. 

Quelque chose dans sa voix fit se retourner David vers lui. Il y avait une raideur sur son visage, des lignes blanches autour de sa bouche, ses lèvres serrées fortement, comme si ce Ouais avais été la seule chose quil avait pu sortir à ce moment là. David regarda ailleurs, lui laissant le temps de retrouver ses esprits.

Ça prit un moment. Finalement, Zach dit:

 Cest fait. Jétais totalement paniqué à lidée de te le dire, mais cest fait.

 Était-ce aussi dur que tu pensais que ça serait?

 Ouais. 

Zach pencha sa tête en arrière et ferma les yeux. 

 Mais cest fait. Je nai plus à me ronger les sangs à lidée de te le dire.

 En dehors des ténèbres, vers la lumière, dit David. 

 Hein ?

 Les choses. Les secrets. Ils sont toujours pires quand ils sont gardés dans lombre. Ils grandissent, comme des champignons et des moisissures. Mais tu les mets au soleil et ils se dessèchent. Cest comme de la vitamine D pour lâme.

 Poétique … À quoi tu penses ?

 On dirait une fille, dit David. Mais je crois que dans ces circonstances tu as le droit de demander ... À quoi je pense ? Je pense que cest trop dommage que ce bâtard ait été tué parce quaussi gentil que je puisse être, là, tout de suite, je pense que je pourrais le mettre en pièce à mains nues. Je pense que jai envie vomir. Je pense que si ça métait arrivé à moi, je serais dans un état catatonique et que le fait que tu ne le sois pas mimpressionne totalement. 

Il attrapa la main de Zach. 

 Tu es fichtrement extraordinaire, Zachary John Tyler. Tu es Dieu et je vénère le sol sur lequel tu marches.

 Tu nes pas dégouté ? Tu ne penses pas que je suis un lâche parce que je lai laissé me faire ça ?

 Tu ne las pas laissé faire ça. Cest lui qui la fait. Laisser nétait pas une option. Je sais au moins ça sur les viols, Zach. 

Il regarda le visage blanc et tendu de Zach et son cœur se brisa. Dieu, quil laimait. Il voulait le serrer fort et le protéger et ne jamais le laisser sortir dentre ses bras, mais au lieu de ça il dit simplement: 

 Allons finir de nettoyer la saleté sur ton vélo, pour que tu naies pas à transporter vingt kilos de boue lors de notre sortie de samedi, daccord?


XI
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ILS prirent la Saturn de David aux premières lueurs de laube pour aller jusquau parc dÉtat Mueller, leurs VTT accrochés aux barres que David avait installées à larrière. Le ciel était un peu couvert quand ils arrivèrent, mais le temps quils atteignent une plus haute altitude, il était dun bleu éclatant. Les trois derniers kilomètres se firent en silence, tous les deux concentrés sur leur destination : une petite prairie protégée à lécart des sentiers, loin des terrains de campings et des chemins de randonnées. Zach tomba pratiquement de son vélo, rampant vers le petit ruisseau traversant la prairie.

 Ne bois pas de cette eau, lui rappela David alors quil était en train de ranger les vélos sur lherbe en dehors du passage. 

 Non, haleta Zach en retour, et il aspergea dun peu deau sur son visage brûlant. 

Leau était quasiment gelée, et il eut le souffle coupé sous le choc. 

 Purée, il fait chaud, déclara David. 

 Hm hmm, dit Zach. 

Il sassit et jeta un coup dœil sur la prairie. 

 Rien na changé. Par contre, je ne me rappelais pas que le sentier était si long. Mes jambes sont mortes. 

Il frotta ses cuisses à travers le tissu du collant de cycliste en mailles quil portait. Le collant était plus que moulant, assez pour quil ne soit pas à laise, mais il avait mis une paire de short de sport par dessus pour se sentir moins exposé et au moins ses jambes étaient couvertes. David, bien sûr, portait un short ; un vieux jean déchiré découpé qui paraissait non seulement avoir vu de meilleurs jours, mais également de meilleures décennies.

 Tu as vécu à New York pendant un an bordel, comment ça se fait que tu naies pas mal?

 Tu rigoles? Jallais à vélo partout dans New York. Cest le pire endroit pour conduire une voiture. Bon, daccord, tu y risques ta vie à chaque fois que tu montes sur ton vélo, mais cest mille fois mieux que de prendre le fichu bus. 

David retira son tee-shirt et sessuya le visage avec. 

 Tu as soif? Il y a de leau dans les sacoches de mon vélo. Et des sandwichs aussi, tu connais ma mère.

 DB est la meilleure, reconnut Zach, en faisant attention de ne pas trop regarder le torse nu de David. 

Il se remit sur ses pieds et se traîna vers les vélos, sortant deux bouteilles deau et un sac de sandwichs. 

 Tu as faim ?

 Jarrive dans quelques minutes, dit David, sallongeant sur le dos dans lherbe épaisse. Jai juste besoin de me reposer un peu. 

Il roula son tee-shirt en boule et le glissa sous sa tête. 

 Ne reste pas comme ça trop longtemps, avertit Zach, tu vas cramer.

 Oui, Mère, dit David en somnolant, et il bâilla.

Zach prit une rasade deau et sassit les jambes en tailleur à côté de David, son dos vers son ami, et admira le paysage de la vallée. Au loin, il pouvait voir le point de départ des sentiers de randonnée, avec les bâtiments de services et le parking ; cétait assez loin pour que les personnes ressemblent à de petits points très colorés. Ici, cétait paisiblement silencieux, à lexception du bruissement du vent dans le groupe darbres à quelques centaines de mètres de là, le bruit de leau ruisselante et les faibles cris doiseaux dans le lointain. Et derrière lui, un léger et sporadique ronflement. Il sourit intérieurement. Ça avait toujours été un de ses lieux préférés quand il était enfant ; au moins deux ou trois fois par étés, sa famille et lui avaient marché ou pédalé sur ce sentier pour venir pique-niquer ici. Il ne pouvait pas expliquer pourquoi ; il y avait beaucoup dendroits tout aussi paisibles, tout aussi beaux sur les terres de sa propre famille. Mais quelque chose dans cette prairie lattirait. Non, pas lattirait. Lui parlait. Lui murmurait. Ici, semblaient murmurer le bruissement du vent et le ruissellement de leau, ici était LE lieu. Il y avait longtemps, avant quil arrête dy croire, il avait pensé que cet endroit était magique, et dune certaine façon ça lui faisait toujours le même effet. Magique. Comme si le vent, leau et le soleil étaient tous des ingrédients dune formule mystique. 

La brise glissa sur sa peau, séchant la sueur et le rafraîchissant suffisamment pour quil puisse sallonger dans lherbe sans que les brins dherbes ne restent collés à lui. À un mètre de lui, David ronflait, son bras gauche au dessus de la tête et son droit étendu sur lherbe à côté de lui. Zach roula, se mit sur un coude et le regarda dormir. Les rayons du soleil faisaient apparaître des petites étincelles de poils dorés sur sa poitrine et son ventre ; David était trop blond pour être hirsute, mais au soleil Zach pouvait voir ce qui était invisible autrement. Les poils sur ses bras étaient plus longs et plus sombres, plus cannelle que doré ; impulsivement, Zach se pencha en avant et prit une grande inspiration, testant lodeur. La sueur, oui, mais une sueur propre, pas lâcre puanteur mal lavée dEsteban ; une sueur propre, larôme végétal de lherbe, et une légère odeur épicée qui était propre à David. Zach ferma les yeux et respira à nouveau bruyamment ce parfum, puis recula brusquement en arrière en se maudissant, et lappela doucement, anxieusement:

 Taff?

David ronfla. 

Zach poussa un soupir de soulagement ; il ne lavait pas réveillé avec son reniflement bizarre dobsédé. Mon Dieu. David aurait vraiment pensé quil était taré. 

Mais il ne séloigna pas de David. Au lieu de ça, il se déplaça jusquà être assis à côté de son ami, incapable de séloigner, ses yeux explorant ce que ses mains ne pouvaient pas. Seigneur, David était magnifique, allongé là comme un prince endormi dans un conte de fées. Un prince en short en jean coupé et usé, qui avait glissé bas sur ses hanches fines, une ligne de poil couleur cannelle courant sous lélégant nombril pour disparaître sous le bord lâche de son short ... Zach déglutit et fut content de porter un short large par dessus son collant moulant ; ça aurait été très embarrassant si David sétait réveillé juste à ce moment-là pour voir Zach avec une érection apparente. Mais David dormait, un petit ronflement occasionnel passant ses lèvres rosées et soyeuses. Lèvres de la même couleur que les parfaits tétons rosés sur ce parfait torse doré.

 Taff ? murmura-t-il à nouveau.

Puis devant le silence qui lui répondit, il se pencha en avant, ses mains de chaque côté du corps de David, et posa doucement sa bouche contre le parfait petit téton. Ça avait le goût de David, sucré et épicé et moite, mais il avait besoin den goûter plus; il toucha donc avec la pointe de la langue la surface légèrement surélevée, sentant la peau se durcir et se raidir contre sa bouche. Il lécha à nouveau, le goûtant. Puis il sallongea un peu plus pour passer ses lèvres sur la courbe de lépaule de David, le creux de sa gorge, la peau fine recouvrant sa mâchoire, le goûtant, sinfligeant mille tourments. 

Lépaule sous ses lèvres bougea, et une chaleur et un poids se posèrent à larrière de la tête de Zach ; il leva les yeux pour voir les yeux sombres de David le regarder sous ses paupières à demies fermées. La pression derrière sa tête lamenait en avant, mais il tourna la tête à la dernière minute faisant que les lèvres de David effleurèrent sa joue. Il ferma les yeux. 

 Zach? murmura David.

Zach se dégagea de létreinte de David, et sassit en lui tournant le dos.

 Désolé, dit-il dun ton bourru. Je ne voulais pas te réveiller.

 Je devrais toujours être réveillé de cette manière, dit David. 

Il sassit aussi et passa sa main sur le dos de Zach, massant gentiment à travers la maille de son tee-shirt. 

 Pourquoi tes tu arrêté? Cétait bien.

Il haussa les épaules délogeant la main de David et attrapa les sandwiches.

 Javais faim, dit-il.

 Moi aussi, mais pas nécessairement dun sandwich.

Zach ne répondit pas. David tendit le bras à côté de lui et il se raidit, mais cétait seulement pour attraper un des sandwichs. 

 Tu sais, dit-il, une minute plus tard, sa bouche collante de la préparation de gourmet dAnnie avec son beurre de noix de cajou et sa confiture de raisin faits maison, tu continues avec ce genre de choses et je vais penser que tu veux de moi après tout.

Zach se tourna, fronçant les sourcils.

 Quoi ?

 Eh bien, tu veux que nous soyons amis, jai pigé ça. Je ne mattendais pas exactement à ce que tu me fasses des avances.

 Tu nétais pas supposé être réveillé, marmonna Zach. Je narrêtais pas de vérifier, mais tu dormais toujours. Je pensais, je ne voulais pas …

 Tu pensais que tu pouvais me faire lamour et ne pas me réveiller? gloussa David.

 Je ne te faisais pas lamour. Jétais juste … dit Zach en ne terminant pas sa phrase. Curieux, dit-il finalement.

David pencha la tête en létudiant pensivement.

 Curieux.

 Ouais. 

Zach réfléchit rapidement. 

 Je baise beaucoup de mecs et je me demandais juste si tu sentais différemment. Cest pas parce que jai, genre, un faible pour toi.

Il y eut un silence de mort dans la prairie. Même le vent sétait arrêté. Finalement, David dit:

 Oh. Je te crois, cest pour ça que tu ne mas pas laissé tembrasser.

 Je ne laisse personne membrasser, dit Zach avec brusquerie. 

Il finit son sandwich et avala la moitié de sa bouteille deau pour le faire passer. 

 Tu tes assez reposé ? Parce que nous devrions probablement rentrer.

 Tu as raison, dit David.





ZACH prit la tête sur le chemin du retour, et David le laissa faire, imaginant quil ne voulait probablement pas avoir à le regarder après quil ait été relativement loin. Zach était probablement embarrassé ; il ne sétait pas attendu à ce que David se réveille et interprète mal la situation. Curieux. Daccord. Bien-sûr quil était curieux, David navait jamais été adepte des coups dun soir ; il avait seulement eu des relations sexuelles avec les mecs avec lesquels il était en couple, mais il avait entendu pleins de trucs sur ce genre de sexe facile, et David nétait pas du genre à encourager Zach au genre dexploration quil venait de tenter. Eh bien, sacrée merde, pensa David en colère. Il nétait pas une sorte de poupée gonflable que Zach pouvait utiliser pour explorer sa sexualité ou quoique ce soit quil ait essayé de faire. La sexualité de Zach était son problème à lui, et la sexualité de David était le sien, et jamais elles ne devaient se rencontrer.

Mais pendant un moment, quand il avait émergé du sommeil pour ressentir le plaisir sensuel de la langue de Zach contre son téton et était resté allongé sous sa bouche aventureuse, il sétait laissé allé à rêver. Laissé aller à fantasmer que cétait ce que voulait Zach, que ces doux attouchements amèneraient à de doux baisers, puis se feraient plus passionnés et ardents, jusquà ce quils soient nus ensemble sous le soleil dans la prairie. Mais il aurait du le savoir. Aussi romantique que faire lamour comme ça aurait pu être, ce nétait pas le style de Zach. Une baise anonyme rapide dans une arrière-salle, cétait Zach. Les yeux de David le brulèrent. Merde.

 Je suis désolé. 

La voix de Zach venait dà côté de lui. Il avait ralentit son pédalage frénétique pour se mettre au niveau de David. 

David cligna des yeux pour refouler ses larmes et dit dun ton bourru:

 De quoi ?

 D'être un con. Je … dit Zach avec hésitation, puis poursuivit. Je naurais pas dû te faire ça à toi. Ce nétait pas …Cétait grossier. Cest ton espace personnel et tout ça. 

Il resta silencieux un moment, puis ajouta avec amertume: 

 Jai toujours eu un problème avec lespace personnel dès que ça te concerne. Je crois que cest parce que jai été conditionné comme un bébé oiseau quand jétais petit ou quelque chose du genre. Je sais que tu as ta vie et je nai pas le droit de my immiscer comme ça, et jen suis désolé; je nai pas le droit de te toucher comme ça.

 Non, tu nen as pas le droit. Pas à moins que tu ne sois sérieux, dit David dun ton acerbe. Seuls mes partenaires me touchent comme ça, et tu nes pas lun deux.

 Non. Non, en effet. 

La voix de Zach nétait pas plus quun murmure. 

 Je veux juste que tu n'expérimente pas avec moi, couillon, dit David. Je suis ton ami, pas ton fichu cobaye.

Zach lui lança un rapide sourire embarrassé, puis accéléra.

 Allez, Taff. Je serai le premier en bas.

David gloussa. 

 Dans tes rêves, dit-il, et il se mit à pédaler plus vite.





IL Y AVAIT une voiture inconnue sur la longue route devant la maison, et en passant avec la Saturn sur le chemin du garage pour déposer Zach et son vélo, il vit que Jane et Richard étaient debout sur la terrasse en train de parler avec un homme en tee-shirt kaki et en treillis militaire. 

 Mike! dit Zach avec joie. Stop, Taff. Arrête-toi ici. Cest Mike…

Et il sortit de la voiture et traversa en courant le patio vers la maison. Il ralentit, se jetant presque dans les bras de lhomme avant de simmobiliser et de tendre la main pour serrer celle de létranger. David gara la voiture, engourdi, et sortit lentement du véhicule, regardant Zach commencer à parler sans sarrêter, agitant les mains pour illustrer ce quil disait, tandis que létranger, un bel homme aux cheveux noirs dune bonne vingtaine dannée, et Jane et Richard le regardaient en souriant. Et bien. Ça expliquait un tas de choses, particulièrement le penchant de Zach pour les treillis, ses fréquents commentaires sur larmée et ses cheveux rasés. 

Il détacha le vélo de Zach des barres à larrière de la Saturn et lamena en marchant vers eux, regardant le groupe sur la terrasse. Le mec leva les yeux et rencontra son regard, puis dit quelque chose à Zach. 

 Oh, oui, Taff ! Cest Taff, Mike. Il est, genre, mon plus vieil ami; Jai grandi avec lui. Taff, cest Mike Pritzger, le Lieutenant Mike Pritzger. C'est lui qui ma trouvé.

Le monde de David sécroula et prit feu. Il se tint debout au milieu des flammes, sourit et tendit sa main qui était miraculeusement indemne de brûlure et ne tremblait pas.

 Lieutenant. Enchanté de vous rencontrer. 

Eh bien, pensa-t-il. Maintenant tu sais pourquoi Zach veut seulement être ami. 

 Merci de nous avoir ramené Zach.

 Eh bien, il ny avait pas que moi, dit Pritzger, un sourire éclairant son beau visage au teint mat. Nous étions toute une équipe. Je suis juste celui qui a trouvé Zach où il se cachait après larrêt de la fusillade.

 Tu es aussi resté avec moi sur tout le chemin de retour vers les États-Unis, protesta Zach. Tu as pris soin de moi sur le chemin. Et tu mas enlevé le collier.

 Ouais, un vrai héros avec ses ciseaux de couture, dit le lieutenant, en riant. 

 Tu restes combien de temps, Mike? demanda Zach avec enthousiasme.

 Juste pour la nuit. Jai un vol pour retourner à Bragg lundi après midi et jai promis de passer la nuit prochaine chez ma sœur à Gunnison.

 Génial! Je dois te montrer la Dodge Charger sur laquelle je travaille, elle est rouge cerise. Et papa fait griller des steaks ce soir, pas vrai, papa ?

 En effet, dit Richard. 

 Et il y a ce nouveau jeu vidéo. Papa, puis-je montrer à Mike Domination du Monde?

 Bien sûr.

Zach se tourna vers David.

 Tu restes pour dîner, nest ce pas, Taff?

David se figea, puis dit gentiment:

 Non, merci, Zach. Je … Jai un rencard. 

Il lança à Mike un sourire forcé. 

 Je dois encore aller prendre ma douche chez moi.

 Un rencard, Taff ? Avec qui ? 

Zach avait lair un peu ... troublé?

 Je ne sais pas si tu te rappelles de lui … Brian ? Chez Terry ? 

Il fit un bref sourire dans le silence qui suivit. 

 À la prochaine. Enchanté de vous avoir rencontré, Lieutenant, dit-il, puis il fit demi-tour et retourna vers la Saturn en faisant en sorte de balancer ses hanches un peu plus quà lordinaire. 



ZACH le regarda partir, le choc lempêchant de sortir une réponse à la déclaration de David. Brian? Le type avec qui il avait couché juste une semaine ou deux auparavant? Quel intérêt pouvait avoir David à voir quelquun comme Brian? Juste parce que le mec était sexy, et assez brillant, avec un peu de sens de lhumour, et sexy ... Il pressa son poing contre son estomac. 

 Tu vas bien, chéri? demanda Jane avec inquiétude.

 Oui, ça va. Je pense que je suis un peu fatigué suite à notre balade à vélo.

 Comment cétait ?

 Bien. Nous avons grimpé jusquà la prairie et avons mangé notre casse-croute là haut avant de revenir à la maison. 

Il se tourna vers Mike, qui le regardait pensivement. 

 Cest le genre de prairie daltitude où presque personne ne va, donc cest à létat naturel, tu sais. Mais cest un long chemin pour y arriver. Je vais avoir mal demain, cest sûr.

 Tu as lair en plutôt bonne forme, dit Mike objectivement. Mieux que la dernière fois que je tai vu, en tout cas. Tu étais encore très maigre alors. Évidemment, ça navait rien à voir avec ce à quoi tu ressemblais au Venezuela. Merde.

 Ouais, reconnut Zach. Jai vu les photos.

 Les garçons, vous avez à peu près une heure avant le dîner, dit Jane, donc si vous voulez aller voir la voiture, allez-y maintenant. La seule raison pour vous de quitter ce garage sera si vous avez faim.

 Oui, madame, dit Zach, et lui fit un salut militaire. 

Pritzger éclata de rire. 

 Tu nes pas censé saluer un civil, Zach.

 Je suis un civil moi-même, dit Zach. Allez viens, le garage est de ce côté.


XII
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 BORDEL!

Zach éclata de rire. 

 Je tavais dit que tu ténerverais. Nest ce pas un jeu génial?

 Fichtrement fantastique, admit-il. Je me languis que ça sorte dans le commerce. Ça te plonge direct dans le jeu. Je nai jamais vu des graphismes comme ça. La seule chose que je peux imaginer qui serait mieux serait la 3D.

 Oh, papa a déjà commencé à travailler sur une version 3D, dit Zach en hochant la tête. Mais les développeurs sont inquiets à propos des gens pouvant avoir des attaques cardiaques.

Mike rit.

 Oui, je peux imaginer.

 Il a un grand département 3D, il a commencé à faire pas mal de travail pour les militaires, pour des simulations et autres, dit Zach avec ardeur. Ils travaillent sur un truc génial avec des aliens, pas comme des faux aliens, mais des aliens aliens tu vois? Et les armes sont réelles, enfin, pas réelles réelles, mais elles ressemblent et donnent la sensation d'être de vraies armes futuristes. Jaimerais pouvoir te les monter mais cest un gros secret. Tu sais, le genre de truc mais je devrais te tuer après? Les fédéraux sont intéressés pour le tester et entraîner les soldats de la prochaine génération.

 Oui, je parie que ton père traite beaucoup daffaires de ce genre, des trucs gouvernementaux et tout. 

Mike consulta les scores du jeu. 

 Hé, DPE, qui est ce?

 Taff. Son vrai nom est David. David Evans.

Mike leva les sourcils.

 Cétait David Evans ?

 Oui. 

Zach lui lança un regard interrogateur. 

 Jai limpression que tu reconnais ce nom.

 Euh, ouais, ça me dit quelque chose. Le Capitaine Rogers ma raconté que cétait lui qui avait développé le programme pour la puce de localisation que lhomme daffaire hollandais avait. Celle qui nous a permit de le localiser et de te trouver. 

Mike se tapota derrière loreille. 

 Notre unité est en train de les tester avant un possible achat par lOncle Sam. Je dois dire quil ne ressemble pas vraiment à un programmeur; Il ressemble plus à un surfeur.

 Oui, en effet. Il nest pas un programmeur, il est surtout artiste. Il a un master dArts de lUniversité de Los Angeles. Mais il est très brillant. Il a travaillé pour mon père il y un moment, mais il écrit des codes informatiques depuis quil est enfant. Maintenant, il enseigne linfographie et la programmation graphique dans une école locale. 

Zach sortit une autre bière de la glacière. 

 Tu veux une autre bière?

 Oui. Merci, dit Mike en acceptant la bouteille et enlevant la capsule. Taff est David Evans. Intéressant.

 Pourquoi?

 Eh bien, le Capitaine Rogers dit que ton père a dit que David Evans avait travaillé comme un malade pour développer la puce, comme si ça pouvait faire une différence pour toi. Tu sais, plus dimplication émotionnelle quil y a dans un truc comme la programmation. Je ne peux pas dire que la plupart des programmeurs que je connaisse soient émotionnels. 

Mike étudia la bière dans sa main un moment. 

 Ceci explique cela.

 Explique quoi? demanda Zach avec perplexité. 

 Eh bien, je ne pige pas tout ce truc gay, mais ce mec est totalement accro à toi.

La musique de fond de Domination du monde se fit entendre un long moment sans être perturbée. 

 Taff nest pas accro, finit par dire Zach.

Mike éclata de rire.

 Si, il lest. Mon Dieu, j'ai cru qu'il allait me filer un coup de poing.

 Il a un petit-ami à New York.

 Il a dit quil sortait pour un rencard ce soir.

 Oui, eh bien … Je pense quil pense quil a rompu avec le type de New York, mais je ne pense pas quil lait vraiment fait.

 Et moi, je pense quil mentait sur le rencard de ce soir, déclara Mike avant de prendre une gorgée de bière. Sérieusement. Il a juste dit ça parce quil était jaloux.

 Tu racontes des conneries, dit Zach.

 Pas du tout. Je parie quil est assis chez lui avec ta photo dans les mains, en sanglotant dans son mouchoir en tissu.

 Il na pas de mouchoir en tissu, idiot. 

Zach se pencha et poussa Mike amicalement. 

 Tu es juste jaloux quil vive à côté de chez moi et pas toi.

 Chéri, tu manque de plusieurs attributs et possède quelque chose que je ne trouve pas particulièrement attirant dans un partenaire sexuel, respectivement des seins et une queue, dans cet ordre, dit Mike en prenant une autre gorgée de bière. Comme je lai déjà dit, je ne pige pas tout le truc gay, mais du moment que tu nessaies pas de me draguer, je me fiche de savoir si tu préfères les mecs, les filles, les chèvres, ou les petits hommes verts de Vulcain.

 Tu es trop moche pour que je couche avec toi, dit Zach dun ton absent. Sérieusement, tu pense que Taff en pince pour moi?

 On est où là, à lécole primaire? Merde oui, Mary Sue. Ce garçon est grave accro. Jai vu son visage quand tu mas présenté. Et je te parie cinq dollars quil est assis chez lui, en pensant que je tai volé à lui. 

Zach lécha la condensation coulant sur le côté de la bouteille.

 Je parie que non, dit-il avec tristesse. Quelquun comme Taff pourrait avoir qui il veut.

 Il te veut toi. Fais-moi confiance là-dessus. Je ne comprends peut-être pas tous ces trucs gays, mais je sais reconnaître le désir quand je le vois.

 Tu sais, tu continues à dire que tu ne piges pas le truc gay et je vais commencer à penser que tu protestes un peu trop.

 Ne demandez pas, nen parlez pas{1}, dit Mike avec un sourire, mais il ny a rien à dire même si tu demandes.

Zach fit semblant de lui envoyer un baiser. Mike le menaça avec sa bouteille de bière.

 Ne secoue pas cette chose devant moi, dit Zach, ça me donne des idées.

 Cest si dégueulasse de tellement de façon, rétorque Mike, que je vais tabandonner à ta triste personne et aller me coucher.

 Ouais, bailla Zach, Ça a été une longue journée. Quelle heure il est?

Mike vérifia sa montre.

 Onze heures et demie. Très tard quand tu tes levé à cinq comme moi.

 Moi aussi, dit Zach.

 Mais pas trop tard pour toi, gamin. Si jétais toi je sortirais pourchasser cet excellent cul de surfeur et plongerais dedans jusquà épuisement.

 Je ne peux pas, répondit Zach avant davaler le reste de sa bière. Tu sais que je ne peux pas.

Mike devint sérieux.

 Gamin, je sais que ce bâtard dEsteban ta complètement bousillé, mais tu ne peux pas laisser ça tarrêter. Si David Foutu Evans taime comme je le pense, il se fichera de tes quelques cicatrices.

 Philip.

 Quoi?

 David Philip Evans, pas David Foutu Evans, dit Zach en croisant le regard de son ami. Les cicatrices importent, Mike. Tu les a vues. Et tu as vu Taff. Il est si beau, et cest un artiste, Mike. La beauté est importante pour lui.

 Je te parie cinq dollars que tu as tort. 

Mike finit sa bouteille et la tendit à Zach. 

 Va voir. Et puis demain matin je serais plus riche de dix dollars.

 Dans tes rêves, dit Zach. Daccord, tu sais où est ta chambre, nest-ce pas? Nous mangeons dhabitude le dimanche un gros petit déjeuner à neuf heures, mais DB vient ici à six heures, donc si tu te lèves tôt elle pourra te faire quelque chose.

 Je pensais que son prénom était Annie.

 Cest ça, DB, c'est juste un surnom.

 Pour quoi, Deranged Bunny{2}? Elle me semble être une personne plutôt vive.

 Non, cest pour Dreamboat. Tu sais. Dreamboat Annie, cette chanson des Heart il y a quelques années?

 Tu écoutes les Heart? Tu es vraiment gay.

 Va te faire voir, dit Zach. Leurs chansons sont biens. Barracuda? Crazy on You? Magic Man? Ce ne sont pas des chansons gays.

 Oui, celles-là ne sont pas mal.

 Ha-ha-ha, dit Zach. Mon plan diaaaabolique pour le faire tourner gay commence à fonctionner.

 Tu peux toujours rêver, pouffa Mike.

 Eh bien, si ma persuasion mentale commence à fonctionner, mon appartement est au dessus du garage, dit Zach en le saluant avec les bouteilles vides dans sa main.

 Ne retiens pas ton souffle, monsieur le gay, dit Mike avec un sourire. 





ÇA NE fonctionnait pas. David regarda avec irritation lécran de son ordinateur et réécrit la ligne de code, encore et encore, avant dabandonner et de fermer le programme. Il allait devoir céder et appeler George lundi pour voir si ce foutu bâtard pouvait laider un peu avec les fonds multi couches sur lesquels il travaillait. Bien sûr, George insisterait pour que Tyler Tech soit les premiers à tester le résultat final, mais David avait toujours planifié doffrir le programme à Richard de toute façon. Sa loyauté avait toujours été envers Richard, enfin, pour son père en premier, mais son père était mort quand David avait neuf ans, et Richard était là et lavait toujours été pour lui et sa famille. Richard et Philip étaient tous les deux rentrés à Tyler Technologies pour travailler pour le père de Richard quand ils étaient sortis de luniversité, et après le décès du père de David, Richard avait insisté pour donner des parts de la société à David, disant que lentreprise naurait pas été capable de prendre le nouveau cap qui leur avait apporté le succès sans le travail de Phillip. David se rappelait vaguement de son père lui apprenant à commencer à écrire des codes et riant sur les premiers langages de programmation peu commodes comme FORTRAN et COBOL. 

Il vérifia son téléphone quil avait éteint quand il sétait mis à travailler sur son projet quelques heures auparavant. Il y avait deux messages de Maggie et un message de Jerry sur le répondeur. Il hésita un moment, puis soupira et lança le message de son ex. 

 Davey, cest Jer. Oui, je sais, je sais. Javais raison, bla, bla, bla, et je ne devrais pas tappeler, laisser ça derrière nous, et cetera, et cetera. Mais tu me manques encore. Peu importe, je voulais juste te dire quils nont pas donné ton poste à Dennis Tête de Con ; ils ont engagés le gars quils avaient eu en entretien avant que tu partes. Hourra pour les bons gars. Tête de Con est furax ; il dit que tu las descendu, je sais que ça n'est pas le cas, mais si tu lavais fait, je taurais félicité. Enfin bon, cétait tout. Sauf que tu me manques. Jaurais aimé que les choses tournent autrement. Jespère que cette école sera bien pour toi, tu commences la semaine prochaine, cest ça? Et que tout se passe bien pour toi. Tu sais ce que je veux dire. Enfin, je te dis à la prochaine. Je taime.

David éteignit à nouveau son téléphone et le jeta sur son bureau avant de sécrouler sur sa chaise de bureau. Bon sang. Peut-être revenir ici avait été une énorme erreur. Zach avait de toute évidence tourner la page, peut-être quil était temps que lui aussi la tourne, peut-être en retournant à New York, voir sil pouvait recoller les morceaux avec Jerry... Ouais, pensa-t-il misérablement.  Finir le semestre, partir et tourner la page, encore. Selon ses calculs, il avait vécu dans pas moins de neuf lieux différents au cours des sept dernières années, entre luniversité, les stages, emménager et déménager de chez ses petits-amis ... il était fatigué de bouger. 

Mais vivre ici nétait pas la solution, non plus, pas si près de Zach. Il redémarra son ordinateur et commença à regarder les liens que lui avait envoyés Maggie dans sa recherche dappartements. 





NOM dun chien, pensa Zach. Mike avait raison. 

La Saturn était garée sous lauvent à côté de la maison, et la chambre de David était allumée. En faisant le tour de la maison, Zach pouvait le voir assis à son bureau derrière lécran de son ordinateur. Il le fixa des yeux un moment tout en réfléchissant. 

Il pouvait voir grâce à son téléphone quil était minuit passé ; le reste de la maison était dans le noir, mais Zach savait quils ne fermaient jamais les portes, alors il grimpa silencieusement les marches du porche, entra et monta les escaliers en direction de la chambre de David. La porte était entrouverte. Il louvrit dune poussée sans un bruit. 

David était vautré en arrière dans sa chaise, sa main bougeant la souris dun côté à lautre négligemment posée sur le bureau en scrutant lécran devant lui. Il ne portait encore quun bas de pyjama ; alors que Zach lobservait, il gratta distraitement son ventre nu puis cliqua encore une fois sur la souris. 

 Quel rencard! Quest ce qui est arrivé à Brian?

Il fut satisfait de voir David sursauter et se retourner précipitamment sur sa chaise en le regardant dun air coupable.

 Quoi? Qui? Depuis quand tu es là?

Zach ignora ses bégaiements et sapprocha dun air nonchalant.

 Juste à linstant. Quest ce qui est arrivé à ton rencard? Ou était-ce un rendez vous avec du porno sur internet? 

Il se pencha par dessus David pour regarder lécran dordinateur. 

 Des appartements? Pas vraiment ma définition d'un samedi soir sympa, mais chacun sa vie, je suppose. Pourquoi tu mas menti?

 Je … Merde. Je suis désolé. Je navais pas lintention … Je ne voulais juste pas ... Je … Désolé.

 Bon sang, Taff, je pensais que nous étions amis, dit Zach en saffalant sur le bord du lit de David. Et tu me mens. Je ne pige pas. Si tu ne voulais pas rester pour dîner, pourquoi ne pas juste le dire?

 Je ne sais pas.

 Et pourquoi cherches-tu un appartement? Je pensais que tu allais rester ici? Je pensais quau départ, la raison derrière ta recherche dappartement était que tu ne voulais pas être à côté de ... moi ... 

Zach ne finit pas sa phrase, puis il devint pâle. 

 Oh. Daccord. Alors je crois que cest encore la raison, hein? Désolé. 

Il se leva et se dirigea vers la porte. 

 Non! Merde! Zach … 

David se leva dun bond de sa chaise, traversa la pièce en un éclair, et attrapa le bras de Zach. 

 Ce nest pas pour ça que je veux le faire. Daccord, en quelque sorte si mais … Merde. Merde. Mais ce nest pas toi, vraiment. Cest moi.

 Oh, va te faire voir, dit Zach avec colère. Cest ce que tu dis à tes petits-amis quand tu les largues? Le foutu cest pas toi, cest moi? Cest pourquoi je ne minvestis pas avec les mecs avec qui je couche. Parce que tôt ou tard, lun de nous va dire cette phrase et ça sera des bobards, exactement comme cest des bobards maintenant. Pourquoi ne veux-tu pas juste admettre ça, Taff? Tu ne veux pas être ami avec moi, cétait juste pour avoir la paix jusquà ce que tu déménages encore. 

Il se dégagea violemment de lemprise de David. 

 Eh bien, merci beaucoup!

 Non! dit David dun ton brusque. Ce nest pas ça du tout!

 Alors quest ce que cest bordel?

 Je ne sais pas. 

David passa la main dans ses cheveux avec frustration. 

 Je sais juste que je ne pouvais pas rester et te regarder avec lui sans perdre la tête.

 Merde, souffla Zach. Tu es jaloux. Mike avait raison sur ça aussi.

 Quoi?

 Il a dit que tu avais menti au sujet du rencard, et que tu avais dit ça parce que tu étais jaloux. Que tu en pinces pour moi. 

Zach pencha sa tête et le regarda pensivement. 

 C'est vrai?

David se tourna, séloigna de lui, et se dirigea vers la porte quil ferma. 

 Parle à voix basse; Maman dort.

 Es-tu jaloux de Mike?

David ferma les yeux un moment, puis les rouvrit et marcha vers Zach. Il le poussa gentiment en arrière en posant sa main sur son torse jusquà ce que larrière de ses genoux cogne le bord du lit et quil sasseye. David grimpa sur ses genoux, ses propres genoux de chaque côté des hanches de Zach.

 Bien sûr que je suis jaloux, dit-il. Tu las accueilli comme un amant que tu navais pas vu depuis longtemps. Moi, la première fois, tu as hurlé de tous tes poumons, et ensuite tu mas dit daller me faire voir. Quest-ce quil peut faire pour toi de plus que moi? Et pourquoi nes-tu pas avec lui, dailleurs?

 Parce que, dune, il nest pas gay, dit Zach raisonnablement, bien que son cœur batte la chamade et quil soit aussi dur que de la pierre avec David assis sur ses cuisses. Et de deux, il nest pas gay.

David le regarda les yeux à demi fermés.

 Mais tu as quand même envie de lui.

 Non. Cest mon ami, cest tout. Il a été mon ami depuis que je suis revenu. Tu sais, on garde le contact, il est venu me voir à lhôpital. Nous nous envoyons beaucoup demails. Mais je ne craque pas pour lui. 

Zach chercha du regard les yeux sombres de David. 

 Je ne craque pas du tout pour lui, ajouta-t-il sérieusement.

 Pas plus que tu ne craques pour moi. Je comprends, dit David sarcastiquement, mais avant que Zach puisse protester, il rajouta. Daccord. Mais avant que je te laisse te lever, je ten dois un.

Zach fronça les sourcils.

 Un quoi? 

David planta ses mains de chaque côté du visage de Zach, le tournant vers le sien. 

 Un retour dune faveur en retard de sept ans, souffla-t-il.

Puis sa bouche toucha le coin de celle de Zach. Ce dernier se figea en sentant le doux effleurement des lèvres de David sur les siennes, au début sur les coins, tendrement, chastement ; puis plus proche, plus chaud et plus fermement ; et pour finir se posant entièrement contre les lèvres de Zach, sa langue pressant gentiment contre sa lèvre inférieure. Il le laissa entrer avec lintention de le laisser explorer à son rythme, mais pour une raison inconnue, sa propre langue sentremêla autour de celle de David, caressant, flirtant, et ses mains senroulèrent autour de la taille de son ami, sentant la peau ferme et douce sous ses doigts. David garda le baiser lent et léger, ne touchant rien que les lèvres et la langue, et lemprise légère de ses mains autour de visage de Zach. Ses yeux étaient fermés, comme sil pouvait mieux apprécier le territoire quil explorait uniquement en le touchant. 

Passant sous la ceinture du bas de pantalon de David, Zach glissa ses mains sur la peau nue de ses fesses. David se pencha brusquement en arrière, ses yeux brillant férocement.

 Je ne suis pas un de tes coups dun soir anonyme, dit-il furieux. 

 Cest pas ça, Sherlock, rétorqua Zach. 

Il se leva, soulevant David avec lui, et se tourna pour lâcher David sur le lit. Lui retirant complètement le pyjama, il rampa sur le lit entre les jambes de David, le maintenant allongé avec ses mains posées sur ses bras. 

 Nessaye pas de te débattre, ordonna-t-il. Je suis totalement sérieux, Taff.

 Tu as sacrément intérêt à lêtre, dit David.

 Je nai jamais … dit Zach en lembrassant. 

 … été… 

Il embrassa sa gorge. 

 … plus…

Il embrassa son thorax. 

 … sérieux. 

De là, un long coup de langue descendit, encercla son nombril, puis glissa le long de sa hanche en passant par la peau fine et tendre de son bassin, faisant le tour de ses testicules et remontant le long du membre rigide de David. 

 Mon Dieu, il est magnifique, murmura Zach en lapant le point sensible sous la tête. 

Et il létait, pâle contre la peau bronzée de son ventre, légèrement recourbé, pas trop long, pas trop épais. Parfait. 

 Je pensais que tu ne suçais pas … oh, bon sang, haleta David comme la bouche de Zach lentourait, le prenant profondément avant de remonter en glissant, ses lèvres serrées autour de lui. 

Zach le relâcha et sourit. 

 Jai menti, dit-il, mais seulement pour toi. 

Et il se repencha pour le prendre en bouche à nouveau.

Ses mains enserraient les testicules de David, ses doigts jouant avec eux paresseusement. Cétait vrai : il ne suçait pas, parce quil détestait le goût du latex, et il nétait pas assez stupide pour sucer ses partenaires anonymes sans un préservatif. Mais David ne couchait pas avec nimporte qui, et Zach lui faisait implicitement confiance. Il savait que David aurait dit quelque chose avant que Zach ne commence sil y avait eu le moindre problème. Et dailleurs, il avait si bon goût ; propre, avec un arrière-goût infime de savon, de sueur et de désir, ne laissant que le goût à la fois amer et salé de son liquide séminal dans la bouche de Zach. Il passa à nouveau la langue sur la tête puis le reprit profondément en bouche ; David gémit en réponse. Cétait bon. Si bon. Les mains de David se posèrent sur la tête de Zach, pas pour le pousser, juste pour le tenir. 

Zach mit deux de ses doigts dans sa bouche pour les mouiller, puis les fit glisser sur la surface délicate derrière les bourses de David, vers la petite ouverture, et massa doucement le muscle.

 Bon sang, murmura David en se tortillant et en se relaxant assez pour que Zach glisse un doigt à lintérieur et le caresse, cherchant le petit renflement ... Bon sang! 

Zach le trouva et David sarquant sous ses mains. Il ressortit son doigt et le remplaça par deux, lélargissant, pliant ses doigts pour masser la glande de plaisir en rythme avec sa bouche et ses lèvres. David gémissait maintenant, ses mains raides et serrées sur la tête de Zach, le tenant aux rythmes de ses va-et-vient. Zach descendait aussi profondément quil le pouvait sans sétouffer, puis remontait, le suçant tout le long. 

 Zach! cria David. Zach … oh, Mon Dieu, Zach, je vais …!

Et Zach continua à lécher, à caresser, jusquà ce que le corps de David se plie sous la force de son orgasme, et il avala alors que David éjaculait dans le fond de sa gorge. Il ne le relâcha pas jusquà ce quil savachisse sans force sur la couverture en patchwork, fixant Zach avec des yeux repus. 

 Jai besoin … David, dit Zach la voix rude. Laisse-moi, sil te plaît, Mon Dieu, laisse-moi …

 Tiroir, haleta David en agitant mollement la main vers la table de chevet.

Zach chancela sur ses pieds et ouvrit le tiroir, trouvant une boîte neuve de préservatifs et un tube de lubrifiant ; il déchira la boite pour louvrir et il tâtonna pour attraper le premier petit paquet. David leva le bras et tira sur le bord de son tee-shirt.

 Viens-là, supplia-t-il. Viens-là. 

 Je dois faire ça à ma façon, David, dit Zach, et il repoussa sa main. Laisse-moi juste faire ça à ma façon, daccord?

 Quoi …? 

David commença à sasseoir, mais Zach le fit rouler sur le ventre. 

 Quest ce que qui se passe, Zach?

 Sil te plaît, Taff, supplia Zach. Sil te plaît laisse-moi juste … 

Il déboutonna son jean et roula le préservatif sur lui, le latex rafraichissant sa peau brûlante, puis il réchauffa le lubrifiant un moment entre ses doigts avant de les glisser à nouveau à lintérieur de David. Le sphincter de David se resserra contre lintrusion. 

 Je suis désolé, dit Zach dun ton navré en embrassant le bas de son dos. Je suis désolé, je sais que tu na jamais fait ça avant mais sil te plaît, Taff, laisse moi. Jai tellement envie de toi.

 Vas-y, fais le, souffla David en se mettant à genoux et en plongeant sa tête entre les mains. Fais-le avant que je me dégonfle.

 Tu ne vas pas te dégonfler, dit Zach tandis que ses doigts le caressaient doucement et avec persuasion. Tu aimes cette partie, pas vrai? Ça ne va pas être très différent.

 Sale menteur, marmonna David. Ne me raconte pas de conneries, Zach. Juste … oh, bon sang, cest bon.

Zach continua à le caresser, ajoutant un troisième doigt et étirant le passage étroit. Quand David recommença ses doux gémissements, il enleva ses doigts et présenta la tête de son membre contre lui.

 Je vais faire attention, promit-il, puis il lui embrassa à nouveau le dos, les omoplates, la colonne vertébrale, la nuque tandis quil se poussait doucement à lintérieur. 

Il continua à embrasser toutes les parties quil pouvait atteindre. 

 Oh, Mon Dieu, Taff, grogna-t-il. Cest tellement bon.

 Bien, grinça David entre ses dents serrées. Parce que pas pour moi, Zach. Quest ce que tu as là, une tête nucléaire?

Zach se mit à rire.

 Chut, susurra-t-il. Chut, tout va bien se passer. 

Il passa sa main libre sous son amant pour atteindre son membre mou et tira légèrement dessus. David haleta et courba le dos, et Zach sintroduisit jusquau fond, ses testicules se pressant contres les fesses de son compagnon, son passage étroit se resserrant autour de lui. 

 Ça va?

 Mmm, marmonna David, et Zach se retira légèrement. 

La tête de David se releva dun coup et Zach senti son sexe se raidir entre ses doigts. 

 Merde!

Zach rit avec soulagement.

 Jai trouvé ton point G, hein? dit-il en se glissant un peu en avant et sentant la résistance disparaître. Oui, Mon Dieu, oui, siffla-t-il, et il commença à bouger, pistonnant ses hanches pour plonger dans la douce chaleur de David encore et encore. Mon dieu, oui …





LE FRONT de David était collant de sueur, malgré le fait que cétait Zach qui faisait tout le travail. La poussée initiale avait été horrible, brûlante et douloureuse malgré les préparations méticuleuses de Zach, mais quand ce dernier avait commencé à bouger, il avait effleuré la glande de David et cétait complètement différemment que lorsque les doigts lavaient caressé; c'était plus profond, plus intense. Cétait tellement bon que David sétait détendu, et une fois détendu, cela navait soudain plus fait si mal. Il remonta ses genoux et les écarta, puis commença à bouger en cadence avec Zach, trouvant un bon angle pour quil touche son point G encore et encore. Et la main de Zach sur son membre bougeait au même rythme, juste de la façon dont David adorait; il savait quil allait jouir encore si Zach continuait comme ça. Il se sentait bien. Non, plus que ça, il se sentait parfaitement bien; même sil avait toujours été lactif auparavant, Zach était tellement bien à lintérieur de lui quil savait que cela ne le dérangerait pas sil ne le laissait jamais plus changer de rôle ... 

Mais, Dieu, quil allait être endolori au matin.

Le rythme de Zach sétait accéléré, ses doigts glissant de plus en plus vite sur le sexe de David, et il sentit le picotement dans sa colonne vertébrale lui faisant comprendre quil était prêt à éjaculer à nouveau ; mais Zach jouit le premier, plongeant durement à lintérieur de lui, encore et encore, grognant son nom de façon répétée:

 Taff, Taff, Taff … 

Ses doigts serrèrent fortement sa hanche et son sexe. 

 Ne tarrêtes pas, haleta David, Tu na pas intérêt à tarrêter, Zach Tyler.

 Je ne peux pas … jai … merde!

Le poids de Zach sécrasa au dessus de David, mais avec ses genoux écartés comme ça, David ne se retrouva pas écrasé dessous. À son crédit, Zach ne lâcha pas le sexe de David mais continua à le masturber jusquà ce que ce dernier éjacule partout sur la couverture et que ses muscles se désintègrent. Il resta allongé là, cherchant son souffle, repus, le poids de Zach comme une couverture encombrante : trop lourde, mais chaude et familière.


XIII
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ÉPUISÉ, Zach était étendu respirant lodeur enivrante et musquée de la sueur de David, sa tête reposant sur son épaule. Il avait fait un suçon à un moment, qui assombrissait la peau du cou de David à quelques centimètres de son visage ; il étudia ça dun air piteux, puis réalisa avec un choc quil était allongé sur David.

 Merde, murmura-t-il, Je suis désolé, Taff, et il se retira avec précaution du corps de son amant. 

David murmura et soupira, à demi endormi. Zach resta allongé serré contre lui dans le lit étroit, son bras autour de la taille de David, sa tête sur son épaule. 

Il sassoupit un moment, mais pas assez pour être désorienté en se réveillant ; il savait exactement où il était et avec qui. Pendant un moment, il se sentit bien, à sa place, puis la réalité le rattrapa et son estomac se noua. À quoi diable avait-il pensé? Ce nétait pas bien. Cétait même tellement le contraire que Zach navait pas de mot pour dire combien cétait mal. 

Puis il pensa, pourquoi pas? Peut-être que David et lui seraient capables de faire marcher ça entre eux. Peut-être que Mike avait raison et quil ne donnait pas assez de crédit à David; peut-être que les cicatrices, aussi moches soient-elles, navaient pas dimportance pour David après tout? Il regarda son compagnon, allongé endormi dans la lumière tamisé de la lampe de chevet. Peut-être que David ne serait pas dégoûté par létat de son corps. Peut-être quils avaient une demi-chance. 

Zach secoua la tête. Peut-être. Peut-être. Pendant ce temps, le préservatif était devenu froid et gluant sur son sexe épuisé et il avait besoin de sen débarrasser. Il sortit doucement du lit en faisant attention de ne pas réveiller David, et fit un nœud sur la capote usagée pour aller la jeter dans la poubelle à côté du bureau, reboutonnant automatiquement son jean sans même en être conscient. 

Il y avait un carnet à dessins ouvert sur le bureau, un dessin à demi fini dAnnie sur la page ouverte. Zach y jeta un coup dœil puis, rempli de curiosité, feuilleta les pages. Il y avait lesquisse dun mec aux cheveux noirs, avec un air vaguement italien, superbe, qui lui souriait ; en feuilletant plus de pages, Zach vit plus de dessins de cet homme, quelques unes avec en fond des grattes ciels. Labsent, Jerry, conclut-il, et son cœur se serra un peu à lévidente affection qui transparaissait dans les dessins. Il y en avait dautres quil reconnaissait, dAnnie, Maggie, Annabel … puis il tourna la page sur une esquisse au fusain de lui-même. Il déglutit. Les autres dessins était plein de délicatesse, de tendresse ; celui-là était rageur, presque violent. Était-ce comme cela que David le voyait ? Le motard endurci quil essayait si dur de présenter aux autres personnes ? Il navait pas pensé que David le voyait de cette façon, mais peut-être quil avait tort. Est-ce que David le voyait aussi dépourvu de sentiment, méchant, en colère, comme sur cette image? Pas étonnant quil ait pensé que Zach ne voulait pas de lui ... 

Et puis il tourna encore la page et resta comme paralysé. 

Le style de ce dessin était plus comme les autres ; au crayon, détaillé et minutieux. Mais le Zach dans limage nétait pas du tout comme le Zach quil était, cétait un Zach fantasmé, entier et magnifique. Oui, David avait fait leffort de tracer une ligne de cicatrice sur son cou, mais elle était très subtile, presque invisible.Zach se sentit mal. Cétait le Zach que David voulait, cet imaginaire et magnifique Zach. Pas lhorrible bon à rien qui venait de le baiser. 

 Ça te plait ? 

La voix de David surgit derrière lui, trop près. Il ferma le carnet dun coup sec et regarda par dessus son épaule. David se tenait debout là, nu, son corps brillant de sueur et ses cheveux blond en pointe. Il fit à Zach un doux sourire endormi.

 Cest pas mal, dit-il avec indifférence. 

 Oh. 

David semblait déçu. Pensait-il que Zach deviendrait toute chose devant un stupide dessin comme ça ? Ça nétait même pas réel. 

 Pourquoi nenlèves-tu pas tes vêtements pour revenir te coucher dans le lit ? enchaîna David en tirant de nouveau sur le bord de son tee-shirt.

 Non, je ne crois pas, dit Zach.

Il y eut un silence dans la chambre, puis David demanda doucement, lair vraiment blessé:

 Quest ce quil se passe, Zach ?

 Rien. Ça … Cétait juste une erreur, cest tout. Ça naurait jamais dû arriver, dit Zach en agitant la main. Je naurais pas du venir ici; Je suis désolé. Je dois y aller. 

Il passa à côté de David et se dirigea vers la porte. 

David y arriva avant et claqua sa main sur la porte juste avant que Zach ne commence à louvrir.

 Quest … Quest-ce que tu racontes?

 Ne commence pas, David, avertit Zach. 

 Ne commence pas ? répéta David. Tu viens ici et tu me baises et ensuite tu veux ten aller comme si rien ne cétait passé? Sale bâtard.

 Oui, dit Zach glacial. Oui, cest moi. Alors recule et je disparais de ta vie.

 Je tai dit, salaud, que je nallais pas être juste un de tes coups dun soir, dit David dun ton hargneux, poussant violemment Zach contre la porte. 

 Non, tu as dit que tu nétais pas un de mes coups du soir anonymes, précisa Zach, et ça nest pas le cas. Je connais ton nom …

 Sale fils de pute, dit David, et il lui donna un coup de poing en plein visage. 

Zach le regarda avec étonnement, sa main venant recouvrir son nez sanguinolent, puis il glissa le long de la porte pour sasseoir sur le sol, ses yeux dilatés et choqués. David resta debout à le regarder, toujours nus, les poings serrés, la douleur, la rage et la frustration se lisant sur son visage. 

 Fils de pute, répéta David, et Zach réalisa quil était en train de pleurer. Sale fils de pute ...

 Je suis désolé, dit Zach, et il se mit à pleurer aussi, ses mains ensanglantées sur son visage en sanglotant le cœur brisé, pleurant à chaudes larmes pour David et pour lui-même, pour les erreurs et stupidités, pour les occasions ratées et ce qui aurait pu arriver. Je suis tellement désolé, Taff, tellement désolé …

David se mit soudain sur le sol à côté de lui et Zach se retrouva dans ses bras à sangloter sur son épaule en lui mettant du sang partout. David le berça pendant quil pleurait. David pleurait aussi, et ça rendait ça même pire, faisant pleurer Zach encore plus. On aurait dit que tout le chagrin, lenvie et le désespoir quil avait ressentit les sept dernières années avaient soudainement décidé de se manifester. Les sanglots nétaient pas juste des sanglots, cétait des choses qui menaçaient de le détruire, de le déchirer, et pendant un moment il rêva quelles les fassent, rêva quil puisse juste se décomposer en atomes et que peut-être que la douleur sarrêterait ... 

Mais quand il neut plus de larmes et se retrouva juste posé sans forces contre lépaule de David, lessivé et endolori, il réalisa quil était encore là, en un seul morceau, souffrant encore. David lui caressait gentiment les cheveux, son autre bras serré fort autour de sa taille. Zach leva la tête de lépaule de David.

 Je suis désolé, dit-il dune voix enrouée, presque totalement inaudible. Je suis tellement désolé. Je naurais pas dû venir ici, je naurais jamais dû te faire ça à toi, je naurais jamais dû revenir du Venezuela. Mon Dieu, il aurait mieux valu que je meure là-bas comme je le voulais au lieu de revenir ici pour foutre la vie des gens en lair.

 Seigneur, Zach, bordel ? sexclama David en sécartant sous le choc. De quoi tu parles ?

 Rien, dit Zach précipitamment, réalisant quil avait parlé à haute voix. Rien. Je blablatais seulement.

 Non, non, dit David. Cest vraiment ce que tu ressens ? Que tu as foutu en lair la vie de personnes, ma vie, la vie de tes parents, juste parce que tu nes pas mort ?

 Oui.

 Tu nes quun crétin.

Zach étouffa un rire.

 Merci. Tu sais toujours comment me remonter le moral.

 Je dis juste la vérité. 

David se pencha en avant et posa son front contre celui de Zach.

 Écoute, couillon, juste parce quon fait des conneries occasionnellement, ou dans ton cas, continuellement, cela ne signifie pas que les gens ne taiment pas ou quils préfèreraient que tu sois mort, bien que ce ne soit pas rare que les gens souhaiteraient que tu ne sois pas né, comme moi il y a quelques minutes, salaud. Mais cela ne veut pas dire que nous ne taimons pas ou que nous vies soient foutues en lair parce que quelque chose, Dieu ou le sort ou juste une chance bénie, ta ramené en vie. Bousillé, mais en vie. Donc ta gueule, excuse-toi dêtre un con, et viens te coucher.

Zach leva la tête et le regarda avec étonnement.

 Juste comme ça, Juste comme ça tu vas me pardonner davoir été un bâtard sans âme ?

 Non. Mais je vais te donner la chance de gagner mon pardon. Merde. Tu es plein de sang. Allez, viens, allons te nettoyer. 

David se leva et mit Zach sur ses pieds. 

 Je tai frappé plutôt fort; Je suis désolé pour ça, jespère que je ne tai pas cassé le nez.

 Tu ne las pas cassé. Et dailleurs, cétait mérité.

 Continue comme ça et je vais commencer à croire que tu le penses, dit David, et il empoigna le tee-shirt de Zach. Enlève ça ; cest tout tâché.

 Je ne peux pas.

David sarrêta et recula.

Tu penses que je peux supporter que tu me baises et ensuite te retires, mais que je vais me transformer en fille devant ton torse viril? lança-t-il comme si cétait ridicule.

 Non, dit Zach, remettant son tee-shirt correctement en place. Cest juste … des cicatrices, tu sais.

 Ouais. Cest juste des cicatrices.

Zach secoua la tête.

 Non. Tu ne comprends pas.

 Jusque là non, dit David en soupirant. Je sais que tu as été fouetté, Zach, et tu as des cicatrices sur ton dos. Je les ai senties quand je tai touché, et pour quelles soient si faciles à sentir au toucher, je sais quelles doivent être importantes. Mais je peux supporter ça. Ça me brise le cœur que tu aies été blessé comme ça, mais …

 Ce nest pas le dos, dit Zach. Cest … 

Il réalisa alors que ce nétait pas quelque chose quil pouvait expliquer. 

 Daccord. Cest toi qui las demandé. 

Il saisit le bas de son tee-shirt et le fit passer par-dessus sa tête. 





BON SANG … souffla David. Il sétait attendu à des cicatrices, mais ça … Cétait inattendu; une horrible masse de peau cicatrisée qui couvrait le pectoral droit de Zach. Où le téton aurait dû être, il y avait une surface, de la taille dune main, de chair tordue, rouge et pourpre et donnant limpression dêtre douloureuse. Dautres cicatrices radiaient de ce centre, également profondes et violentes, ressemblant à la combinaison de coupures et de brûlures. 

 Ouais, dit Zach avec amertume. Esteban na pas arrêté dessayer de me briser. Il ma frappé, mais jai continué à le combattre. Alors il ma fouetté. Jai combattu. Il ma cassé les doigts, le poignet, les côtes, mais jai continué. Ensuite il a fait ça. 

Il indiqua la chair abîmée. 

 Il ma brisé. Jai arrêté de me battre.

David leva la main et toucha le nœud de tissu cicatriciel au centre. 

 Zach, murmura-t-il, horrifié.

 Il a utilisé un couteau. Il a extrait le téton. Cest incroyable lintensité de souffrance quune personne peut tolérer avant de sévanouir. Jai souhaité mévanouir. Mais je ne lai pas fait. 

La voix de Zach était monocorde, comme sil était en train de raconter une histoire à propos de quelquun dautre. 

 Il a dit que si je continuais à le combattre, il ferait pareil à lautre, puis à mes couilles, puis à ma queue. Jai arrêté de me battre.

 Mon Dieu, dit David. 

 Ça sest infecté, cest pourquoi la cicatrice est si vilaine. Ils ont dû faire quelque chose, genre cautérisé le truc. Je ne sais pas. Je nétais plus vraiment au top de ma forme à moment là. Tout ce que je sais, cest que ça a lair horrible. Et ce nest pas tout. 

Il se retourna. Son dos était une masse de lignes surélevées et de balafres, encore rouges, tordues et affreuses. 

 Ton dessin nétait pas particulièrement réaliste, tu sais, dit-il par-dessus son épaule.

 Je ne savais pas, dit David.

 Non. Personne ne le sait. Dick et Jane en ont vu un peu à lhôpital, mais je fais attention de ne pas les laisser voir quoi que ce soit que je puisse cacher. 

Il se retourna à nouveau et David vit plus de cicatrices sur son abdomen, menant vers une partie en dessous de la ceinture de son jean. Il vit David regarder.

 Oui, il était plutôt … consciencieux. Plus, chaque fois que jessayais de me rebeller, espérant que je pourrais lamener à me tuer, mais il était trop doué dans ce quil faisait. Il savait juste à quel point il pouvait aller sans me tuer. Jaurais du my attendre ; il aimait torturer les gens. Alors. Tu en as vu assez ?

David ignora le ton hargneux dans sa voix, et posa sa main sur le sein gauche de Zach, qui navait pas de marque sauf une fine cicatrice chirurgicale en bas du muscle pectoral.

 Ça vient de quoi ? demanda-t-il. 

 Quand ils ont réparés mes côtes. Elles sétaient mal reconsolidées, mais dès que je suis revenu aux États-Unis, ils ont été capables de les réparer pour que je puisse respirer correctement à nouveau. 

Zach haussa les épaules. 

 Un jour, jaurais probablement recours à la chirurgie plastique pour réparer ce qui peut lêtre, mais pas encore. Je suis un peu fatigué de me faire charcuter, tu sais? Ce nest pas comme si elles avaient une date de péremption. 

 Non, dit David. 

Il se pencha en avant et posa ses lèvres à lendroit où aurait dû être son téton. 

 Je nai plus aucun nerfs là, tu sais, alors ce nest pas comme si ça va mexciter ou quoi que ce soit, dit Zach avec brutalité.

 Je men fiche, répondit David. 

Il bougea sa bouche, explorant les cicatrices ; elles étaient rugueuses sous ses lèvres, sa langue et ses doigts. 

 Tout nest pas une question de sexe, Zach. 

Il sentit plus quil nentendit la brève inspiration de Zach et leva les yeux pour voir une étrange et vulnérable expression sur son visage.

 Sérieusement. Maintenant viens et laisse-moi te nettoyer, ensuite je te trouverai un tee-shirt pour que tu ne te sentes pas exposé, si cest ce que tu veux.

Zach laissa David le conduire vers la salle de bain et sassit sagement sur la cuvette baissée des toilettes. David fit couler de leau sur un gant de toilette et essuya le sang sur son visage.

 Veux-tu prendre une douche ? demanda-t-il, puis poursuivit face au refus de Zach. Ça te dérange si jen prends une? Tu ne vas pas en profiter pour tenfuir ?

De nouveau, Zach secoua la tête. David ouvrit leau de la douche et y grimpa pour prendre la douche la plus rapide quil ait jamais prise, juste rincer le sang, la sueur et le sperme. Il entendit Zach faire couler de leau et se dit quil profitait de lopportunité pour se débarbouiller sans que David regarde, mais quand il éteignit leau et tendit le bras pour attraper une serviette, Zach était revenu sasseoir sur les toilettes. Son tee-shirt était étalé sur la chasse deau, de toute évidence rincé et essoré, et les cicatrices sur sa poitrine et son ventre scintillaient de gouttes deau, témoins de son rapide débarbouillage.

 Jai été tenté de tirer la chasse pour tentendre hurler, mais je me suis rappelé que ta mère était en train de dormir, dit Zach gravement. 

 Sage décision, petit scarabée, dit David, et il sessuya avec la serviette avant de la lancer à Zach pour quil fasse pareil. Allez, allons te trouver un tee-shirt propre et dormir un peu.

 Hein ? dit Zach en fronçant les sourcils. 

 Eh bien, je suis trop crevé pour remettre le couvert, et tu as lair prêt à teffondrer, donc je pense que nous pourrions faire un somme. Maman nous réveillera à six heures en sortant ; ça te permettra de retrouver ton copain soldat avant le petit-déjeuner. Je suppose que notre footing du matin est annulé …

Zach, encore un peu confus, le suivit hors de la salle de bain. Cétait si facile de retomber dans la relation quils avaient eu des années auparavant, avec David le leader et Zach son fan invétéré, malgré le fait que David soit plus petit et moins musclé que Zach maintenant, ou quil lait laissé Zach. Eh bien cétait là, la différence, nest ce pas? David lavait laissé le pénétrer. David était toujours celui qui contrôlait tout, et ça serait toujours comme ça. Zach ne savait pas trop comment il se sentait à propos de ça. Pendant les deux dernières années, il avait été une sorte de maniaque du contrôle, où plutôt, il avait été complètement maniaque du contrôle. Pourquoi était-il si consentant à abandonner son contrôle à David maintenant? 

Les réponses ne venaient pas, mais il était fatigué, et il prit le tee-shirt que David lui tendait et lenfila docilement ; ensuite David retira la couverture humide et se faufila sous les draps chauds. Zach posa sa tête sur labdomen de David, et sendormit. 


XIV
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LE PORTABLE dAnnie sonna alors quelle était en train de faire son lit ; elle jeta un coup dœil à lheure en fronçant les sourcils. Il était cinq heures et demie et elle nallait jamais à la maison principale avant six heures dhabitude, mais peut-être que Jane avait besoin de quelque chose. Elle décrocha le téléphone. Oui, cétait bien Jane.

 Hé, Jenny, Quest ce …

 Zach a disparu, dit Jane dune voix pantelante. Il nest pas dans son appartement, et Andrew dit quil na pas quitté la propriété, mais il nest pas là et il nest pas dans la salle de sport …

 Calme-toi, Jenny, dit Annie. As-tu vérifié avec son invité ?

 Oui, Mike est ici, il est debout et dans la piscine, cest pour ça que je suis allée voir si Zach était levé mais il nest pas là.

 Je comprends, dit Annie. David nest pas encore descendu, et dhabitude il est debout avant moi, peut-être que Zach et lui sont partis courir très tôt. Je vais voir sil est parti, et dans ce cas, Zach doit être avec lui. Calme-toi, Jenny. Il ne va rien faire de stupide.

 Je minquiète quil boive alors quil prend tous ces médicaments, dit Jenny dun ton désespéré. Il nest pas supposé boire mais il le fait quand même, et Dieu sait ce que ça peut lui faire ou le rendre fou.

 Calme-toi, dit de nouveau Annie. Je vais voir là-haut vite fait si David est là. Je te rappelle tout de suite. 

Elle raccrocha et monta les escaliers, tendant loreille. Cétait vrai ce quelle avait dit à propos de David se levant avant elle, il avait toujours été du genre matinal et ce nétait pas inhabituel pour lui dêtre dans la cuisine à cuire des œufs et faire du café quand elle arrivait en traînant les pieds de la chambre principale au fond du couloir. Il était habituellement debout à cette heure, mais peut-être quavec Zach ayant de la compagnie, ils étaient partis courir plus tôt. Il ny avait pas de bruit en haut des escaliers, elle avança donc et alla doucement frapper à la porte fermée de la chambre de David. Quand il ne répondit pas, elle louvrit et regarda à lintérieur. 

David était encore endormi, adossé à demi-assis sur un tas de coussins, tout comme Zach, collé à côté de lui sur le lit étroit, sa tête posée sur lestomac de David, un bras autour de ses hanches. Zach était entièrement habillé avec son habituel jean et tee-shirt mais sans chaussures ; une de ses chaussettes blanches de sport avait un trou dans le talon. David portait son pantalon de pyjama Marvin le Martien de la Warner que sa sœur Alison lui avait offert pour Noël. 

Tout du moins, elle avait pensé que David dormait jusquà ce quelle voit ses doigts caressés gentiment les cheveux de Zach.

 Davey ? chuchota-t-elle. 

Il tourna sa tête vers elle en lui souriant dun air endormi.

 Hé, maman. Désolé je me suis réveillé plus tard.

 Non, mon poussin, pas de problème. Jane vient dappeler. Leur invité est debout et elle est allé chercher Zach et a paniqué quand elle a vu quil nétait pas dans son appartement. Je pensais que peut-être vous étiez partis courir plus tôt aujourdhui, mais je préférais vérifier.

 Tout va bien, Zach est venu ici tard la nuit dernière et nous avons parlé. Il sest endormi.

 Je vois ça. Je le dirai à Jane, mais dit à Zach de lappeler quand il se lèvera. Elle a si peur pour lui, Davey.

 Je sais. Il est un peu chamboulé. Mais il est encore Zach à lintérieur, tu sais ?

 Jespère, mon poussin. 

Elle hésita un moment. Il y avait une douceur sur le visage de David qui ny était pas la veille, un air rêveur dans ses yeux qui nétait pas dû quau sommeil. 

 Mon poussin, dit-elle, un nœud dans la gorge, fais attention avec lui.

 Je ne lui ferai jamais de mal, maman ! dit-il avec surprise.

 Ce nest pas pour lui que je minquiète, Davey. 

Elle sadossa au chambranle et pencha la tête dun air soucieux. 

 Je laime presque autant que je taime toi, Alison et Sandy, mais Davey, il est encore loin et a encore beaucoup de chemin à faire. Je ne veux pas voir ton cœur détruit.

 Je sais, maman. Je ne sais pas ce qui va arriver, mais je sais que je veux quil soit heureux à la fin. Ce sera assez pour moi.

 Vraiment, Davey? demanda-t-elle dun ton sec. Cest facile à dire au début dune relation, mais beaucoup plus difficile à la fin.

 Je ne sais pas si cest une relation ou quoi que ce soit. Cest juste … eh bien, cest juste Zach et moi. Je ne fais pas de suppositions. 

Il regarda Zach, ses doigts caressant le duvet de poil sombre sur son crâne. 

 Je ne demande rien.

 Je veux juste que tu fasses attention, dit Annie. 

 Je ferai autant attention que je le peux.

 Ce nest pas une promesse ça.

Il secoua la tête.

 Cest ce que je peux te dire pour le moment. Nous verrons.

 Je suppose que je devrais faire avec. Je vais aller appeler Jane et lui dire que Zach est ici et quil lappellera quand il se lèvera. Jai fait du café, et il y a des pâtisseries dans le congélateur si tu veux quelque chose à manger tout à lheure.

 Merci, maman.

 Hmm, dit Annie, et elle ferma doucement la porte derrière elle. 





ZACH flottait aux limites de la conscience ; chaque fois quil commençait à se réveiller, il était bercé de nouveau vers le sommeil par des doigts caressants et par la chaleur sous sa joue et sa main. À un moment, il réalisa que David était en train de parler à voix basse, mais tout ce quil comprit fut un murmure apaisant, pas de mots, juste le diaphragme vibrant de David et un faible susurrement de sons, et il replongea à nouveau dans le sommeil. Cétait si reposant, juste flotter comme ça, au chaud, paisible et en sécurité. 

Au bout dun moment, cependant, il ouvrit les yeux et décolla sa joue du ventre nu de David. 

 Euh, dit-il de façon pas tout à fait cohérente. 

 Je pensais que tu allais dormir toute la matinée, gloussa David.

Zach changea de position et sassit dans le lit étroit.

 Je suis trop bien, dit-il en enfonçant son doigt dans labdomen de David. Cest ta faute.

 Hm mm, dit David avec scepticisme, et il sassit, posant ses bras sur ses genoux. Maman est passée. Ta mère a paniqué parce quelle tavait perdu.

 Merde! Quelle heure est-il ?

 Six heures et demie. Ce nest pas grave, ma mère la appelée et lui a dit que tu étais ici. Mais elle a aussi dit que tu devais lappeler toi-même quant tu te lèverais.

 Nous levons-nous?

David sourit légèrement.

 Il est seulement six heures et demie, et cest dimanche. Cest ton choix; cest toi qui a un invité.

 Merde. Mike, dit Zach en se frottant le visage. Je dois appeler Jane.

David attrapa son portable sur la table de nuit et lui tendit.

 Je vais bien, maman. Je me suis juste endormi chez Taff, dit Zach quand Jane décrocha.

 Annie me la dit, dit Jane. Pas de problème, chéri. Je suis juste inquiète quand tu nes pas à la maison. Mike sest levé et à fait quelques longueurs de piscine, mais il a dit que puisquil ne doit pas être chez sa sœur avant ce soir, il te verrait quand, et je cite, tu lèveras ton cul paresseux du lit, dit-elle en riant. Il a aussi dit quil na jamais la chance de dormir tard donc quil va se recoucher deux heures, alors tu nas pas à te presser pour arriver.

 Cest bien, dit Zach. Taff et moi avons parlé jusquà tard dans la nuit, et je ne pense pas que jai eu plus de deux heures de sommeil moi-même.

 Eh bien, retournes dormir un moment et viens à la maison quand tu es prêt. La thérapie nest pas avant dix heures et demi, donc ça te laisse le temps pour un bon petit somme.

 Daccord. 

Zach hésita, puis dit: 

 Je taime, maman, tu le sais, nest ce pas ?

Il y eut un silence pendant un long moment, puis Jane dit:

 Oui, chéri. 

Sa voix paraissait bizarre, mais Zach ne savait pas quoi dire dautre, alors il dit juste: 

 Daccord, alors. Je te vois plus tard. 

Et il raccrocha.

David le regardait, ses yeux pensifs. 

 Quoi ? dit Zach dun ton défensif.

 Rien, dit-il. Donc. Somme ? Douche ?

Zach passa sa langue sur ses lèvres. Berk. Haleine du matin.

 Douche et dentifrice, décida-t-il.

 Daccord. Vas-y. Je peux te prêter un boxer si tu veux porter quelque chose de propre.

 Des sous vêtements ? Zach grogna.

 Ce sont tes fesses, dit simplement David en fronçant les sourcils. Il y a des brosses à dents jetables dans le placard ; Sandy se sent obligée de nous fournir tous les articles nécessaires pour que nous puissions nous laver les dents en toute circonstance. Un des problèmes davoir une dentiste dans la famille. Dun autre côté, je nai pas payé mon dentifrice depuis des années.

Zach gloussa et entra dans la salle de bain en fermant la porte. Il se brossa les dents dabord puis essaya le rince-bouche au citron de David; pas mal, meilleur que le truc dégueulasse à la menthe, ou le truc médicinal. Puis, avec un regard inquiet vers la porte fermée, il enleva tous ses vêtements et grimpa dans la douche, en sassurant que le rideau de douche soit à lintérieur de la baignoire pour que leau néclabousse pas le sol. 

Il était en train de rincer ses cheveux quand il entendit la porte de la salle de bain souvrir.

 Taff ?

 Tu attendais quelquun dautre ?

 Non.

 Je me brosse juste les dents, lui assura David. Je ne vais pas tirer la chasse et te faire hurler. Je te dois ça pour la nuit dernière.

 Et je ten remercie, dit Zach. 

Il entendit leau couler dans le lavabo et le bruit déclaboussure. 

Il y avait un miroir de plain-pied sur le dos de la porte de la salle de bain ; par lespace laissé par le rideau de douche, Zach pouvait regarder David se brosser les dents, se penchant pour cracher dans le lavabo, le fin coton de son pantalon de pyjama se tendant sur ses fesses rebondies. La bouche de Zach sassécha et sa main glissa de son propre gré vers son sexe qui se raidissait. Puis David coupa leau et fit glisser son bas de pyjama. Zach en eut le souffle coupé. 

 Zach, dit David, et il leva les yeux vers le miroir au dessus du lavabo pour croiser ses yeux. 

Il réalisa trop tard que David pouvait le voir lobserver depuis lautre miroir. 

 Zach, je vais rentrer là-dedans.

 Non! souffla Zach. Non, Taff …

Mais le rideau de douche glissa, les anneaux sentrechoquant musicalement sur la barre, et David était déjà là, lui faisant face, leau cascadant sur son corps bronzé. Il referma le rideau, et avant que Zach ne puisse parler, il mit ses mains autour de son visage de la même façon que la nuit précédente.

 Je suis ici, dit-il doucement, te regardant.

Il ne quitta pas un instant les yeux de Zach. 

 Je te regarde, dit-il encore, et sa bouche trouva celle de Zach, sa langue demandant à y entrer, et Zach le laissa faire, laissa les mains de David glisser de son visage à son cou, puis le long de ses bras pour les lever et les mettre autour de David comme il sapprochait plus près, son corps contre le corps de Zach. 

Un gémissement jaillit de la gorge de Zach alors quil attirait plus fermement son amant, ses mains prenant en coupe les fesses fermes de David. Ce dernier soupira contre la bouche de Zach et frotta légèrement son aine contre lui, son érection dure et brûlante. 

Les doigts de Zach, encore glissant du shampooing, glissèrent sur les fesses de David et entre la raie étroite. Les bouts de ses doigts caressèrent louverture plissée et David se cambra, son membre cognant contre celui de Zach. Il baissa le bras et attrapa leurs deux sexes dans une main. 

Zach se figea.

 Désolé, murmura David, et il tendit le bras derrière Zach pour attraper le gel douche. 

Sen versant un peu dans la main, il rabaissa son bras et étala le gel sur leurs deux membres avant de les reprendre en main. 

 Cest mieux ?

 Quest ce que tu es en train de faire … ahhh … 

Zach laissa sa voix traîner, chancelant contre la baignoire et fermant les yeux, submergé par la phénoménale sensation du sexe de David contre le sien. 

 Bon sang.

David gloussa et sinclina pour poser ses lèvres sur la gorge de Zach, faisant courir sa langue autour de sa pomme dAdam jusquà ce quil frémisse. 

 Jamais fait ça avant ?

 Bordel, non, haleta Zach. 

Il attrapa à nouveau David, le serrant aussi fort quil pouvait, coinçant sa main entre eux. David se dégagea un petit peu pour se donner un peu de place, mais compensa en trouvant à nouveau ses lèvres. Zach gémit contre sa bouche, ses mains enserrant les épaules de David pour garder son équilibre, le laissant reprendre le contrôle. Cétait si bon, si naturel, la main de David sur lui, sur eux ...

Une seconde série de doigt se posa sur ses testicules, les caressant et les faisant rouler gentiment; il poussa un gémissement en réponse.

 Cest trop ? murmura David, mais Zach secoua la tête, voulant désespérément que les sensations continuent. 

Cétait tellement différent de la pénétration, différent des rares fois où il avait osé se laisser sucer. Cétait comme se masturber, mais tellement, tellement plus satisfaisant, avec les mains chaudes et humides de David, son corps chaud et humide et sa bouche chaude et humide. 

Des sensations plus intenses quil navait jamais ressenties passèrent par sa moelle épinière ; il se raidit, cria et jouit dans les mains brûlantes.

 Oui, murmura David contre sa gorge. Juste comme ça. 

Et sa bouche se pressa contre la peau de Zach, laissant une marque alors que David lui-même jouissait contre le ventre de Zach. 

Ils se tinrent lun contre lautre pendant que leau évacuait les traces de leur plaisir. Zach était essoufflé et haletant comme sil avait couru des kilomètres. David rit faiblement et embrassa Zach juste derrière son oreille, puis lui mordilla gentiment le lobe.

 Tu as aimé ça, pas vrai ?

 Hm mm, reconnut Zach, réduit à communiquer par des grognements. 

David tendit le bras derrière lui et coupa leau.

 Allez, dit-il, retournons au lit. Pour un moment du moins. 

Il embrassa de nouveau la bouche de Zach, tendrement cette fois, et descendit de la baignoire. Il jeta à son amant une serviette et en prit une pour lui même avant de se diriger lentement vers la chambre. 

Zach sappuya contre la baignoire en prenant son temps pour se sécher. Il pouvait entendre David dans la chambre ouvrir des tiroirs, puis un paquet de tissu vola par louverture de la porte pour atterrir sur le sol à côté de la baignoire.

 Un tee-shirt et un survêtement propres, annonça David. Je ne suis pas pressé de mhabiller pour le moment, et ton fichu jean est une horreur pour ma peau fragile et délicate.

 Poule mouillée, répondit Zach en mettant le pantalon. 

David était assis sur le lit dans son bas de pyjama Marvin le Martien et un tee-shirt rouge dépareillé qui proclamait Je suis avec Stupide avec une flèche pointant vers le haut.

 Sympa, dit Zach. Cest Sandy qui ta offert ça ?

 Non, Maggie. Les femmes dans ma vie considèrent que cest leur mission de détruire totalement tout mon amour propre.

 Est-ce que ça marche? 

Zach sassit à coté de David qui prit immédiatement sa main et entrelaça leurs doigts.

 Non, dit David, en souriant. 

Il ne fit rien dautre. Il resta assis là, sa main dans celle de Zach en souriant. 

 Alors, dit Zach après un moment de silence, quest ce que cest? Nous sortons ensemble ou quelque chose dans le genre? 

La nervosité donna un côté tranchant à sa voix, et le sourire de David seffaça. 

 Ça na pas à être quoi que ce soit, dit-il dune voix neutre, et il commença à relâcher la main de Zach qui resserra sa prise. 

 Je veux juste savoir, dit Zach dune voix rauque. Je ne suis pas dans mon élément ici, Taff. 

À son plus grand désarroi, sa voix trembla. 

 Je ne sais pas ce que tu attends, et je suis un peu effrayé de bousiller ça, quoi que ce ça puisse être, en assumant que ce soit quelque chose. Je veux dire … Bon Dieu. Je parle comme une fille. Merde.

David resta silencieux un moment.

 Cest dur pour moi aussi, couillon, finit-il par dire. Je narrête pas doublier que tu ne sais pas vraiment grand chose sur le sexe et les relations. Juste baiser. Et cest la plus petite partie de tout ça, la plus facile. La partie qui ne demande pas de se mouiller, de simpliquer. Tu aurais dû apprendre ça de la bonne façon, avec des relations, des émotions.

 Oui, eh bien, ça ne cest pas fait comme ça … dit Zach, et il lâcha la main de David pour se mettre debout, puis frotta sou cou et enchaîna: Je ne sais rien sur les relations, Taff. Je tai dit dès le début que jétais bousillé. Je crois que tu sais maintenant à quel point.

 Assieds-toi, dit David doucement. 

 Pourquoi ? Allez, Taff, tu sais aussi bien que moi que tout ça ne mène nulle part.

 Tu es en train de foutre ça en lair.

 Quoi ?

 Tu as dit il y a une minute que tu avais peur de foutre ça en lair, dit David. Eh bien, si tu ne tassieds pas et ne membrasses pas, tu seras en train de foutre ça en lair.

Zach frotta ses paumes engourdies sur ses cuisses. Merde, pensa-t-il. Pas maintenant. 

 Je dois y aller, dit-il. 

David fronça les sourcils.

 Mon Dieu, Zach, tu es en train de transpirer. Quel est le problème?

 Je dois y aller, répéta-t-il, et il se hâta dans la salle de bain pour y chercher son jean et son tee-shirt encore humide de la nuit dernière. 

David se leva et le suivit, attrapant son bras quand il voulut passer à côté de lui en sortant de la salle de bain. 

 Ralentis, Zach! Quest-ce quil se passe ?

Il se dégagea violemment.

 Je dois y aller, dit-il avec acharnement. Je dois y aller.

 Non! Bon Dieu, Zach, tu me fais flipper. Quest ce qui ne va pas bordel?

 Il ny a rien qui ne va pas avec moi, répondit Zach, mais il réalisa quil en avait trop dit. 

Son cœur battait si fort quil ne pouvait sentendre penser. 

 Je veux dire, il ny a pas de problème. Je dois juste partir.

 Tu es moite et tu es pâle et tu me fous les jetons, dit David anxieusement. Bon Dieu, quest ce qui ne va pas ? Es-tu malade ? Assieds-toi et laisse-moi appeler tes parents. Merde, laisse-moi appeler les pompiers …

 Non! Non, je ne suis pas malade! Ce nest rien! 

Il devait se maîtriser jusquà ce quil puisse sen aller. Dehors, il ferait plus frais, il y aurait plus dair pour lamour de Dieu, et il serait capable de respirer. Il sentendit lui-même respirer difficilement. Bon sang, il était déjà en train dhyper ventiler. 

 Cest … dit-il avec une respiration sifflante, essayant de parler, mais les mots de ne sortaient pas. 

Ses poumons étaient trop occupés à essayer de prendre de lair. 

Il vit David avec son téléphone à la main et se précipita pour lui retirer, le faisant tomber par terre.

 Non! réussit-il à dire. Pas …

 Tu es en train davoir une crise cardiaque ou quelque chose. Bon Dieu, Zach! 

David le rattrapa comme il trébuchait. 

 Non. Non. 

Zach amena autant dair que ses poumons compressés lui permettaient. 

 C… crise ... panique, dit-il, et sanglota pour respirer comme la pièce commençait à tourner autour de lui. 

 Bon Dieu ! souffla David, mais il réussit à lamener sur le lit avant quil ne tombe. Puis-je tamener quelque chose? De leau … tu as des médicaments ?

 Jean … 

Zach fit un vague geste de main vers le pantalon quil avait laissé tomber en trébuchant. 

David le ramassa et fouilla les poches, sortant les médicaments et linhalateur de Zach, qui lattrapa tout de suite avec gratitude. 

Ladrénaline dans linhalateur relaxa ses bronches, et un air frais et doux remplit ses poumons ; utiliser linhalateur le focalisait et lhyperventilation se calma également. Il tremblait toujours sans se contrôler en prenant la troisième bouffée, mais pas autant quau début.

 Merci, dit-il dun air fatigué. 

 Valium ? demanda David, en tenant le flacon de sa prescription trouvé dans lautre poche. 

 Je devrais en avoir pris plus tôt, dit Zach. Mais je naime pas ça.

 Tu prends ça quand tu es en train de boire et tu vas te réveiller mort, dit David dun ton grave. 

Zach, encore tremblant, hocha simplement la tête. David sagenouilla sur le sol aux pieds de son amant et mit ses mains sur ses genoux.

 Tu trembles encore, observa-t-il. Je ne peux vraiment rien faire?

Zach secoua la tête. Les pleurs hystériques qui étaient la partie la plus embarrassante de ses crises de panique habituelles semblaient sabstenir pour le moment, et il sen réjouissait. Cétait déjà assez mauvais quil se soit humilié comme ça devant David, sans en plus avoir à pleurer comme un bébé. Mais il était épuisé; il sallongea donc sur le lit, ne prêtant même pas attention au fait que sa tête nétait même pas proche dun oreiller. 





DAVID sagenouilla à côté du lit, sentant son propre cœur ralentir. Cette attaque de panique lavait terrifié lui. Il en avait entendu parler, mais nen avait jamais été le témoin avant. Il avait pensé que cétait juste les nerfs ou quelque chose ; il navait pas réalisé quil y avait de vrais symptômes physiques, et à fortiori aussi sévères. Il avait été persuadé que Zach avait une crise cardiaque ; sa peau était devenue grise et moite et il avait de toute évidence été à court de souffle. Cétait bizarre. Pire que bizarre : effrayant.

 Est-ce que ça arrive souvent ? demanda-t-il doucement à Zach. 

Zach ne répondit pas tout de suite, et David commença à croire quil sétait endormi quand il dit dune voix épuisée et éreintée:

 Oui, trop souvent. Ça a commencé quand je suis arrivé à lhôpital.

 Cest effrayant, admit David.

 Essaie dêtre celui de lautre côté, contra Zach. 

Il leva une main tremblante pour se couvrir les yeux. 

 Désolé. Oui, cest effrayant. Plus effrayant que tu ne le penses. Attaque de panique ne couvre pas tout. Et attaque danxiété est loin du compte. Attaque de terreur, ouais. Peut-être. Et le pire cest que cest nébuleux. Je ne sais pas de quoi je peux bien avoir peur. 

 Ça ressemblait à une crise cardiaque.

 Ça se ressent comme ça, aussi. Comme si ton cœur allait exploser, dit Zach en se frottant encore le visage. Quelque fois si je suis assez rapide, je peux méloigner doù je suis et de ce qui me cause le stress. Et alors ça narrive pas. Mais dautres fois, je ne peux pas, ça arrive trop vite.

 Être ici, être avec moi, a provoqué ça ? demanda David en se sentant malade. 

Encore, un long de moment de silence ; puis Zach dit dune voix complètement dépourvue démotion:

 Oui.

David se tourna et sassit avec le dos contre le bord du lit. Merde, pensa-t-il en détresse. Peut-être que Zach avait raison. Peut-être que ça ne marcherait pas. Il repensa à ce quavait dit Zach hier  bon Dieu était-ce seulement hier ?  quil nen pinçait pas pour lui. Mais David avait continué à le pousser; même si son compagnon lui avait dit quil ne laissait personne lembrasser, il avait forcé le baiser avec Zach la nuit dernière, et le sexe ce matin. Bien sûr, Zach était rentré dans le jeu, il lui avait même offert une fellation spectaculaire, mais merde, Zach navait que vingt-deux ans. Sucer David était probablement une manière amicale de compenser pour pouvoir baiser un gars qui navait jamais eu de sexe en lui avant. Il navait pas voulu de David la nuit dernière, ni ce matin; il avait seulement voulu du sexe. Il ne voulait aucune sorte de relations ; David le savait. Cétait sa faute si Zach avait eu une attaque de panique, il lavait poussé quand il ne voulait pas être poussé, il lui avait demandé plus que Zach nétait disposé à donner. Il eut limpression davoir une attaque de panique à son tour. 

Bien sûr, Zach lui avait dit quil ne savait pas ce quil devait faire dans une relation et comment faire pour ne pas tout foutre en lair. Mais ce quil avait vraiment voulu dire, cétait quil ne voulait pas foutre en lair son amitié avec David, ce qui était exactement ce que David était en train de faire. 

Bon sang.

Puis il sentit des doigts toucher gentiment ses cheveux.

 Je tai dit que jétais bousillé, dit Zach, sa voix aussi à vif que David se sentait. Mais tu sais, beaucoup de choses déclenchent les attaques de panique. Choses auxquelles au final je mhabitue. Tu sais quand jai eu ma première ?

David secoua la tête. Les doigts de Zach effleurèrent sa joue.

 Quand jai revu mes parents pour la première fois.

 Bon sang.

 Ouais. À chaque fois que je me sens pris au piège, que je ne contrôle pas la situation, quand je ne sais pas ce qui va se passer ensuite, ou comment je suis supposé agir, ce que je suis censé ressentir ... Merde. Quasiment à chaque fois que je nai pas un contrôle absolu, je pète un câble. 

Il toucha gentiment le nez de David. 

 Jétais au bord dune crise la nuit dernière quand tu mas cogné. Je déteste admettre ça, mais ça la stoppée.

 Et alors quoi? La prochaine fois que je vois que tu commences une attaque de panique, je te donne un coup de poing?

 Euh, non. Je préfèrerais que tu évites. Ça fait un mal de chien, dit Zach dun ton sec.

 Donc, en pratique, si je veux éviter cela, je ne te mets pas dans ce genre de situation, dit David. 

Il prit la main de Zach et amena ses doigts vers ses lèvres, les pressant légèrement, puis les relâcha et se leva. 

 Je vais descendre. Maman a laissé des pâtisseries dans le congélateur, et je vais aller les mettre dans le four et prendre une tasse de café. Repose-toi encore un peu. Tu es fatigué. Je peux faire quelque chose dautre pour toi avant daller en bas ?

 Tu peux faire une chose.

 Quest ce que cest ?

 Arrête de me traiter comme un fichu invalide.

 Désolé, dit David, et il ravala une remarque ironique. 

Au lieu de ça, il fit juste un vague sourire à Zach. 

 Descends quand tu te sentiras mieux.

 Ouais, dit Zach en fermant les yeux. 

David resta debout là un moment, puis sortit de la chambre et descendit les escaliers en direction de la cuisine. 


XV
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ZACH essaya de se rendormir, mais malgré son épuisement, le sommeil lui échappait. Les oreillers avaient lodeur de David, mais la chaleur de son amant lui manquait. Il se rappela ce jour, des mois auparavant, quand sallonger dans le lit de David avait été suffisant, combien ça lavait réconforté alors. Ça ne le réconfortait plus maintenant. Au lieu de ça, tout ce à quoi il pensait était le chagrin dans la voix de David quand il lui avait demandé sil était la cause de son attaque de panique, à cause de ce quils avaient fait ensemble. Il aurait dû dire non, il aurait dû trouver une raison sans conséquence pour péter les plombs comme ça, mais ce oui lui avait échappé. Il avait essayé datténuer ça, dexpliquer, et David navait certainement pas semblé être fâché, il lui avait même embrassé les doigts doucement et avait été gentil. 

Même hurler aurait été mieux que cette gentillesse. 

Il se leva et alla dans la salle de bain. Le visage quil voyait dans le miroir navait certainement rien pour plaire à un amant : épuisé et terreux, sauf les yeux rouges et le nez rouge qui commençait déjà à virer de couleur. Joli. Pas étonnant que David ait couru en bas. Non, pour être honnête, aussi moche quil soit, ce nétait pas son apparence qui lavait chassé, juste sa charmante personnalité. Il se lava le visage à leau froide, essayant de réduire les rougeurs, mais ça ne marchait pas bien ; il se sécha et retourna dans la chambre pour enlever le pantalon de survêtement et enfiler son propre jean crasseux. Il garda le tee-shirt que David lui avait donné et fit une boule avec le sien qui était encore humide et le mit sous son bras avant daller rejoindre son ami en bas. 





DAVID était assis à la table de la cuisine, buvant du café et lisant le journal du dimanche. Lodeur des pâtisseries à la cannelle en train de cuire embaumait lair. Il leva les yeux, lair perplexe.

 Déjà debout ?

 Oui, dit Zach. Je narrivais pas à retrouver le sommeil. 

Il étendit le tee-shirt mouillé sur le dos dune chaise. 

 Les pâtisseries seront prêtes dans cinq minutes environ, dit David, et il commença à se lever. Du café ? Avec juste de la crème, cest ça ?

 Non merci, dit Zach poliment. Je nai besoin de rien.

David se rassit et regarda Zach avec une expression sereine que Zach détesta immédiatement.

 Est-ce que tu veux lire le journal ?

 Non, je ne veux pas lire le foutu journal, dit Zach moqueur avec la même voix sereine et mielleuse.

David ferma le journal et le plia, puis leva les yeux sur Zach. Dans lexpectative, comme sil attendait quelque chose. 

Zach déglutit.

 Je suis désolé, dit-il. 

Quoi que David ai attendu, ça nétait apparemment pas ça. Il semblait surpris.

 De quoi ? demanda-t-il avec curiosité, ses sourcils levés. 

 De tellement de choses, dit Zach. De péter un câble sans arrêt. Dêtre un con. Davoir couché avec toi quand je savais que ce nétait pas ce que tu voulais. Tout ça quoi, même dêtre né.

 Ferme-la, dit David, toujours calmement. Tu ne sais même pas pourquoi tu texcuses. Ce nest pas une méthode terriblement efficace, ou convaincante.

 Et comment tu fais ça, toi ? demanda Zach. Comment tu gonfles tes partenaires ? Tu te glisses derrière cette façade sereine et intouchable? Tu joues lêtre supérieur devant les personnes qui nont pas ton foutu contrôle émotionnel? Parce que dans ce cas, je peux voir pourquoi ils te larguent.

David resta assis en silence pendant la tirade de Zach, ses yeux fixant dun air posé son visage.

 Eh bien, ça doit être la plus courte relation que jai jamais eue, dit-il quand Zach sarrêta. Des baisers aux récriminations en une nuit. Ça fait quoi, environ huit heures ?

 Va te faire foutre, dit Zach amèrement. 

 Cest déjà fait ça, grâce à toi, répliqua David. Fais-moi savoir si tu veux recommencer et je te fixerai un rendez-vous.

 Fais chier, Taff, explosa Zach, Je ne veux certainement pas recommencer, si tu tournes comme ça à chaque fois.

 Écoute, Zach, dit David dun ton cassant, en perdant son calme. Je ne voulais pas de ça pour commencer. Tu es venu ici en cherchant la dispute. Je tai embrassé, cest tout. Ce qui cest passé après était autant de ta faute que de la mienne, alors ne maccuses pas. Oui, je tai poussé vers où tu ne voulais pas aller. Je suis désolé. Je ne savais pas, et je ne vais pas recommencer. Je sais que tu ne voulais pas de moi, tu voulais juste coucher avec quelquun et jétais disponible. Je me suis rendu disponible, corrigea-t-il, sa voix aussi amère que celle de Zach lavait été. Je tai poussé trop loin et cest ma faute. 

Il secoua violemment la tête, comme pour chasser ses pensées. 

 Daccord, je me suis trompé. Je suis en tort. Je devrais être celui qui sexcuse, donc voilà. Je suis désolé. Ça narrivera plus.

 Quest-ce qui narrivera plus exactement ? demanda Zach. Tu membrouilles complètement, Taff!

David se leva et posa ses mains sur le dessus de la table.

 Je ne vais plus tembrasser. Je ne vais plus essayer de te pousser dans une relation quand tu nes pas intéressé. Je ne vais rien exiger de toi. Est-ce assez?

 Oui. Non. Bon sang! sexclama Zach en secouant la tête. Mon Dieu, tu me rends fou.

Il y eut un silence pendant un moment.

 Je navais pas lintention de te perturber, Zach, reprit doucement David. Je veux juste ne pas te blesser et je ne sais pas si je peux lempêcher. 

Il déglutit puis continua dune voix tendue, pas du tout cette voix calme et complaisante que Zach détestait. Mais il naimait pas beaucoup celle-là non plus. 

 Jai merdé la nuit dernière. Je suis désolé. Je naurais pas dû tembrasser, je naurais pas dû te pousser, jaurais dû te laisser partir au moment où tu le voulais.

 Je ne voulais pas partir, dit Zach. 

David leva les yeux, lexpression sur son visage aussi perdue que celle de Zach. 

 Je ne voulais pas que tu me laisses partir. Je voulais que tu membrasses. Je voulais faire tout ce que nous avons fait, à lexception de la crise dangoisse et du coup de poing dans le nez, ça ce nétait pas vraiment agréable. Mais tout le reste ... Bon Dieu, Taff, me réveiller à côté de toi était la meilleure sensation que jai jamais eue. 

Zach serra fortement le dos de la chaise devant lui. Il fit un énorme effort de volonté pour lever les yeux et croiser ceux, sombres et solennels, de David. 

 Jai menti hier en disant que je ne voulais pas de toi. Je veux de toi. Je te veux si fort que ça me tue. Mais je ne suis pas ce que toi tu veux, je ne peux être ce que tu veux. Mon Dieu, tu es si beau, tu pourrais avoir nimporte qui. Pourquoi voudrais-tu de quelquun comme moi qui suis autant bousillé à lintérieur quà lextérieur?

 Peut-être parce que je taime ?

Les mots restèrent suspendus dans lair entre eux. David attendit une réponse de Zach, parfaitement immobile, ne respirant même pas. 

Zach avait limpression que tout loxygène avait disparu de lair. Il suffoqua. 

 Bon sang, murmura-t-il.

Toute expression disparut du visage de David. Il se rassit et ouvrit le journal.

 Oui, dit-il platement, sans regarder Zach, cest ce que je pensais. Ne ten fais pas pour ça, je ninsisterai pas. 

Il tourna une page. 

 Bon Dieu, Taff, tu es comme un petit ami qui souffle toujours le chaud et le froid, se plaignit Zach. Je ne suis pas surpris que tes partenaires taient largué, je suis juste surpris quils ne taient pas tué.

 Oui, eh bien, peut-être que lorsquils mont largué, ils nétaient plus intéressés, cest tout, dit David avec indifférence, tournant une autre page.

Zach tendit le bras et attrapa le journal, larracha des mains de David et le balança derrière son épaule, où il séparpilla sur les dalles de la cuisine.

 Bon sang de bonsoir, hurla-t-il, fais attention à moi !

David se leva dun coup.

 Je ne veux pas faire attention à toi! hurla-t-il en réponse. Je ne veux pas être ici et técouter si tu ne vas pas dire ce que je veux que tu dises. Et tu ne vas pas le dire, alors pourquoi gâcher mon temps ?

 Quest ce que tu veux que je dise ? demanda Zach. Dis-le-moi tout simplement!

David le fixa en respirant fort.

 Je ne veux pas que tu dises quoi que ce soit que tu ne penses pas, dit-il finalement. Je ne veux pas entendre ça. Jai eu assez de personne me disant ce quils pensaient que je voulais entendre, juste pour me rendre heureux, ou me faire rester ou me faire ressentir quelque chose que je ne ressentais pas. Dis ce que tu veux. Je ne vais pas mettre les mots dans ta bouche. Ou ne dis rien. Va-ten, tout simplement …

 Tu veux que je men aille?

 Bon sang! hurla David à pleins poumons. 

Zach éclata de rire. David le regarda comme sil avait perdu lesprit et se laissa tomber sur sa chaise.

 Connard, dit-il finalement. Salaud. Sale con. Tu fais exprès de me rendre fou.

 Juste la dernière partie, gloussa Zach. 

Il fit le tour de la table et sy appuya, à côté de David. 

 Sans rire, Taff? Tu maimes? Je veux dire, tu maimes damour? Pas juste parce que nous avons grandi ensemble ou toute cette merde. Mais tu maimes comme, du vrai amour ?

 Je taime comme dans je me marierais avec toi si cétait légal au Colorado, ce genre damour, dit David sobrement. 

Il se pencha en avant et posa sa tête contre labdomen de Zach, mettant ses bras autour de ses hanches et les faisant sadosser contre la table derrière lui. 

 Je suis amoureux de toi depuis sept longues années, Zach Tyler, depuis le moment où tu mas embrassé, et je men fiche que tu aies des cicatrices ou des poux ou des frousses à en hurler; je taime et je te veux. Tu peux tenfuir et te cacher et prétendre ce que tu veux ; je ne vais rien te demander, mais je veux que tu saches ce que je ressens. Je sais que tu nes prêt pour aucun genre de relations et ce nest pas grave. Je peux attendre.

Zach fit courir ses mains dans les cheveux emmêlés de David, jouant avec les mèches décolorées.

 Tu es complètement taré, tu sais ça, Taff ? Je ne sais pas pourquoi diable tu voudrais de quelquun comme moi. Je suis complètement bousillé ; je pense que tu le sais après la nuit dernière. Mais bon Dieu, cest ce que je veux, vraiment, vraiment ce que je veux. Je suis juste effrayé.

 Je sais. Moi aussi.

Ils restèrent dans cette position un long moment, Zach jouant avec les cheveux de David, les faisant glisser entre ces doigts ; David avec sa joue pressée contre le ventre de Zach, ses bras serrés autour de lui, la chaleur de Zach solide et réconfortante sous sa joue. Puis le minuteur du four sonna, et David relâcha Zach pour aller sortir les pâtisseries à la cannelle. Il posa la plaque au dessus du four et utilisa une spatule pour faire glisser les pâtisseries sur la grille pour quelles refroidissent, puis mit la plaque dans lévier. 

Zach vint se mettre derrière lui et posa ses mains sur le bord de lévier de chaque côté de la taille de David, le bloquant là. Ses lèvres touchèrent le côté de sa nuque. 

 Mmm, murmura David, sadossant contre Zach. 

 Je taime, je crois, dit Zach à voix basse. Je ne suis pas sûr de ce que cest. Je veux dire, je te veux et je te fais confiance, et je taime bien, et ... Merde, Taff. Je ne sais pas ce que je dis. Est-ce que je fous encore tout ça en lair ?

 Non, dit David, et il se retourna dans ses bras, passant les siens autour de la taille de Zach. Cest juste … tu nas pas besoin de dire quoi que ce soit. Je peux tembrasser ?

 Mon Dieu, oui, souffla Zach et David le fit, collant sa bouche sur celle de son amant qui mit ses bras autour de lui, lattirant plus prêt avec un léger soupir de satisfaction. 

David explora tranquillement la bouche de Zach; la langue de ce dernier frottait gentiment contre la sienne, sans lurgence anxieuse et pressée de la nuit précédente. Bizarrement, Zach semblait presque hésitant, presque incertain en lembrassent en retour, suivant toujours lexemple de David avec assez denthousiasme, mais ne prenant jamais linitiative. David recula et posa son front contre celui de Zach.

 Ça va comme ça?

Zach rougit et se mordilla la lèvre, puis hocha la tête. David sourit et lembrassa encore, sa langue apaisant la lèvre de Zach où il lavait mordue, avant de chercher à nouveau à entrer dans la douce bouche soyeuse de Zach. Il glissa cette fois les mains sous son tee-shirt, ses doigts caressant gentiment les cicatrices irrégulières sur son dos. Zach se raidit un moment, mais quand David ne fit rien dautre que continuer à le caresser, il se détendit, laissant ses propres mains immobiles sur la taille de son amant.

 Enlève ton tee-shirt, murmura David en écartant sa bouche des lèvres de Zach qui hésita, mais David lembrassa à nouveau. Enlève ton tee-shirt.

Zach obéit sans un mot, passant le tee-shirt au dessus de sa tête et le lâchant sur le sol de la cuisine. David se pencha et lécha le téton restant de Zach, sa langue senroulant autour, le goûtant, le taquinant. Zach aspira une bouffée dair sous le choc de cette sensation ; quand David le téta doucement, il gémit, ses mains venant serrer fort les bras de David. Ce dernier gloussa silencieusement, ne lâchant jamais le bout de chair raidi et sensible, mais suçant plus fort. Zach poussa un autre gémissement. 

 Tu aimes ça ? demanda David en le relâchant et en lui souriant. 

 Je nai jamais … Je ne savais pas … 

 Maintenant tu sais pourquoi je me suis réveillé hier quand tu mas fais ça. 

David rit encore et embrassa la poitrine de Zach juste au dessus du téton avant dentourer de sa main le renflement grandissant dans le jean de son amant. 

 Cest ton tour, mon amour. 

Il caressa Zach puis se pencha pour sucer encore, et le mordit doucement.

Zach poussa un petit cri sous la morsure, ses hanches chaloupant et ses mains se serrant plus fort autour des bras de David. Ce dernier lécha la marque de dents, puis fit glisser sa langue par dessus le téton, le long de sa gorge, sa main le caressant toujours à travers son jean.

 Là-haut, murmura-t-il contre le cou de Zach. La chambre dami a un grand lit, le mien est trop petit pour faire lamour correctement, et nous nallons pas faire ça dans la cuisine de ma mère, dit-il en poussant doucement Zach. Allons là-haut.

Zach lattira contre lui à nouveau.

 Le canapé, dit-il dune voix rauque. 

 Trop petit. Non, cette fois nous faisons ça comme il faut.

Zach sarrêta net.

 Attend. Attend. 

Il relâcha les bras de David et frotta son cou distraitement. 

 Nous ne pouvons pas. Tu dois avoir mal. Je sais que je tai fait mal la nuit dernière …

 Mon magnifique couillon, dit David avec une gentille poussée vers les escaliers, il y a plus dans le sexe que juste la pénétration. 

Il se faufila devant Zach. 

 Je paris que je suis là-haut avant toi.

 Tu rêves, dit Zach automatiquement, et il courut à sa poursuite. 





LA chambre vide avait été celle de Sandy et avait gardé un côté fille, mais le lit était grand et à baldaquin, suffisamment solide pour que David saute dessus, suivi dun Zach haletant.

 Pas juste, dit-il la respiration sifflante, tu membrasses jusquà en perdre le souffle et tu me défies pour une course? 

 Tais-toi et embrasse-moi, dit David en le poussant sur le dos et en grimpant sur lui. 

Zach le poussa à son tour, le faisant rouler et limmobilisant au dessous de lui.

 Tu devras prendre un très grand lit, dit-il, et il garda la bouche de David trop occupée pour répondre. 

David enroula ses jambes autour des hanches de Zach et ondula contre lui, frottant son entrejambes contre le sien. Zach cambra le dos, relâchant la bouche de David pour rejeter sa tête en arrière, ses mains à plat sur le matelas de chaque côté des épaules de David, son corps se frottant fort contre son amant, les yeux fermés. 

 Du calme, mon garçon, rit David. Tu es pressé ?

Il sarrêta et regarda David.

 Quoi ? demanda-t-il avec confusion. 

David leva une main et essuya la sueur sur le front de Zach. 

 Détend-toi, Zach. Ce nest pas une course. Tu veux allez trop vite.

 Je te fais mal, dis Zach instantanément, et il sécarta, glissant hors du lit. Désolé.

David sassit et tendit la main.

 Viens ici. 

Quand Zach nobéit pas, il tapota le matelas. 

 Allez viens. Assied-toi là.

Zach renifla et sassit sur le bord du lit. 

 Quoi ?

 Tu nas jamais eu un amant, dit David. 

 Bien-sûr que si. Jai … 

Les mots de Zach furent interrompus par les doigts de David sur ses lèvres. 

 Tu as eu du sexe, mais jamais un amant, expliqua David. Je narrête pas doublier ça. Je narrête pas doublier que tout ça est nouveau pour toi.

 Je ne suis pas exactement vierge non plus, dit Zach dun ton sec contre les doigts de David. 

 Bien-sûr que tu les. Cest assez excitant dailleurs. 

David retira ses doigts de la bouche de Zach avec une gentille caresse. 

 De savoir que je serai celui-là, ton premier amant, celui qui tapprendra comment embrasser, comment faire lamour ... Jaurais dû lêtre, tu sais. Jaurais dû être celui qui aurait du tapprendre tout ça.

 Je voulais que tu le sois, dit Zach. 

Il se tourna et sallongea en travers du lit, son dos vers David. 

 Je suis désolé, dit David doucement. 

Il sallongea derrière Zach et mit son bras autour de sa taille. Ils étaient assez proches en taille et sa joue se retrouvait posée contre le crâne rasé de Zach. 

 Je voulais lêtre, Zach. Mais tu mas effrayé. Javais dix-huit ans. Javais seulement eu une relation, et cétait celui avec qui je me faufilais en douce derrière Maggie. Javais juste cassé avec lui quand tout est arrivé.

 Tu veux dire quand je tai fait du rentre dedans, dit Zach.

 Jai réalisé que tu étais celui que je voulais. Celui que javais voulu avant même de savoir ce que vouloir signifiait.

 Tu étais juste habitué à mavoir autour.

 Non. Non. 

David se redressa sur un coude et le regarda. 

 Tu sais pourquoi tu mas tant effrayé? Parce que javais dix-huit et je réalisais que tu étais la seule personne avec qui je voulais être. Et je nétais pas prêt pour mengager, même si je savais que ça serait toujours toi. Et ensuite tu es parti et … tu es mort pour moi ... ou je le pensais.

 Culpabilité mal placée, dit Zach.

 Chagrin. Aucune de mes relations après ça na duré. Parce quaucun deux nétait toi.

 Comment mettre un peu de pression, marmonna Zach.

David rit et massa le ventre de Zach.

 Pas de pression, vraiment. Ce que je ressens est mon problème. Je voulais juste que tu saches que si tu veux de moi, je suis à toi.

Zach se tordit pour se mettre sur le dos et regarder David.

 Je ne sais pas si je peux faire ça, Taff.

 Alors prenons un jour à la fois. Il y a aussi une chose que je veux te demander de faire pour moi.

 Quoi ?

David déglutit.

 Sil te plaît, arrête daller dans ces bars: le Fat Charlie, le Goose, nimporte lequel de ces endroits. Pas parce que je ne veux pas que tu dragues des mecs  bien que je ne le veuille pas  mais parce que cest dangereux. 

Ses yeux étaient sombres et sérieux en rencontrant ceux de Zach.

 Je suis toujours prudent, Taff, dit Zach dun ton grave.

 Je ne parle pas de toujours porter un préservatif et tout ça. Wesley est plutôt libéral, mais Colorado Springs en général ne lest pas. Il y a encore beaucoup de sentiment anti-gay autour dici, et il y a eu un incident au Goose il y a trois ans qui était plutôt horrible. Deux personnes ont été gravement blessées. Et ... 

Il ne finit pas sa phrase et secoua juste la tête à la place. 

 Et mon père na pas besoin de cette mauvaise publicité si les gens venaient à savoir qui jétais, dit Zach. Oui, jy ai pensé. Javais juste … tu sais.

 Je sais.

 La sécurité est plutôt bonne autour dici et papa a été assez prudent pour ne pas laisser les gens savoir à quoi je ressemble, continua Zach. Pas dinterviews, pas de photos, rien du genre. Il fait très attention à propos de ma vie privée, et son équipe de sécurité et moi avons des protocoles que je suis soigneusement. Donc je ne pense pas quun des mecs avec qui jai été sache qui je suis. Je veux dire, je ne les vois jamais en dehors des bars.

 Gardons ça comme ça, daccord? dit David en lembrassant doucement. Je ne veux pas que tu sois blessé. Et tes parents non plus. Je ne pense pas quils se préoccupent dune mauvais publicité ou quoi que ce soit, mais ils sinquiètent à ton sujet.

 Oui. 

Zach leva les yeux vers son amant, puis passa sa main autour de larrière de la tête de David. 

 Je ne vais plus aller là-bas, Taff.

 Daccord, dit David, et il laissa Zach lui baisser la tête pour un autre baiser.

Il sinstalla mieux sur le bras le supportant, puis fit glisser les doigts de sa main libre le long du ventre musclé de Zach, vers les boutons de son jean, les faisant passer sous la ceinture. Zach fit un petit bruit qui fut avalé par leurs bouches, puis un autre quand David ouvrit le bouton et tâtonna sur la fermeture éclair. Zach glissa sa main pour aider son amant à la descendre, puis David sassit et se déplaça vers le pied du lit, retirant les chaussettes de Zach et tirant sur le bas du jean. 

Zach balança son bras au dessus de ses yeux mais ne protesta pas quand David lui retira son jean, attendant juste la soudaine inspiration, lexpression de dégoût, ou tout simplement sa réaction, mais rien narriva; il attendit.

Puis quelque chose arriva, inattendu, car cétait le doux contact de lèvres  comme un pétale de rose tombant sur sa peau  sur une des cicatrices de ses cuisses. Puis le mouvement du matelas tandis que David grimpait à nouveau sur le lit pour se mettre entre les jambes de Zach, ses lèvres effleurant chaque cicatrice tandis quil savançait. Cela prit un moment. Puis David posa ses lèvres sur la peau plus douce du pubis de Zach, où il ny avait pas de cicatrice. 

Ce dernier laissa échapper une longue expiration de lair quil avait retenu dans ses poumons depuis que David avait commencé à lui retirer le jean. 

 Brûlures ? murmura David contre la hanche de Zach.

 Du cigare dEsteban, acquiesça Zach de la même voix basse, comme sil pouvait être espionné.

Il sentit David déglutir, mais la douce bouche se remit à bouger, explorant les creux de son entrejambes, puis plus bas, câlinant ses testicules. Il prit une soudaine inspiration alors que David le goûtait, tiraillant gentiment avec ses lèvres sur la peau lâche, puis se déplaçant pour lécher le côté de son sexe qui se raidissait rapidement. Oh, Mon, Dieu, pensa-t-il, la bouche de David était sur lui, la langue de David était sur lui, David allait … oh, Mon, Dieu ….

 Capote, haleta-t-il en protestant, tendant la main pour se couvrir juste au moment où la bouche de Davis léchait le pourtour de son gland. Capote …

David sarrêta et releva la tête. Zach découvrit ses yeux pour le regarder dun air misérable.

 Ton test est positif ? demanda David. 

 Non, mon dernier test était négatif, mais …

 Las-tu déjà fait sans ?

 Non, jamais, pas depuis le Venezuela; je ne suis pas stupide.

 As-tu jamais été sucé sans protection ?

 Non …

 Je prends le risque alors, dit David, et il referma sa bouche sur la tête du membre de Zach, sa langue le caressant, ses lèvres lenserrant.

Zach tomba presque du matelas. La sensation était incroyable, formidable, brûlante, humide et intense. Ses mains empoignèrent le dessus de lit alors que David le prenait plus profondément ; puis il lavala et Zach sentit létroitesse de la gorge de David contre lui et il lança un cri étouffé, ses hanches ruant alors quil faisait des va-et-vient dans la bouche et la main de David. Les doigts de la main libre de David senfoncèrent dans la chair ferme des fesses de Zach, limmobilisant. 

David sécarta juste au moment où Zach commença à jouir, enroulant sa main sur le sexe de son amant pour que son sperme cascade sur ses doigts. Puis il remonta le long du corps de Zach en penchant sa tête pour lembrasser. Zach se goûta lui-même sur la langue de David, et il sursauta lorsque ce dernier utilisa son sperme pour enduire son propre membre avant de se balancer en avant, sa verge glissant entre les cuisses de Zach pour frotter contre la peau sensible derrière ses testicules. Zach gémit, se raidissant à nouveau  ou toujours  comme les mains, la langue et le membre de David le taquinaient. Lapaisaient. Le tourmentaient. Lui donnaient du plaisir. Jusquà ce quil devienne fou sous la sensation. Sauvage de besoin, de désir, damour et de faim. Alors quand les doigts de David trouvèrent leur chemin à lintérieur de lui et le caressèrent doucement, il reconnut à peine la sensation; seulement un soupçon de pression magnifique sur ce fameux point. Et il jouit à nouveau, plongeant ses mains dans les cheveux de David et lembrassant frénétiquement comme il criait son plaisir dans la bouche de son amant. 

Puis il sécarta brusquement quand il réalisa que les doigts de David étaient profondément dans son anus, là où il avait juré que personne nentrerait plus jamais. Il fixa avec étonnement son amant.

 Tu fais quoi, putain de merde ? haleta-t-il.

Le plaisir sur le visage de David seffaça.

 Quoi ?

 Enlève tes foutus doigts de moi. Maintenant, grogna Zach. 

David obéit et Zach essaya de ne pas sécarter violemment, de ne pas saffoler. Tout allait bien, tout allait bien, se répéta-t-il à lui-même avec acharnement. Cétait David, pour lamour de Dieu ... Il força un sourire. 

 Désolé, un réflexe, dit-il en savançant pour embrasser à nouveau David, mais ce dernier résista en fronçant les sourcils. 

 Est-ce que ça va? demanda-t-il en tirant en arrière contre la main de Zach sur sa nuque. 

 Oui. Désolé. Je ne voulais pas hurler sur toi. Ça allait. Cétait bon. 

La bouche de Zach se tordit en une grimace. 

 Oh, Mon Dieu, ne me dis pas que jai encore tout fait foiré.

 Non, dit David lentement. Non, je suis juste … oh, merde. Je suis désolé, Zach. Je nai pas pensé …

Le sourire revint plus facilement bien que toujours difficile, mais plus honnête. 

 Jespère bien que tu nétais pas en train de penser, dit-il, parce que Dieu sait que moi je ne létais pas. Ça va. Je suis désolé de mêtre affolé. Ça va, ça va. 

Il embrassa à nouveau David, cette fois désespérément, voulant retrouver latmosphère quils avaient avant quils ne sinterrompent, voulant éloigner la tension qui raidissait les muscles du corps de David. 

La tension sallégea et David vint sallonger à côté de lui, sa taille dans la courbe du bras de Zach. Il posa son menton sur sa poitrine Zach et demanda dun ton grave:

 Ça va alors?

 Encore mieux que ça, dit Zach. Bien mieux. 

Il leva sa main libre et caressa doucement les cheveux de Zach. 

 Cétait génial, Taff. Je nai jamais réalisé que tu pouvais faire quelque chose comme ça et trouver ça presque aussi bon que ... Eh bien, tu sais.

 Tu es tellement couillon, dit David, en riant. Cest du sexe anal. Et oui, cest bien. Ça peut être fantastique. Mais ce nest pas la seule chose que nous pouvons faire ensemble, tu sais. Le sexe nest pas juste une question de pénétration. Et lamour nest pas que du sexe. 

Il pencha la tête et embrassa lépaule de Zach. 

 Bien que le sexe soit une bonne partie de ça. Je peux te poser une question?

 Bien sûr, répondit Zach en clignant des yeux.

 Pourquoi est-ce que tu tes rasé les cheveux? Est-ce que ça fait juste partie du truc de motard, ou à cause de larmée?

 Merde, Taff, ça doit être la plus bizarre des questions post-coïtale que jai entendu.

 Alors ?

Zach le regarda avec des yeux graves.

 En fait, je nai pas coupé tout ça. À peu près deux mois après que je sois revenu du Venezuela, tout est tombé. Les docteurs ont dit que cétait un étrange effet secondaire du manque de vitamine. Jai seulement mangé de la merde pendant cinq ans, mais quand je suis revenu et que jai commencé à manger de la vraie nourriture, mes cheveux sont tombés.

 Bizarre, accorda David. 

 Ça a juste commencé à repousser il y a six mois, et cétait vraiment clairsemé au début, alors jai gardé ça plus ou mois rasé jusquà ce que ça redevienne normal. Ça repousse doucement. Je me demande sils seront encore bouclés ; un des médecins a dit que ça pourrait revenir complètement différent de ce que cétait. Bien quon dirait quils sont encore noirs. 

Il détourna son regard et continua. 

 Je me fichais de ne pas avoir de cheveux pendant un moment, tu sais. Esteban avait lhabitude de me traîner en tirant dessus, et de les caresser comme on le fait avec un animal, et des trucs comme ça. Alors cest plutôt agréable de ne pas en avoir pour me rappeler tout ça. Je pense que peut-être je les laisserais pousser à nouveau dici un an ou deux, pour voir à quoi ils ressemblent. 

Il renifla. 

 En assumant quils repoussent.

 Ça serait dommage si ce nest pas le cas, dit David. Jaime les longs cheveux chez un homme.

Zach lui fit un rapide sourire, puis détourna à nouveau son regard. Oui, pensa-t-il, en se rappelant le carnet à dessin. Les images de Jerry montraient quil avait une chevelure bouclée, juste comme celle quil avait eue avant.

 Daccord, dit-il. Mon tour de poser des questions bizarres.

Daccord, dit David. 

 Tu as dit quil y avait plus dans le sexe que juste baiser, pas vrai? Alors avec combien de gars as-tu vraiment baisé ?

David rit.

 Bon sang. Trois. Chris, Steve, et Jerry. Les seules relations sérieuses que jai eues, comme dans relations où on habite ensemble. Jai eu dautres relations, mais ces trois là sont les seules sérieuses.

 Qui était le premier ?

 Chris. Mon colocataire à la fac.

 Étais-tu effrayé ?

David se redressa sur son coude pour regarder Zach qui le fixait avec des yeux graves, ses dents mordillant sa lèvre inférieure. Il ressemblait tellement au Zach enfant quil avait connu que David ne put sempêcher de rire.

 Terrifié, admit-il. Mais Chris le voulait, alors … 

Il haussa les épaules. 

 Jétais partant pour les autres trucs, le frottage, les fellations, mais …

 Le quoi ? Frot … quoi ?

 Frottage, dit David en souriant. Ce que nous venons de faire. Ce que nous avons fait sous la douche. Nous frotter lun contre lautre.

 Ça a un foutu nom ?

 Bon Dieu, Zach, tout a un nom. 

Il se remit à rire.

 Pas ça, dit Zach, pointant vers le sillon au dessus de sa lèvre supérieure. Essaie de trouver un nom pour ça.

 Cinglé. Couillon. Crétin au cerveau atrophié. 

David lembrassa. 

 Tu es taré.

 Alors ce Chris voulait que tu le baises ?

 Oui. Il me la demandé. Je nétais pas sûr. Je veux dire, oui, je le voulais, mais tout ce à quoi je pouvais penser était que ça devait faire un mal de chien, mais Chris a dit que non. Il a dit que ça pouvait faire un peu mal, mais que si je faisais attention, ça ne ferait pas vraiment mal. Ça ferait même du bien. 

Il haussa les épaules. 

 Je dois dire que me suis senti bien, du moins en tant quactif.

 Oui, dit Zach. Je peux imaginer que pour toi sétait bon, mais jai été avec assez de mecs pour savoir que certains prennent vraiment leur pied avec ça. 

Il regarda ailleurs puis demanda timidement. 

 Je suis désolé pour la nuit dernière. Cest juste que … 

Il nacheva pas sa phrase. 

 Tu voulais juste du sexe et jétais disponible, dit David.

 Non. Non, dit Zach en déglutissant. Je voulais juste avoir du sexe avec toi et cest la seule façon que je connais. Je ne savais pas quil y avait tant dautres trucs. Je veux dire, oui, des pipes. Mais je ten ai déjà fait une. 

Il jeta un coup dœil à son compagnon en baissant la tête pour le regarder à travers sa rangée de cils. 

 Ça allait? Je nai pas beaucoup dexpérience avec ça non plus.

 Cest une bonne chose, dit David, parce que si tu avais plus dexpérience, tu maurais tué.

 Je tai fait mal la nuit dernière ?

David savait quil ne parlait pas de la fellation.

 Ça a fait mal au début, oui. Mais après et jusquà ce que tu ais fini, cétait bon. Je nai jamais pensé dire ça, mais ça ne me dérangerait pas de le refaire, si cest ce que tu veux.

 Je ne peux pas te donner ce que tu veux, dit Zach. Je ne peux te laisser …

 Ai-je demandé ? le coupa David. 

Il sortit du lit et tira sur le couvre-lit. 

 Lève-toi une minute, veux-tu ?

Zach obéit et David retira le couvre-lit et le roula en boule.

 Cest deux couvre-lits que je dois laver aujourdhui, se plaignit-il, mais il écarta le drap du dessus et fit signe à Zach de sy glisser. 

Il suivit Zach dans le lit et mit son bras autour du cou du jeune homme, se déplaçant sur les coussins jusquà ce que la tête de Zach soit sur son épaule. 

 Là. Cest bien. Tu es à laise?

Zach posa son bras au travers de labdomen de David.

 Oui, dit-il avec un soupir de contentement. 

 Dors. Je te réveillerai à temps pour prendre le petit-déjeuner avec tes parents, daccord?

Zach ne répondit pas, et quand David le regarda, il vit quil avait les yeux fermés, les cils longs et noirs se reflétant sur la courbe de sa joue. Sa main était posée sur le ventre de David comme un poisson mort. 

 Je crois que ça va aller, dit David, et il ferma les yeux. 


XVI
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ANNIE sortit le gratin hors du four, respirant les odeurs chaudes du fromage, des œufs et des saucisses.

 Mon dieu, ça sent bon, dit Jane assise au bar de la cuisine. Jadore tes gratins. Je mangerais ça tous les matins si tu les faisais.

 Oui, et tu me râlerais dessus quand ta balance te ferait des commentaires déplacés, dit Annie. Ce qui est la raison pour laquelle je ne fais ça que pour les occasions spéciales. Bien quà mon avis, quelques kilos supplémentaires te feraient du bien.

 Quand Richard abandonnera les affaires et que je naurais plus à aller à aucun évènement mondain, alors je prendrais quelques kilos, voir plus, promit Jane. Mais je dois paraître sexy pour que ces vautours femelles gardent leurs mains loin de mon bel homme.

 Femme trophée, accusa Annie avec un sourire. 

 Cest vrai, soupira Jane. Parce que tout homme veut une vieille femme de cinquante cinq ans à son bras.

 Celui-ci le veut, dit Richard du seuil de la porte. Surtout quand la dite vieille femme de cinquante cinq ans semble en avoir trente trois. De plus, tu nen auras pas cinquante-cinq avant quatre mois.

Jane agita la main dédaigneusement, mais Richard lattrapa et lui embrassa la paume.

 Cest totalement injuste, dit-elle en regardant sa tête sombre baissée. Quun homme devienne plus beau avec lâge, et quune femme devienne juste ... plus vieille.

 Dit celle qui est la plus jeune de nous trois, dit Annie en se moquant.

Jane rit et se tourna pour embrasser son mari. Annie les regarda un moment, un petit sourire amusé sur le visage ; puis son sourire seffaça et elle retourna à ses préparations.

 Vous deux amenez le truc pour le café dans la salle du petit-déjeuner, dit-elle par dessus son épaules. Avec ce plat de pâtisseries. Jarrive avec ça une fois que ça aura reposé.

Ils obéirent, Richard attrapant une tasse de café et faisant claquer un baiser sur la joue dAnnie en sortant. Cette dernière rit, mais quand ils furent tous deux sortis, elle posa ses coudes sur le plan de travail et mit sa tête dans ses mains. Merde, pensa-t-elle. Elle devrait être heureuse pour Davey. Oui, ça allait être un chemin difficile pour lui sil voulait le faire avec Zach, mais elle avait su depuis le début que cétait Zach que Davey aimait. Les mois après la disparition de Zach en avaient certainement été la preuve ; les nuits sans fin à tenir Davey tandis quil pleurait, à lentendre sangloter tard dans la nuit jusquà ce quelle déménage de sa chambre pour sinstaller dans celle damis au rez-de-chaussée, pour se protéger émotionnellement, être patiente avec ces changements dhumeur abrupts, et les repas devenant froid sans être mangés quand il travaillait toute la nuit sur le logiciel quil jurait aurait protégé Zach. 

Elle avait regardé David sengager avec dautres personnes, sachant tout le temps que ces relations étaient vouées à léchec, mais elle avait gardé sa bouche fermée et lavait laissé se débattre. Elle ferait de même cette fois. Mais Dieu savait que ça nallait pas la rendre heureuse. 

 Maman, ça va ? se fit entendre la voix du David derrière elle. 

Elle se retourna dun bloc.

 Oh, mon poussin, tu mas fait peur! Je ne tai pas entendu entrer.

 Désolé. Tu vas bien ?

 Oh, oui, bien-sûr. Jattends juste que le gratin repose. Où est Zach ?

 Il sest arrêté chez lui pour se changer. Dormir dans tes vêtements te transforme en un grunge redoutable, et pas le style Seattle-et-Nirvana. 

 Bien, dit Annie dun ton absent.

 Sérieusement, maman, est-ce que tu vas bien? Tu sembles un peu distraite.

 Non, pas vraiment. Peux-tu maider avec les burritos ? Ils ont juste besoin quon leur rajoute du fromage avant de les rouler. Je vais couper le gratin.

 Bien sûr, dit David, et il sortit le fromage du réfrigérateur et se mit au travail. Es-tu en colère contre moi à propos de Zach ? dit-il après quelques minutes.

 Non, dit Annie. Pas en colère. Inquiète. Mais tu es un adulte. Je dois te laisser faire tes propres choix. 

 Es-tu inquiète que ça explose et bousille ta relation avec Dick et Jane? 

Sa mère secoua la tête.

 Non. Je nespère pas. Peut-être. Non, je ne pense pas. Oh, bon sang, Davey!

Elle posa son couteau et couvrit son visage avec ses mains. 

 Merde, dit David en mettant ses bras autour delle. Ça se passera bien, Mamacita, dit-il doucement. 

 Jai juste peur, Davey, dit Annie. Nous avons formé une famille depuis si longtemps, mais je sais que sil devait y avoir un choix à faire, ça serait nous contre eux, et je ne pense pas que je pourrais le supporter.

 Sil devait y avoir un choix, dit David sérieusement, tu devras te mettre de leur côté parce que ça serait sûrement moi qui aurait tort. Jai fait la promesse à Richard quand javais neuf ans que je prendrais toujours soin de Zach.

 Tu avais neuf ans, Davey!

 Une promesse est une promesse.

 Mais Zach nest pas un chiot ou un chaton avec lesquels tu pourrais faire une promesse comme ça. Zach doit suivre son propre chemin et trouver sa propre destinée. Tu ne seras pas toujours là pour le protéger. 

 Non, je sais. Mais je ne vais pas non plus être celui qui brise son cœur. Si un jour il veut passer à autre chose, ça sera son choix. Moi, je ne le ferais pas.

 David, je ne veux pas tentendre dire ça ! Tu dois penser à ton propre bonheur aussi!

 Je sais, je sais, soupira David. Je ne veux pas avoir lair trop accro, maman, mais cest Zach que je veux. Que jai toujours voulu. Si un jour il décide quil ne me veut pas, ça sera comme ça.

 Mais tu seras blessé.

 Oui, dit David. Je serai blessé. Je survivrai. Comme nous lavons fait quand Papa est mort. Nous sommes des survivants, nous les Evans. 

Il la serra contre lui très fort.

 Jen déduis que vous avez fait plus que dormir ensemble la nuit dernière, alors ? soupira Annie en secouant la tête. Non, peu importe, ne réponds pas à ça, ce ne sont pas mes affaires.

David sourit.

 Je le dirais à Sandy et Alison la prochaine fois que je les verrai. Cétait certainement ton problème quand elles sortaient avec quelquun. Je parie quelles auront des choses à dire sur ça, sur linégalité des sexes et tout. 

 Tu nas pas intérêt, David Philip Evans. Tu nas pas intérêt.

David sourit et retourna soccuper des burritos. 





TU ES sûre que ça va? demanda David une dernière fois en entrant dans la salle du petit-déjeuner.

 Laisse tomber avec ça, Davey, murmura Annie en retour. 

Mike Pritzger était déjà là, parlant avec Jane et Richard. David posa le plateau de burritos spécial petit-déjeuner sur la table, puis fit le tour et tendit la main au jeune officier.

 Bonjour, Lieutenant, dit-il joyeusement. Désolé si je nai pas eu la chance de parler avec vous hier.

Mike serra la main de David.

 Cest Mike, et pas de problème. Jespère que tu as passé du bon temps avec ton rencard hier soir.

 Oh, cétait … intéressant, dit David. 

Zach jaillit dans la pièce en passant par les portes vitrées.

 Merde! Je suis en retard, haleta-t-il. Désolé!

 Ne sois pas bête, dit Jane avec un sourire. Cest juste le petit-déjeuner.

 Mais cest dimanche, et cest du gratin, se lamenta Zach en se glissant sur la chaise à côté de sa mère.

 Voilà un garçon selon mon cœur, dit Richard. 

Zach leur sourit à tous les deux, et serra gentiment la main de sa mère. 

Les yeux que Jane leva vers Annie étaient étonnés. Cette dernière lui fit un léger petit hochement de tête ; puis Jane se retourna vers son fils.

 Veux-tu un peu de jus de fruit, mon chéri ?

 Bien sûr, dit-il.

Annie appuya sur lépaule de David.

 Asseyez-vous, les garçons, dit-elle à David et Mike. 

 Puis-je taider avec quelque chose dautre ? demanda David.

 Tout a été mis sur la table, répondit Annie, et elle sassit à son tour avant de commencer à passer les plats.

Ils restèrent tous silencieux un moment alors quils se passaient les plats. Quand tout le monde fut servi, Zach gigota sur son siège en fouillant dans sa poche.

 Voilà, dit-il à Mike, et lui tendit par dessus la table un billet de vingt dollars. Largent que je te dois.

Les autres leurs jetèrent des coups dœil. 

 Juste un pari privé, dit Mike en souriant largement.

 Sur quoi? demanda David avec curiosité. 

 Sil pouvait me battre sur Domination du Monde, dit Zach. Enfin, pas moi. Mon meilleur score. Si son meilleur score pouvait battre mon meilleur score. Il la fait.

 Zach, une leçon, dit David dun ton grave. Quand tu racontes des histoires à quelquun, le trop est lennemi du bien. Nessaie jamais de trop expliquer.

 Ce nest pas ça ! protesta Zach.

 Mais bien sûr. 

David jeta un coup dœil à Mike, qui se contenta de lever les yeux au ciel et de lui sourire. 





LE CAFÉ était assez bondé pour un samedi matin, mais Brian fut capable de trouver une table avec des banquettes dans un coin tranquille. Pour une raison quelconque, son contact avait insisté pour le rencontrer à dix heures et demie, et entre la nuit tardive de Brian et la route entre Colorado Springs et Denver, il ne sétait pas encore couché. Cétait de sa faute, bien sûr ; il navait pas vraiment eu lintention de rester debout tard, mais il y avait eu ce mec blond et sexy qui lavait dragué tout la nuit, et quand le type lavait invité à aller finir la soirée dans sa chambre dhôtel ... eh bien, il avait à peine eu assez de temps pour retourner à son appartement, se doucher et changer les vêtements quil portait dans les clubs pour mettre quelque chose de plus respectable. Il espérait que son contact en vaudrait le coup. Les dernières semaines sur sa nouvelle mission avait été terriblement frustrantes; il savait quil y avait plus à dire sur lhistoire, mais il avait passé son temps à se cogner contre des murs. 

Un jeune homme en jean et en veste de sport en lin bleu entra dans le café et fit une pause sur le seuil de la porte avant de repérer Brian. Remontant sur son nez une paire de lunettes en monture dacier, il slaloma entre les tables jusquà la sienne.

 Brian McCarthy ?

 Cest ça. Tu es Jeff ?

 Jeff Putnam, dit le type en lui tendant une main. 

Il était plutôt attirant dans un genre assez intello, mais semblait nerveux. 

 Prends un siège, dit Brian en lui serrant la main et lui faisant son sourire le moins menaçant. 

Il avait lhabitude damener des indics nerveux à lui parler. 

 Jallais justement commander un café et quelque chose à manger. Je ne sais pas pour toi, mais je suis affamé. Quest ce que tu prendras ? 

 Juste un café. Hum … Un Américano en Venti, avec un extra de lait, dit Jeff, et il commença à sortir son portefeuille. 

Brian leva la main et se glissa hors de la banquette. 

 Cest moi qui invite, dit-il. Cest le moins que je puisse faire, vu que je te fais venir un dimanche matin, et tout.

Tandis quil était dans la file dattente, Brian surveilla dun œil discret sa source. Ce serait vraiment de la malchance  et vu comment se passait sa mission, pas impossible  que le gars panique et senfuit pendant quil était en train dattendre les cafés et les scones. Mais Jeff ne bougea pas, levant seulement les yeux de la table quand Brian revint. 

 Ils avaient des scones aux Cranberry, dit Brian, alors jai pensé les essayer. Tu en veux un ?

 Je veux bien. Merci. 

Jeff pris le café et le scone. 

 Alors de quoi tu as dit que tu voulais parler? Je dois te dire, je nai pas vu Zach Tyler depuis le lycée, avant le kidnapping et tout.

 Cest pas grave, le rassura Brian. Cest beaucoup plus une histoire sur laspect humain, avec lanniversaire des deux ans de sa libération qui approche. Le problème pour moi est que je ne narrive pas à lapprocher lui ou sa famille pour en parler; il y a tellement de sécurité chez Tyler Technologies que je ne peux pas les contacter directement. Et les gens du coin ne semblent pas inclinés à parler. Je veux dire, je peux comprendre quils veuillent protéger la famille ; ils sont des employeurs majeurs dans la région, et ils ont des contacts avec les militaires qui sont les autres gros employeurs du coin. Je ne leur reproche pas du tout. Mais tu es un écrivain; tu sais comment sont les choses quand tu narrives pas à obtenir une information. 

Il hocha la tête à Jeff de manière encourageante. Jeff hocha la tête en retour. Brian sourit intérieurement. Appât lancé et hameçon accroché, pensa-t-il. 

 Non, continua-t-il, ce que je recherche ce sont des éléments de son passé, des aperçus de ce que Zach était enfant, avant que toute cette merde lui arrive. Tu vois ce que je veux dire? Tu as dit que tu avais été à lécole avec Zach ?

 Oui. Oui, nous sommes tous les deux allés à la Foothills Academy. Cest une école privée, mais il faut plus que de largent pour y entrer. Basé sur le résultat de tests, les trente meilleurs élèves décoles maternelles de la région sont invités à y suivre leur scolarité. Les frais de scolarité sont basés sur les revenus des parents, alors tu as des enfants comme Zach, qui ne sont pas seulement intelligent, mais plus riche que Crésus, et tu as des enfants comme moi, dont la mère a élevé cinq gosses toute seule avec son seul salaire de serveuse. Zach a payé plein pot, je nai rien payé. Mais nous avons eu tous les deux la même éducation, nous avons joué dans les mêmes équipes, pris les mêmes cours, et traînés ensemble avec deux autres gamins: Frankie Hernandez et Jesse Wilmot. Nous étions de plutôt bons copains. Nous étions dans léquipe de football lannée où nous avons gagné les régionales. Cétait juste avant que Zach disparaisse. Ça a jeté un froid sur le banquet de la remise des médailles cette année là.

 Alors, tu étais un peu comme le meilleur ami de Zach?

Lhonnêteté batailla avec son ego sur le visage de lhomme pendant un moment. Lhonnêteté lemporta.

 Non, cétait nous quatre, surtout, plus quelques autres jeunes de léquipe. Nous étions plutôt proches. Le meilleur ami de Zach était probablement ce gamin plus vieux, Davey, le fils de la gouvernante des Tyler. Il est également allé à Foothills, mais il avait probablement deux ou trois ans de plus que nous. Il était en quelque sorte le chauffeur et le garde du corps de Zach, mais il a gagné sa place à lAcadémie. Aussi intelligent que Zach puisse être, je pense que Davey était probablement plus intelligent. Zach était plus un monsieur je sais tout.

 Arrogant? suggéra Brian. 

 Oh, non, pas dans ce sens. Il était juste … drôle. Il était toujours en train de sortir des blagues et des choses comme ça. Il était à fond sur les surnoms. Par exemple, notre professeur dalgèbre à lécole primaire était un gars de Norvège; il avait un très fort accent. Zach lappelait Fortinbras ou juste Fort en raccourci.

 Fortinbras? demanda Brian en fronçant les sourcils.

 Oui. Ça vient dHamlet. Celui qui arrive à la fin après que tout le monde ait été tué.

 Oh, oui, cest vrai. Le gars qui a conquis la Pologne ou quelque chose. Pas Hitler, lautre. 

Brian lui lança un petit sourire. 

Jeff rit.

 Oui, cest ça. Enfin bref, Zach lappelait Fort et peut de temps après tout le monde faisait pareil. Il appelait ses parents Dick et Jane comme dans ces vieux livres de lecture ; le prénom du principal était Kirk, alors bien sûr Zach lappelait Capitaine. Cétait juste sa manière dêtre. Mais il nétait jamais méchant. Cétait un enfant gentil. Les gens laimaient, et pas juste à cause de son argent. 

Il sirota son café et continua. 

 Cest probablement une partie de la raison pour laquelle tu rencontres autant de résistance à Wesley. La ville pourrait juste être une banlieue de Colorado Springs maintenant, mais son origine remonte dans les années 1800 avec les mines dargent, et la ville elle-même se perçoit comme une entité indépendante. Et les Tyler font partie de la ville depuis des générations. Le père de Rich Tyler a fondé Tyler Technologies à lépoque où le mot ordinateur se référait à un gars avec une règle à calculer. Les gens se rappellent de ça, et ils protègent les leurs, tu vois? Et quand tu as un gamin comme Zach, que tout le monde aime, et que tout le monde se sent désolé pour lui, alors ils sont encore plus protecteurs. Cest un genre de mentalité à la nous contre eux.

 Avais-tu un surnom toi aussi ?

 Ouais, répondit Jeff en souriant. Mais je ne vais pas te le dire.

 Et son ami Davey? demanda Brian prudemment. 

Jeff réfléchit un moment.

 Cétait bizarre … Daffy? Non. Taff. Cétait ça. Quelque chose à voir avec le fait quil était dorigine galloise. La plupart dentre nous lappelaient Davey, mais Zach … Zach lappelait toujours Taff.





 PAPA, est-ce que ça vous dérangerait, maman et toi, que je saute la thérapie aujourdhui ? Puisque Mike est ici, et tout ?

 Non, ça ne me dérange pas, dit Richard prudemment. Es-tu sur que tu veux faire ça? Les deux sessions ? Ça fait deux jours à la suite, puisque vous êtes partis faire du vélo hier avec David.

Oui … oui. Je pense. Jirai de nouveau demain. Je pense quà ce point, prendre un break dun weekend nest pas grand chose. Pas toi ? dit-il après une courte hésitation.

Richard regarda son fils et lui sourit avec affection.

 Non, je pense que tu va mieux, Zach. Je sais que ta mère et moi sommes contents de la façon dont tu tes ouvert ces deux dernières semaines; tu sembles te sentir beaucoup mieux.

 Je le crois aussi, dit Zach. 

Il sadossa contre le canapé à côté de son père et tirailla un fil sur son jean. 

 Je suis en bonne voie, je crois. 

 Tu fais toujours des cauchemars ?

 Oui, admit Zach. Pas aussi pénibles quavant. Je veux dire, jarrive généralement à me rendormir après un moment, et jen ai plus quun ou deux pénibles par nuit. Et je nen ai pas fait du tout la nuit dernière. Donc jarrive à avoir plus de sommeil la nuit. Je nai donc plus besoin de faire une sieste laprès midi comme un bébé.

 Eh bien, ta mère dirait que tu seras toujours son bébé, mais pour ma part, je suis content. 

Richard posa dun geste hésitant son bras autour des épaules de Zach. À sa surprise, son fils ne recula pas comme il le faisait habituellement, mais sinstalla dans le creux de son bras. 

 Je sais que ça a été dur pour vous, dit Zach. Je sais que je nai pas été la personne la plus facile à vivre. Je sais quil y a beaucoup de choses dont je ne peux pas encore parler et je pourrais ne jamais en être capable. Mais je vous aime, vous savez.

 Je sais. 

Richard le serra gentiment contre lui. 

 Cest juste que parfois je ne sais pas à quoi vous vous attendez, et je ne sais pas à quoi je mattends, et cest un peu effrayant. 

Zach resta silencieux un moment. 

 Jai eu une crise dangoisse ce matin chez Taff, finit-il par dire.

 Cest comme ça que tu tes fait mal au nez ?

Zach leva la main et toucha son nez avec ses doigts.

 Est-ce si évident que ça?

 Cest un peu rouge et enflé, dit Richard en souriant. Je pense tappeler Rudolph comme le renne.

 Marrant, répondit Zach en lui donnant un petit coup de coude. 

 Alors quest ce qui est arrivé? Tu tes cogné contre un mur ou quoi ?

Zach hésita.

 Hum, non. En fait … cest Taff qui ma donné un coup de poing.

Richard se figea.

 Il a fait quoi ?

 Ce nest pas de sa faute, Papa. Jai été un vrai con avec lui. Je ... Enfin, peu importe comment cest arrivé, fais-moi juste confiance. Je méritais ça et même plus. Jai de la chance quil ny ait pas mis réellement plus de force …

 Veux-tu que je lui parle ?

 Non! Mon Dieu, non. Cétait totalement de ma faute. Et il sest senti mal après.

 David ne tavait jamais frappé avant, dit Richard. Je veux dire, même quand vous étiez enfants.

 Non. Mais il y avait pleins de fois où je laurais mérité, répondit Zach en souriant à son père. 

Richard lui retourna son sourire.

 Mon Dieu, cest bon de tavoir de retour, dit-il en embrassa Zach sur le front.

 Je ne suis pas encore tout à fait là, dit Zach avec tristesse. Mais jai mes moments.

 Zach, dit Richard dun ton grave. Tu sais que quoique tu veuilles, cest daccord pour moi et ta mère, nest ce pas ?

 Ta mère et moi.

 Quoi ?

 Tu as dit moi et ta mère. Cest ta mère et moi.

 Je suis un programmeur, pas un grammairien, dit Richard. Et ce nest pas le sujet. Ce que je veux dire, cest que nous ne te jugeons pas, nallons pas le faire, et ne lavons jamais fait. Tu sais ça, nest ce pas ?

 Tu veux dire à propos du fait que je sois gay, dit Zach. Je sais ça, Papa. Pourquoi aborder le sujet maintenant ?

 À cause de David, dit Richard. 

 Oh. 

Zach pencha la tête pour la poser contre lépaule de Richard. 

 Je ne sais pas ce qui se passe entre David et toi, ou même sil se passe quelque chose. Je nai pas besoin de savoir. Mais quoi que vous vouliez tous les deux cest daccord avec ta mère et moi. 

 Et si ce que nous voulions était de nous emparer de Tyler Technologies? dit Zach en souriant. 

 Allez y, essayez, vous ne serez capable de me retirer les rênes que si je suis mort, répliqua Richard. De plus, je sais quaucun de vous deux na montré le moindre intérêt dans la société.

 En fait, tu as tort, dit Zach. Je suis assez intéressé. Pas assez pour réellement y travailler, mais tu sais, si tu veux en parler à loccasion, ou des trucs dans le genre. 

Il glapit alors que Richard enfonçait ses doigts entre ses côtes.

 Es-tu en train de maltraiter mon fils, Richard Tyler? demanda Jane en regardant par dessus le dossier du canapé.

 Seulement de la plus nécessaire des manières parentales, dit Richard. 

Il fit une clé de tête à Zach et lui fit un shampooing. Puis il embrassa le sommet de son crâne et le relâcha. 

 Cest une agression, grommela Zach, et il se leva précipitamment. Taff a fini de manger ?

 Oui, il est en train daider Annie à débarrasser, ce qui serait une bonne idée pour toi aussi, dit Jane sévèrement. Et Mike est en train de faire ses bagages pour être tranquille. Quels sont tes plans pour cet après-midi après la thérapie ? 

 Papa dit que je peux sauter la thérapie aujourdhui, dit Zach. Puisque Mike est ici. Je pensais prendre la Jeep pour faire un tour autour du Garden of the Gods. Même si sa sœur vit à Gunnison, il ny a jamais été et cest plutôt cool.

 Davey vient avec vous? demanda Jane avec délicatesse.

Zach renifla.

 Non, il a des trucs à faire. Il commence lécole mardi, tu sais. Et je crois que les enseignants doivent faire leurs devoirs en avance. Mais il y est déjà allé. Je lui ai dit que nous serions de retour pour dîner et quil pouvait alors nous rejoindre sil voulait. 

Il pencha la tête du côté de Jane. 

 Ça ne te déranges pas, pas vrai ?

 Pff, dit Jane, et elle lui donna une tape gentiment sur la tête. 

Il lui sourit.

 Et tu te plains que je le maltraite ? dit Richard avec indignation. 

 Oui, mais cest mon job, dit Jane, et elle se pencha pour embrasser Richard, puis Zach. Pourquoi ne vas-tu pas aider Annie jusquà ce que Mike redescende, mon chéri ?

 Daccord, dit Zach, et il retourna dans la salle du petit-déjeuner. 

Richard leva la main et attira Jane par dessus le dossier du canapé pour linstaller sur ses genoux. Elle se laissa faire avec un petit cri.

 Tu vas me dire ce dont vous avez parlé Annie et toi ? 

 Je le ferai, si tu me dis ce dont vous avez parlé Zach et toi, dit Jane. 

 Des trucs. Des trucs de mecs. 

 Mouais, dit Jane. Eh bien, nous parlions de trucs de filles, si cest ça. Ta-t-il dit ce qui est arrivé à son nez ?

 Ouais. Rien dimportant. Il est rentré dans quelque chose. Il a eu une crise de panique la nuit dernière chez Annie.

Jane soupira.

 Jespérais quil en avait fini avec ça.

 Apparemment pas. Donne-lui du temps, Jenny. Ça fait moins de deux ans, et tu sais ce quil a dit il y a juste une semaine ou deux sur le fait davoir encore du mal à croire que cest du passé. Tu te rappelles ce quils nous ont dit à la clinique : il pourrait sécouler des années avant quil mette ça complètement derrière lui. Mais il est si joyeux aujourdhui, cest comme un miracle.

 Je pense quil a couché avec David, dit Jane. 

Richard ne dit rien, la tenant juste dans ses bras.

Après un moment, elle enchaîna.

 Jai peur, Richie. Et s'ils sengagent …?

 Sils couchent ensemble, je dirais quils sont déjà engagés.

 Mais et si ils rompent ? Quest ce que ça fera à Zach? David a déjà eu plusieurs relations sérieuses, et il na que vingt-cinq ans.

 Jenny, nous ne pouvons jouer aux et si avec la vie de Zach. Nous devons le laisser gérer ça lui-même.

 Je ne veux pas quil soit blessé.

 Moi non plus! 

Richard rejeta sa tête en arrière sur le coussin du canapé. 

 Bon sang, Jenny, bien sûr que je ne veux pas quil soit blessé à nouveau. Il a déjà tellement enduré. Mais tu sais ce que les psys disent; Zach doit sentir quil fait ses propres choix et apprendre à assumer les responsabilités de ses actions. Nous ne pouvons le protéger plus que nous le faisons déjà. 

Il soupira. 

 Il y a eu plus de demandes dinterviews dernièrement, avec lanniversaire qui arrive. Et pratiquement à chaque fois que je parle à la presse au sujet dun nouveau produit ou autre, le nom de Zach est abordé.

 Nous leur avons donné toutes les informations que nous avions quand il est revenu, dit Jane avec indignation. Quest ce quils veulent de plus ?

Richard haussa les épaules.

 Ils ne sont apparemment pas satisfaits de ce que nous leur avons déjà dit. Ils veulent plus. Ils sont comme des vampires, Jenny; ils savent quil y a plus que ce que nous leur avons dit, et ils veulent savoir. Nous navons pas fait une grande affaire du retour de Zach, mais le mot a couru quil vivait ici maintenant, et ils veulent lui parler directement. Avoir son point de vue sur ce qui est arrivé. Entendre ça de sa bouche.

 Nous ne pouvons pas, dit Jane dune voix pantelante. Zach ne pourra pas le supporter. Déjà, je minquiète quil sorte simplement de la propriété. Est-ce que ça veut dire que nous devons le garder à la maison ?

 Non. Non, ça ne serait pas bon pour lui. Travaillons juste avec le service de sécurité à Tyler Tech. Zach est déjà prudent en ne laissant pas les gens savoir qui il est et il a un look suffisamment différent de quand il était enfant pour continuer avec autant de chance que jusquà maintenant.

 Sa chance ne va pas durer éternellement, dit Jane.

 Non, mais espérons quil sera en meilleure santé mentale à ce moment là. 

Richard posa son front contre le sien. 

 Dans le pire scénario, nous donnons une interview surveillée avec quelquun qui nous laissera contrôler lhistoire ; de cette manière nous pourrons gérer ce qui est communiqué. Mais je ne veux pas ça pour Zach. Il a besoin de plus de temps pour guérir avant quil ne doive ressortir tout ça à nouveau.

 Que Dieu tentende, murmura Jane. 

Richard lenferma simplement dans ses bras et la serra fort.


XVII
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 JE NAI pas eu la chance de jeter un vrai coup dœil la seule fois où je suis venu ici, dit David. Cest sympa. Tes meubles sont neufs, ou Alan a laissé lappart meublé?

Cétait dimanche soir. Mike était parti chez sa sœur à Gunnison, et David et Zach avait quitté la maison un petit moment avant, officiellement pour regarder un film chez Zach.

 Non, la plupart des trucs était vraiment vieux quand il est parti, dit Zach. La table de la cuisine était à lui, mais il avait un canapé dégueulasse à motif écossais que jai jeté immédiatement. Maman et papa mont offert la télé pour Noël.

David regarda autour de lui avec étonnement. Un canapé en cuir bordeaux se trouvait près des portes fenêtres donnant sur le balcon surplombant le garage, mais il ny avait pas trace dune télévision.

 Quelle télé ?

Zach ramassa une télécommande sur la table basse et appuya sur un bouton. Une toile tendue descendit du plafond devant les portes fenêtres, bloquant complètement la lumière et transformant le mur en écran géant.

 Tu peux choisir la taille de limage, dit Zach, et il appuya sur un autre bouton. 

Une chaîne de sport apparue sur lécran, ne prenant quune petite partie du centre. 

 Soixante six centimètres, dit Zach, puis il appuya sur un autre bouton. Quatre-vingt un. Quatre-vingt seize. Cent onze … et ainsi de suite tous les quinze centimètres, jusquà ce que tu occupes tout lécran. Et la résolution ne change pas ; ça reste de la haute-définition. 

Il sourit alors que lécran devenait noir, et les mots Star WarsEpisode IV apparaissaient sur lécran désormais énorme.

 Tu es vraiment un geek. Jen déduis que ce nest pas un système de projection, alors. 

David se dirigea vers le mur et toucha du doigt le bord de la lourde toile. 

 Non, cest de la nouvelle technologie. Papa est en train de penser à acheter la société. Pas tellement pour ça, mais plus pour quelques uns de leurs projets en nanotechnologie. Cest juste un jouet, bien que ça pourrait être une aubaine pour lindustrie des cinémas : chaque projection est aussi fidèle et haute définition que loriginale, pas de bandes à distribuer, ou détériorées, ou de projecteurs qui sautent, pas de projecteurs dailleurs. Juste du nanoflix.

 Nanoflix ?

 Oui, cest comme ça que jai appelé ça. Et papa a aimé le nom.

 Tu nas jamais pensé retourner à lécole ? demanda pensivement David alors quun destroyer spatial géant traversait lécran. 

 Jy pense, oui. Tu veux quelque chose à boire ? 

Zach éteignit lécran et la toile remonta silencieusement dans son support au plafond. 

 Non, merci. Alors … vas-tu … ?

 Boire ? Oui. 

Zach se détourna du frigo, une corona à la main. 

 Retourner à lécole.

 Non.

 Pourquoi pas ? Tu nas que vingt-deux ans ; ce nest pas comme si tu faisais tâche ou quoi. Navais-tu pas eu une bourse pour aller au MIT?

 MIT? Tu es complètement malade, Taff? Je nai même pas mon bac, et des écoles comme le MIT ne prendraient jamais quelquun sans le bac, de toute façon.

 Ce sont des conneries. Tu pourrais passer ton bac en dormant, et le MIT te prendrait sans hésiter.

 À cause de largent de mon père.

 Largent de ton père nest pas entré en ligne de compte dans ton admission anticipée. Tu as les neurones …

 Javais les neurones, interrompit Zach. Bon sang, Taff, la première fois que jai entendu parler dun iPhone cétait il y a moins de deux ans. Jai raté la révolution digitale. Je suis aussi paumé quun homme des cavernes. Jécoute parler papa de trucs et il pourrait aussi bien parler Klingon. Mes parents mont prit le dernier et meilleur logiciel de CAO parce quils savaient quavant jaimais jouer avec, et je ne sais même pas comment ouvrir le programme! 

Il se jeta sur le canapé. 

 Je suis un foutu homme de Neandertal. Je ne peux même pas travailler sur les voitures les plus récentes parce que je ne comprends pas leurs ordinateurs de bord. 

Il but une gorgée, puis posa la bouteille sur la table basse. 

 Je suis à la ramasse, Taff, et je ne sais pas si je pourrais rattraper.

 Limportant nest pas de gagner le match, Zach, dit David doucement. Tu dois juste participer. 

Il sassit à côté de son compagnon et entrelaça ses doigts avec les siens. 

 Daccord, peut-être que tu nes pas prêt pour être en première ligne. Peut-être que tu as juste besoin de commencer à te préparer pour aller sur le terrain. Passe ton bac, prends peut-être des cours en candidat libre à luniversité …

 Non, dit Zach. Peut-être des cours en ligne. Je ne vais pas masseoir dans une salle de classe pour que tout le monde me regarde. 

Il déglutit et ses doigts serrèrent plus fort ceux de David. 

 Qui je suis et ce que je suis et de quoi jai lair, cest de la mauvaise publicité pour Tyler Tech, Taff. Spécialement si je prends des cours de remises à niveau en maths et tout.

 On sen fout de Tyler Tech. Prends un tuteur, alors. Bon sang, je peux être ton tuteur. Jenseigne des cours de dessin assisté par ordinateur. Daccord, cest du basique CAD, mais tu peux utiliser ça pour te rafraîchir la mémoire. Te remettre sur les rails. Tu peux même assister à certains cours si tu veux. Je parie que ladministrateur à Wesley te laissera tenregistrer sous un faux nom si ton père lui demande. 

Il leva la main de Zach pour embrasser ses doigts. 

 Ce nest pas un obstacle infranchissable, Zach. Juste un petit pas après lautre.

 Jai limpression de tituber dans le noir, dit Zach avec lassitude. Je ne sais pas où aller ou quoi faire. Jai abandonné au Venezuela, Taff. Rien ne changeait jamais à part quelle nouvelle horreur Esteban allait trouver à faire chaque jour. Mais cétait familier, comme si cétait tout ce que javais toujours connu, tout ce que je connaîtrai à jamais. Le seul rêve que javais était de tuer Esteban, et je savais que ça narriverait jamais. Je nosais pas penser à ce quil pourrait arriver après ça. Mais ici, maintenant, jai toute sorte de choix, toute sorte doptions. Et je ne me sens pas capable den choisir un.

 Tu es capable de tous les prendre, dit David farouchement. 

Zach ne dit rien, se contentant de se tourner et de glisser du canapé pour se mettre à genoux pour poser sa tête sur les cuisses de David. David caressa lépais duvet sur la tête de Zach tandis que ce dernier lui encerclait les mollets entre ses bras comme un homme se noyant saccrocherait à un morceau de bois. 

 Quest ce que tu veux faire, Zach ? demanda David après un moment.

 Je ne sais pas.

 Eh bien, quest ce que tu penses que tu pourrais aimer faire?

Zach resta silencieux un moment.

 Construire des choses, finit-il par dire.

 Quelles sortes de choses ? Des maisons ? Des immeubles ?

 Des trains à grande vitesse. Des usines nucléaires. Des vaisseaux spatiaux. Des équipements nano médicaux. 

Zach leva les yeux vers David, un éclat sy reflétant qui navait pas été là juste avant. 

 Des trucs qui intègrent de la technologie verte sur laquelle travaille papa avec des trucs qui feront arriver le futur.

 Tu vois ? dit David en souriant. Tu sais ce que tu veux faire. Et cest brillant. Magnifique. 

Il se pencha en avant et lembrassa. 

 Et tu sais ce que je veux ?

Zach relâcha les jambes de David pour mettre ses mains autour de son visage.

 Quoi ? souffla-t-il. 

 Je veux te regarder faire ça. 

David lembrassa encore et se leva. Redressant Zach sur ses pieds, il attira son visage vers lui. 

 Je veux être là quand tu feras ça. Je veux être à tes côtés quand tu feras ça. Je veux être à tes côtés quand tu montreras au monde de quoi tu es fait. 

Il traça la joue de Zach avec le doigt ; sa joue, sa mâchoire et ses lèvres. 

 Mais tu sais ce que je veux plus que tout ?

 Quoi ? murmura Zach à nouveau. 

 Je veux que tu fasses ce que tu veux. Change le monde, ou pas. Construis une échelle vers les étoiles, ou pas. Sois ce que tu veux, parce quoi que tu fasses, ça sera génial parce que cest toi. Et je taime.

Les yeux de Zach étaient embués, mais il pouvait voir suffisamment bien pour embrasser David.

 Merci, dit-il contre ces lèvres douces.





LE TONNERRE gronde. Esteban lève les yeux de son ordinateur où il est probablement en train de regarder du porno, et dit, Le chiot a besoin de prendre un bain. Je gémis, sachant ce qui va arriver. 

Il fait un geste à Che pour pousser la cage dehors au milieu du camp, dans la clairière qui souvre sur le ciel. Des éclairs éblouissent le ciel noir, mais cest un flash dans une nuit noire, rapide et féroce et partit instantanément. Je me roule en boule aussi près que je peux du coin de la cage, sachant que ça ne va rien apporter, que les barreaux ne la cage ne protègent pas de la violence dune tempête tropicale. Sans lobstacle des feuilles darbre, la pluie martèle le sol  et moi. Quelques fois ça grêle, et tandis que la cage me protège contre les plus gros grêlons  les plus dangereux pour le corps  ça ne fait rien contre les coups cinglants des petites boules de grêles. Pluie ou grêle, peu importe; ça va faire mal. 

Mais ça nest pas le cas. Le crépitement de la pluie est doux, gentil, et chaud. Je me remémore une vidéo sur You Tube où un chœur imite le son dun orage en frottant leurs mains et claquant leurs doigts. Pourquoi je me remémore You Tube ? Je nen avais jamais entendu parler avant que la jungle mengloutisse. Cest comme le claquement de doigt, les doux plocs des gouttes de pluie qui tombent. 

Je tourne mon visage en lair vers la douce pluie, mes yeux fermés. Une goutte tombe sur ma lèvre et je lèche, avide de goûter la douce saveur de leau de pluie. 

Le goût est étrange, métallique comme du cuivre. Comme du sang. 

Jouvre mes yeux.

Le visage mort de Taff me regarde au dessus de moi. Il est marqué et sanguinolent, comme le reste de son corps, les membres écartés sur le dessus de la cage. Ce que je prenais pour le doux ploc de la pluie est la chute des gouttes de sang coulant de douzaines de coups de couteaux, des petites coupures, aucune delles individuellement mortelles, mais qui ensemble ont écorchées la peau de Taff sur ses os. Ses yeux morts me regardent, sans voir. 

Jhurle. 

Les yeux morts ne cillent pas, mais les lèvres mortes forment un mot: Zach …





 ZACH! Zach, allez, réveille-toi!

Il cligna des yeux, et le visage de David apparut, le très vivant, très effrayé visage de David.

 Taff? 

La voix de Zach était rauque et sa gorge lui faisait mal. 

 Bon Dieu, Zach, tu mas foutu la frousse, tu sais? 

Le visage de David était blanc, ses yeux paniqués.

 Désolé. Cétait un cauchemar.

 Cauchemar, mon cul, dit David. Ça doit être un euphémisme. Je nai jamais entendu quelquun crier comme ça.

Zach toucha sa gorge. Sa peau était mouillée.

 Tu as jeté de leau sur moi ou quoi ?

 Non, couillon. Cest de la sueur. Bon sang, je pensais que tu avais des convulsions. Ensuite jai pensé à une de ces crises dangoisses, mais je ne pensais pas que tu pouvais en avoir dans ton sommeil.

 Non, juste des cauchemars.

David sassit sur ses talons et massa son front. Zach se redressa et attrapa sa main, lécartant de son visage. Il y avait une grosse marque rouge sur une de ses pommettes.

 Je tai frappé, dit-il dune voie éteinte.

 Pas grave, dit David. Tu étais juste en train de tagiter dans tous les sens et jétais à côté. Jai connu pire. 

Il leva la main et passa son pouce sur les lèvres de Zach. 

 En plus, maintenant nous sommes à égalité après que je tai cogné la nuit dernière. Tu vas bien ?

 Oui. Ça va. 

Zach balança ses jambes sur le bord du matelas et sassit. 

 Ça arrive souvent? demanda doucement David. Les cauchemars, je veux dire ?

 Assez souvent, dit Zach avec brusquerie. Cest pourquoi jai emménagé ici. Je réveillais mes parents. Je les faisais flipper. 

Il se leva et attrapa son jogging. 

 Où tu vas ?

 Jai besoin dun verre. Ma gorge me fait mal.

Il se rendit dans la cuisine mais ignora la bouteille deau dans le frigo pour prendre la bouteille de scotch sur le comptoir, sen versant trois doigts et buvant le tout dun coup. Il savoura la brûlure sur sa gorge à vif, avant de remplir à nouveau son verre. Puis il se dirigea vers le canapé, saffala sur les coussins en cuir et regarda le ciel séclaircir par les portes fenêtres. 

Une minute plus tard, David le rejoignit sur le canapé, ne disant rien, ne le touchant pas, se contentant de sassoir là. 

 Ça ne sert à rien que nous soyons tous les deux debout, dit Zach dune voix rauque. Retourne te coucher.

 Trop dadrénaline dans le système, dit David. Pas sommeil.

 Désolé, dit Zach, et il prit une gorgé de son verre. Et avant que tu demandes, non, je ne veux pas en parler.

 Daccord, répondit David. 

Il resta silencieux un moment, avant de reprendre. 

 Tu veux baiser ?

Zach se figea, le verre de nouveau à ses lèvres.

 Merci de ne pas avoir posé cette question quand javais lalcool dans la bouche, dit un battement de cœur plus tard. Ce truc coûte cher.

 Jy ai pensé, dit David, mais tu as raison. On ne devrait pas gâcher les bons produits. Alors … 

Il tendit sa main. Il y avait un préservatif entre deux de ses doigts. 

 Tu, heu …es partant pour ça ?

Zach posa son verre sur la table basse, puis attrapa le préservatif.

 On fait la course jusquà la chambre, dit-il, et il senfuit, David sur ses talons. 

À lintérieur, il se mit sur le côté alors que David entra et lattrapa par la taille, le jetant sur le lit.

 Pour lamour de Dieu, haleta David, tu soulèves des poids de combien maintenant?

 Facilement plus que ton poids, dit Zach, et il lui sauta dessus, le pressant contre le matelas. Pas de prises de lutte, murmura-t-il contre la bouche de David. 

 Pas de prises de lutte, souffla doucement David en dégageant ses bras de la poigne de Zach et en les passant autour de son cou. Rien du tout. Fais-moi lamour, Zach Tyler. Je suis à toi.

Zach lembrassa en prenant son temps puis abandonna la bouche de David pour de plus intéressants territoires plus au sud. Il aimait le corps de David, les muscles développés et sveltes, lossature longue et gracile. Un bel ensemble. Puis il fit lerreur de regarder vers ce superbe visage tandis quil léchait le creux de son nombril et vit David lobserver, son cœur dans ses yeux marron. 

Zach ferma les yeux. David laimait. David laimait. Il ne savait pas quoi faire. Il ne savait pas sil était même capable de lui rendre cet amour. Il voulait David, cétait vrai, mais lamour, cétait demander plus quil ne se sentait prêt à donner. Cétait un engagement. Cétait léternité. Cétait la prison ... 

Il retourna David sur le ventre et recommença en haut de son cou, embrassant sa nuque, à labri de ces yeux. Il lécha le long de sa colonne, laissant des baisers chauds et mouillés sur chaque renflement des vertèbres. Quand il arriva dans le creux de son dos, il referma ses mains sur ses hanches, le positionnant sur ses genoux, puis écarta ses genoux et le lécha le long de la raie jusquà son orifice.

David cambra son dos en gémissant alors que la langue de Zach le caressait, et sa main descendit pour entourer son propre sexe, son autre bras continuant à le supporter. Zach continua ses attouchements jusquà ce que David se cabre en arrière à chaque passage de sa langue. Puis il tâtonna à la recherche du préservatif quil avait laissé tomber sur le lit et attrapa le lubrifiant sur la table de nuit. 

Il pénétra David doucement, précautionneusement. Ils navaient fait ça que la nuit dernière finalement, et il était inquiet que David soit encore endolori, mais cétait lui qui avait initié ça, alors il se dit que ça devait aller. Même comme ça, il fit attention, et prit son temps. Il senfonça en avant et embrassa de nouveau son amant sur la nuque. 

David tourna la tête pour pouvoir lui rendre son baiser.

 Cest bon, dit-il avec une note de surprise dans la voix. 

Zach lui sourit, puis l'embrassa derrière l'oreille.

 Bien, dit-il. Parce que c'est génial pour moi.

 Tu sais, dit David en faisant attention à ses mots, il y a d'autres façons de faire ça.

  Je sais, dit Zach, et il glissa son bras autour de David, en travers de sa poitrine, mettant la main devant lépaule de son compagnon, le collant à lui comme il s'asseyait prudemment en arrière sur ses talons, mettant David sur ses cuisses. Comme ça.

 Oh, dit David, comme Zach s'enfonçait plus en lui. Oh!

Un rayon de soleil matinal avait percé par les fenêtres de la chambre et le mouvement de Zach les avait amenés dans cette lumière. De l'autre côté de la pièce, leurs corps étaient réfléchis dans le grand miroir sur l'armoire de Zach. Zach les regarda bouger un moment, voyant la peau de David briller dans la lumière, son propre jogging et ses cheveux sombres tels une ombre derrière lui.

 Regarde-toi, murmura-t-il dans l'oreille de David. Regarde-toi, tu es si beau. 

Et il létait, son corps mince, légèrement brillant contre l'obscurité de Zach, ses cuisses sveltes grandes ouvertes dun air dévergondé de chaque côté de Zach, son élégant membre dressé. Zach glissa ses mains vers le bas pour jouer avec cette délicieuse chose et il leva les yeux pour voir la tête de David rejetée en arrière contre son épaule, son torse doré et lisse luisant de sueur avec sa respiration haletante.

 Ouvre les yeux, dit-il dans l'oreille de David. Ouvre tes yeux et regarde-toi. Je veux que tu te regardes. 

 Quoi ? dit David avec confusion en ouvrant les yeux. 

Il regarda leur image dans le miroir. 

 Oh, mon Dieu, Zach.

 Regarde-toi, dit Zach. Regarde combien tu es magnifique, et il poussa de nouveau en avant, sa main bougeant sur le sexe de David. 

Ce dernier mit ses bras en arrière pour entourer le cou de Zach, libérant Zach du besoin de le tenir ; il relâcha l'épaule de David et commença à utiliser ses deux mains pour caresser le corps de son amant en lui faisant l'amour. 

 Ne ferme pas tes yeux ! dit-il rapidement quand il sentit David commencer à se tendre, puis il croisa son regard dans le miroir alors que sa vision devenait floue et que son corps se soumettait à celui de Zach. 

Puis Zach atteint également lorgasme, ses mains pressées sur les hanches et les cuisses de David comme il plongeait profondément en lui et jouissait. Il retomba en arrière sur le lit, David accroché à lui. Ce dernier les fit rouler tous les deux sur leur côté et Zach déplia ses jambes en se collant contre le dos de son amant, bizarrement réticent à s'éloigner. 

Après un moment David prit la parole.

  Eh bien, c'était intéressant. Ce n'est pas vraiment ce que j'avais en tête, mais c'était intéressant.

 Qu'est-ce que tu avais en tête ? demanda Zach dun ton somnolent. 

 Je pensais plus en termes de face-à-face, dit David. 

Il tourna la tête pour regarder Zach. 

 J'aimerais te voir jouir une fois. Je sais, j'aurais dû être capable de te voir cette fois, mais franchement j'étais complètement parti. Tu me fais ça, tu sais. Me baiser jusqu'à ce que j'oublie tout.

 Est-ce une bonne chose ? demanda Zach, pas complètement certain.

 Oh, oui, répondit David en souriant et en l'embrassant. Oh, oui. 

Il l'embrassa encore puis se blottit contre le corps de Zach, qui posa sa tête sur l'oreiller. 





IL DEVAIT être facilement cinq heures du matin quand il s'était rendormi, alors David était surpris quand il se réveilla à six heures et demie pour se retrouver seul dans le lit. L'appartement était silencieux, pas de bruits de pas ou d'eau qui coule, et quand il se retourna et sentit les draps, ils étaient froids. Il se leva et mit son jean avant d'aller pieds nus vers la cuisine.

Zach n'était pas là, non plus, mais son téléphone était sur le bar du petit déjeuner, alors il le ramassa et lança l'application Andrew.

 Bonjour, Andrew. Peux-tu me donner la localisation de Zach, s'il te plaît ?

 Je suis désolé, Dave. J'ai peur que je ne puisse pas faire ça, dit Andrew avec la voix d'Hal dans 2001: lOdyssée de lEspace.

David rit. Zach avait programmé Andrew pour dire ça quand il avait à peu près 12 ans. 

 Très drôle, Andrew. Où est Zach ?

 Selon son téléphone portable, il se dirige au Nord-Ouest sur la route 24 à grande vitesse vers Cascade, dit Andrew. Il ma fait ouvrir le portail dissimulé au Nord il y a six minutes.

 Merci, dit David, perplexe, et il raccrocha. 

Puis il vit le papier sur la table de la cuisine. 

Ça disait, avec le gribouillis bizarrement enfantin de Zach, Je devais sortir. Je te vois tout à l'heure. Pas de salutation, pas de signature. David fixa le morceau de papier un long moment, se sentant nauséeux et confus. Il laissa échapper son souffle dans une expiration exaspérée. Quelque chose lui disait qu'il ferait mieux de s'habituer à ce sentiment. 





ZACH vit David à peu près à cinquante mètres devant lui comme il arrivait par la dernière colline au nord de la maison. Il ralentit la Ducati immédiatement, laissant son moteur redescendre dans les tours jusque ça soit un ronronnement à peine audible, la moto allant juste assez vite pour rester à la verticale. David devait l'avoir entendu, mais ne lui fit aucun signe, il continua juste à courir à sa vitesse habituelle. Zach garda le même rythme que lui jusqu'à ce quil tourne sur le chemin qui léloignerait de la maison principale et lamènerait vers la sienne. Alors Zach s'arrêta et le regarda jusqu'à ce quil disparaisse, avant de remettre en marche le moteur et de rouler jusqu'au garage.

Il monta les escaliers. Il n'y avait aucun signe que David est jamais été la : le lit était fait au carré, les serviettes que Zach avait laissées sur le sol était suspendues, la poubelle de la chambre vidée et lévier dépourvu du verre qu'il avait utilisé pour son scotch la nuit précédente. La note qu'il avait laissée pour David n'était plus sur la table ; il la trouva chiffonnée dans la poubelle et se demanda si ça signifiait quelque chose dautre que David rangeant tout avant de partir. Peut-être que David était fâché contre lui. Peut-être qu'il avait décidé que cela ne méritait pas l'effort. Ça rendrait les choses plus faciles pour Zach ; la décision lui était retirée des mains. Si David jugeait qu'il était irrécupérable, il n'aurait plus à s'inquiéter de rien. La peur de blesser David ; la peur que David le blesse. Aucune décision à prendre. Fini. Terminé. Juste le reste de sa vie tout seul, mais c'était pas grave. Il pouvait vivre seul.

Il ouvrit le réfrigérateur et sortit le jus de fruit et deux tranches de pain quAnnie avait fait pour faire des toasts. Il y avait également du bacon micro-ondable dedans, alors il le sortit puis le posa sur une assiette en carton qu'il mit dans le micro-onde tandis que le pain grillait.

Il mangea le toast sans rien et le bacon croustillant au point d'être presque brûlé, mais pour lui ça n'avait aucun goût.

L'appartement était silencieux. Pourquoi cela semblait-il si inhabituel maintenant? Ça n'était pas comme s'il était un occupant bruyant la plupart du temps. Mais aujourd'hui, le silence était différent, plus vide, avec plus déchos. 

Plus solitaire. 

 Merde, dit-il à haute voix, et il jeta lassiette en carton dans la poubelle. 

Il n'y avait aucun intérêt à rester ici ; il y avait une salle de sport entièrement équipée avec son nom dessus dans la maison. Et les salles de sport se fichaient de tout. 


XVIII
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QUAND Zach entra dans le jardin dhiver, sa mère était en train de parler au psy.

 Oh, nous avons passé une bonne journée hier. Lami de Zach, le lieutenant, est venu pour le weekend, et David est venu pour le petit-déjeuner, et samedi et dimanche nous avons fait un barbecue dehors. Zach a fait visiter le Garden of the Gods à Mike. Y êtes-vous déjà allé? Les formations rocheuses sont tout bonnement spectaculaires, oh, bonjour, mon chéri. 

Jane sourit à Zach. 

 Je racontais justement au Dr Barrett …

 Jai entendu, dit Zach dun ton brusque. 

Il savachit dans son fauteuil, allongea ses jambes et fixa le bout de ses bottes. 

Il y eut un silence dans la pièce;

 Ce nétait pas très poli, Zach, dit Richard dun ton calme.

 Désolé. 

Zach ravala une remarque sarcastique. Ses parents ne méritaient pas de subir son mauvais caractère du jour. Cependant, même sans lever les yeux, il savait que ses parents étaient en train déchanger LE regard, celui quils échangeaient toujours quand il se comportait comme un con. Et cétait tout à fait le cas. Il ne voulait pas lêtre, mais il létait. Il soupira avec lassitude et continua dobserver la pointe de ses chaussures. 

 Souvent, dit le psy à Dick et Jane, un week-end excitant ou agréable laisse une sensation de déception après coup. On a limpression quon ne pourra jamais capturer ce moment à nouveau. Ce qui est vrai, bien-sûr. Nous ne pouvons pas revivre nos bonnes journées, mais nous en aurons dautre tout aussi agréables. As-tu passé du bon temps hier, Zach?

Zach haussa les épaules.

 Je crois. Ouais. Cétait bien. Pas mal en tout cas.

 Quest ce que tu ressens maintenant ?

 Ça va.

 Le langage de ton corps ne semble pas dire la même chose.

Zach haussa de nouveau les épaules. 

 Chéri, est-ce que quelque chose sest passé hier soir qui ta bouleversé?

 Non, dit Zach, puis il ajouta plus lentement, Non … Non, rien nest arrivé. Je veux dire, si, une merde est arrivée, mais je ne suis pas bouleversé ou quoi que ce soit par ça. Cétait une bonne soirée. Rien ne sest passé. Enfin, jai eu un cauchemar. Et jai … 

Il ne poursuivit pas sa phrase.

 Quest ce que tu as fait ?

 Jai frappé Taff, dit Zach dun ton bref. Accidentellement, alors ce nest pas vraiment une revanche pour son coup de poing. Mais il nétait pas fâché. 

Il leva les yeux et croisa les yeux du Dr Barrett. 

 Je couche avec Taff, dit-il carrément.

 Est-ce un nouveau développement ?

 Oui. Depuis samedi soir. 

Il lança un coup dœil à ses parents. 

 Jai deviné que vous aviez compris.

 Eh bien, nous suspections, dit Richard. Plutôt avec certitude.

 Comment vous vous sentez, Jane et vous, à propos de ça ? demanda le Dr Barrett à Richard. 

Zach leva les yeux pour les dévisager. 

Richard hésita.

 Ambivalent, finit-il par dire.

 Bienvenue au club, marmonna Zach, et il retourna étudier ses pieds. 

 Pourquoi vous sentez vous ambivalent, Richard ?

Le père de Zach soupira.

 Eh bien, dit-il, cest un grand pas pour Zach. Nous nous inquiétons pour lui, mais il doit saisir les opportunités qui se présentent, et prendre les décisions que lui seul peut prendre, et commencer une relation est à la fois une grand opportunité et un grand pari. Jane et moi adorons tous les deux David, il fait partie de notre famille, mais notre première préoccupation est et restera Zach. Nous ne voulons pas quil soit blessé, mais nous devons lui laisser tenter sa chance. Ce nest pas facile pour nous.

 Je veux que Zach ait une bonne relation avec une personne bien, dit Jane avec ardeur. Et David est une personne bien. Aussi longtemps quil ne fait pas de mal à Zach. Et David a été le protecteur de Zach toute sa vie, et je pense que Zach sera en sécurité avec David.

 Et si je ne voulais pas être en sécurité ? demanda Zach. Et si je ne voulais pas de David comme protecteur? Je veux dire, bon Dieu! Je ne suis plus un petit garçon. Daccord, je ne suis pas vraiment un adulte normal non plus, mais je peux prendre soin de moi tout seul. Tu sais, dit-il grossièrement, je baise David, pas le contraire.

Jane devint cramoisie. Les mains de Richard se serrèrent.

 Juste parce que nous approuvons plus ou moins ta relation avec David, dit-il dun ton tendu, ne signifie pas que nous avons besoin de connaître tous les détails privés. Je suis sûr que tu penses que cest le bon lieu pour partager des informations privées, mais il y a des limites, Zach.

 Pourquoi as-tu senti le besoin de partager ça, Zach? demanda le Dr Barrett, imperturbable. 

Zach ne répondit pas tout de suite.

 Ils pensent que je suis encore un petit garçon, finit-il par dire. Ils pensent que sils font assez attention, rien ne pourra jamais me blesser. Mais je ne suis pas un petit garçon. Je pourrais être retardé, mais je ne suis pas jeune. Je ne veux pas que David me protège. Je … Je ne suis pas encore sûr de ce que jattends de lui, mais je ne veux pas ça. Mais il le fait. Il le fait. Je me sens en sécurité avec lui, et ce nest pas bien.

 Pourquoi dis-tu ça ?

 Parce que personne nest en sécurité. Personne na le droit de se sentir en sécurité, parce quen un instant tout peut disparaître. David me fait me sentir en sécurité et ça me fait me sentir pas en sécurité. 

Zach se leva dun bon de son fauteuil et commença à faire des allers et retours dans la pièce. 

 Je sais, cest stupide. Mais je ne veux pas me sentir comme ça. Je ne peux me laisser aller. Si je me laisse aller, quest ce qui arrivera quand je ne serais plus en sécurité? Je ne serai pas prêt. Je ne serai pas préparé.

 Tu seras vulnérable, dit le Dr Barrett. 

 Oui! Et je ne peux pas lêtre. Je ne peux pas.

 Zach, être vulnérable fait partie intégrante de chaque être humain.

 Alors je ne veux pas être humain, dit Zach furieusement. Je veux être ... être Andrew.

 Sais-tu de quoi tu te protèges exactement ?

 Non. Oui. De tout. 

Il arrêta darpenter la pièce et se figea devant eux, les poings serrés.

 Je suis effrayé. Je suis vraiment, vraiment effrayé. Et je ne sais pas de quoi je peux bien avoir peur. De tout, je crois. Et David ne me fait me sentir effrayé et ça me fait plus peur que nimporte quoi dautre.

 La peur fait aussi partie de lêtre humain, Zach, dit le Dr Barrett. Il ny a rien de mal à être effrayé. 

 Comment on sarrête ?

 Eh bien, dit-il pensivement, tu peux regarder les probabilités et les rationnaliser, mais ça ne marche pas toujours. Ou tu pourrais faire face à ce qui te fait peur. Il y a différentes thérapies spécifiques pour chaque phobie.

 Et pour la pantophobie ? dit Zach sèchement.

Jane gloussa, surprenant tout le monde elle y comprise. Le psy la regarda perplexe.

 Cest dans Snoopy, expliqua-t-elle. Lucy est en train dessayer danalyser Charlie Brown et elle lui demande sil a une pantophobie, et quand elle lui explique que cest la peur de tout, il hurle Cest ça! et elle part rouler en arrière sous la force de son hurlement. Je crois quil faut lavoir vu pour comprendre.

 Je me rappelle du dessin animé, dit le Dr Barrett. Cétait dans un Noël de Charlie Brown, nest ce pas ?

 Je pense.

 Nous avions toujours lhabitude de regarder ça chaque Noël, dit Zach. Nous ne lavons pas fait depuis que je suis revenu.

 Nous le ferons cette année, promit Jane.

 Zach, revenons à tes peurs. Avoir peur est normal, et la plupart du temps, cest plus ou moins signe de bonne santé. Mais pas quand ça nous empêche de faire ce que nous avons besoin ou voulons faire. Peut-être que pour ta session de cet après-midi, tu peux faire la liste des choses dont tu as le plus peur, et nous travaillerons dessus.

 Daccord, dit Zach. 

Il retourna savachir dans son fauteuil, allongeant les jambes, et étudiant à nouveau ses pieds.





 DU CIDRE WOODCHUCK, dit David en glissant un billet de cinq sur le bar. Garde la monnaie.

 Merci, dit Terry. Quoi de neuf, Davey ?

 Eh bien, ça va, répondit David en prenant la bouteille que lui tendait Terry. Je suis de retour pour de bon, je crois. Jai un job denseignant à la faculté publique de Wesley. 

 Ah ouais? Tu enseignes quoi ? 

Terry ouvrit une Woodchuck pour lui-même.

 Lart et le design. Cest un bon poste. Je commence demain. Je pensais moffrir une sortie avant de sauter dans le bain.

 La sœur de Beth y a enseigné un moment. Les maths, je crois. Elle a dit que cétait plutôt sympa là-bas.

 Pourquoi est-elle partie ?

 Elle sest marié à un mec du Kansas. 

 Cest pas vrai ?

 Si.

Pieds plats, dirent-ils en chœur, et ils trinquèrent. 

Terry sourit. 

 Je nai pas vu ton petit copain traîner ici ces derniers temps, dit-il. Pas quil soit encore petit maintenant. Bon sang, il a été nourri à quoi pendant quil était parti ?

 Pas grand chose, daprès ce que jai entendu dire, dit David. Il a tout prit depuis quil est revenu, je crois.

 Oui, cest vrai. Je ne lai pas reconnu la première fois quil est repassé ici. Ça ma prit des jours, mais ensuite jai entendu que ses parents lavaient ramené ici et jai deviné que cétait lui. Ce nétait pas ce à quoi je mattendais, cest certain. 

 Tu pensais quil serait misérable et pitoyable, nest ce pas ?

 Oui un peu. Rien de pitoyable au sujet de ce gamin.

 Nan, dit David ironiquement. Il a son propre caractère.

 Deux, trois personnes sont passés pour poser des questions sur lui, mais je nai rien dit. Je ne pense pas que quelquun ait encore compris qui il est, cependant. Comme jai dit, il a lair complètement différent. Je me rappelle quand Beth travaillait chez Tyler Tech avant la naissance des enfants et que nous allions aux pique-niques de la société etc. Cétait toujours un gamin gentil et heureux. Plus maintenant.

 Qui est venu poser des questions ? demanda David dun ton méfiant.

 Quelques personnes. Des étrangers, pour la plupart. Des reporters et toute cette fange. Mais tu sais, cest un bar de voisinage, pas un de ces bars branchés en centre ville. Nous connaissons nos habitués, et nous ne parlons pas deux à des étrangers. 

Terry regarda par-dessus lépaule de David. 

 En parlant du loup.

Une personne sinstalla au bar à côté de David, une présence solide et chaude.

 Taff. Terry.

 Salut, gamin, dit Terry. Un scotch ?

 Quest ce que vous buvez ?

 Du cidre Woodchuck.

 Jen prendrais aussi. 

Terry lui servit le cidre et séloigna servir dautres clients. Ils burent un moment en silence, puis Zach demanda à voix basse:

 Es-tu fâché contre moi ?

David considéra la question.

 Non, dit-il finalement. Pas fâché.

 Alors quoi ?

 Je ne sais pas, Zach. Pas heureux. 

David gratta létiquette sur sa bouteille. 

 Je ne suis pas sûr de ce que je ressens en ce moment, mais ce nest pas du bonheur.

 Je suis désolé. Je devais juste sortir de la maison. Je ne voulais pas ... enfin, ce nest pas vraiment vrai. Je voulais rester avec toi. Trop. Ça ma fait peur.

 Tu ne me fais pas confiance pour ne pas pousser. Je pige ça.

 Ce nest pas si simple.

 Non, ça ne lest jamais, dit David en soupirant. Cest pas grave, Zach. Cest un dos dâne. La manière que la Nature a de nous dire de ralentir.

 Je ne veux pas ralentir, dit férocement Zach à voix basse. Je veux être avec toi, Taff. 

Il tourna la tête pour regarder David. 

 Je suis effrayé comme pas possible, mais je veux de toi.

David ferma les yeux comme un frémissement le traversait face à lardeur dans la voix et dans les yeux de Zach.

 Je comprends, dit-il. 

 Jaimerais que tu le fasses, dit Zach. Rentre avec moi, Taff.

David hésita, puis secoua la tête.

 Pas ce soir. Mon premier cours est à dix heures et je dois y être à neuf pour tout installer. Et je veux aller courir demain matin. Jai besoin dêtre au lit à une heure raisonnable.

 Tu le seras. Je te promets, murmura Zach. 

David frémit à nouveau.

 Bon sang, marmonna-t-il. 

Zach se pencha un peu pour que son épaule effleure celle de David.

 Je vois que tu as compris, murmura-il. 

 Hé, dit Terry en passant à côté deux avec des verres vides, je voulais vous demander, vous avez participé à une bagarre ou quoi?

 Quoi? demanda Zach en fronçant les sourcils.

 Eh bien, ton nez est tout boursouflé … 

Zach posa sa main au dessus de son nez par automatisme. 

 … et Davey a un œil au beurre noir.

Zach se tourna vers David avec surprise.

 Quoi? 

Il posa sa main sous le menton de David et tourna sa tête vers lui. 

 Bon sang, Taff! Cest vrai!

 Ce nest pas si grave, dit David. 

Ça ne létait pas, juste une légère décoloration, mais quand même visible. Il était resté de lautre côté de David, alors il ne lavait pas vu.

 Mon Dieu, je suis désolé.

 Laisse tomber, dit David dun ton indifférent. Ça ne fait même pas mal. Ça sera parti dici un jour ou deux. 

 Et dans le même temps tu commence à enseigner avec un œil au beurre noir voyant, dit Zach avec remords. Je suis désolé, Taff.

 Tu las cogné? demanda Terry avec intérêt.

 Accidentellement, lui assura David. Des accidents arrivent, tu sais?

 À qui le dis-tu, dit Terry, et il amena les bouteilles vides vers la poubelle pour les recycler. 

 Eh bien, dit Zach dun ton pensif, si tu as un cocard, peut-être que ça intimidera les étudiants pour quil ne tembête pas trop.

David rit.

 Cest la fac, Zach, pas le lycée. Les gamins sont là parce quils veulent être là.

 Oui, si tu le dis. 

Zach termina sa Woodchuck et posa un billet de cinq sous sa bouteille sur le comptoir. 

 Eh bien, dit-il avec réticence, si tu ne veux pas venir à la maison avec moi …

 Non, dit David, mais tu pourrais venir à la maison avec moi.

Zach redressa sa tête et lui fit son air de chiot plein despoir.

 Sérieusement ?

David soupira.

 Oui, sérieusement. Et si tu veux essayer de ressembler à un gros dur, les yeux de chiots ne vont pas taider, couillon. Mais tu dois me laisser dormir à une heure raisonnable et pas de cauchemars, daccord? Et nous allons courir ensemble le matin.

 Daccord.

Un rapide sourire éclaira le visage de David.

 En plus, jai bougé le grand lit de la chambre damis vers ma chambre cet après-midi, ajouta-t-il. Ce nest toujours pas aussi confortable que ton maxi lit, mais cest sacrément mieux quun lit simple.

Zach était en train de sourire largement.

 Excellent, dit-il avec enthousiasme. 

David secoua la tête. 


XIX
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 OUI, ça sest bien passé, dit David, son portable coincé entre son oreille et son épaule tandis quil finissait de ranger les fournitures à dessin dans le placard. Je ten raconterai plus si tu apportes une pizza vers neuf heures. Je crève de faim.

 Pourquoi ne tes-tu pas arrêté pour dîner? Je pensais que tu avais une pause à six heures, demanda Zach.

 Il y avait des gamins avec des questions après mon cours.

 Tu dois tassurer de manger un peu, dit Zach dun ton réprobateur. Ne laisse pas ça se reproduire.

 Oui, maman, dit David. Je suis en train de ranger et je devrais être à la maison dici un petit moment. Je fournirai les boissons et une salade; tu fournis la pizza. Je pense que maman en a laissé dans ton congélateur; fais-la cuire avant que jarrive, parce que je ne suis pas disposé à attendre.

 Bla, bla, bla, rétorque Zach. 

David sourit et raccrocha. Il avait presque fini, prêt à retourner chez lui, plus fatigué quil ne lavait jamais été dans sa vie, mais avec un réel sens de satisfaction. Ça allait être une bonne idée davoir déménagé au final. Les gamins dans son Introduction à lAquarelle et Basiques sur le dessin étaient enthousiastes et intéressés ; ceux dans sa classe de CAO moins, puisque la CAO était une matière obligatoire dans le programme technique, mais quand même, certains dentre eux étaient déterminés à réussir, si le nombre de questions quils avaient posé après chaque classe étaient une indication. Et ils avaient posés des questions sur lesquelles il était à laise, alors cétait cool. Les gamins avaient tous été impressionnés quil ait fait des stages chez ILM et WETA, et ça paraissait augmenter leur enthousiasme. 

Mais enseigner cinq classes allaient être ardu. Les deux cours traditionnels dart étaient seulement les mardis et les jeudis, mais les cours de CAO avaient lieu du lundi au jeudi, avec des cours en labo optionnels le vendredi. Il avait limpression quil allait devoir mettre à jour ses plans de cours pendant ses périodes libres le vendredi ; il sentait que ces gamins allaient épuiser son programme plus rapidement quil ne lavait prévu. Il se sourit à lui-même. Ah, mieux valait être over-booké que sennuyer. 

Il éteignit les lumières dans la salle dart et ferma la porte à clé, relevant son sac à dos sur son épaule. Des bruits de pas se firent entendre dans le couloir, et il se retourna pour voir arriver Bill Hernandez. 

 Comment ça sest passé? demanda Bill joyeusement.

 Génial, dit David avec enthousiasme. Ces gamins sont fantastiques. Je vais vraiment apprécier travailler avec eux. Deux ou trois dentre eux mont amené leurs propres œuvres pour que je les regarde; je pense quil y a là de réels talents.

 Jai entendu dire que vous travaillez vous-même sur une exposition dans une galerie pour cet automne ? demanda Hernandez en se mettant à marcher à côté de David. 

 Oui, je connais quelquun à Colorado Springs qui a exprimé un intérêt pour exposer quelques unes de mes pièces. La plupart dentre elles sont au garde-meuble pour linstant, mais il y a quelques œuvres dont jai reçu un bon retour. Cest pour plus tard cet été. En parlant de ça, Frankie revient à la maison pour les vacances scolaires ?

 Non, il a trouvé un job dété dans un grand cabinet davocat à Chicago, dit Bill. Il passera à la maison quand il le pourra, je crois, mais ce sont des expériences quil doit prendre sil veut un poste après son diplôme. Il est loin le temps où on avait la garantie de trouver un boulot nimporte où.

 Sans rire. Je ne me fais pas de souci pour Frankie, le rassura David. Cest un gamin intelligent.

 Oui, il est le meilleur de sa classe, alors je crois que je ne devrais pas men faire, mais je men fais quand même.

 Vous êtes un parent, dit David. Eh bien, quand il sera de retour, faites-le-moi savoir. Jaimerais reprendre contact avec lui. Peut-être que nous pourrons convaincre Zach de sortir boire une bière ou quelque chose.

 Frankie aimerait sûrement ça, dit Bill. 

 Bon, je vous dis à la prochaine, dit David lorsquils atteignirent la porte. Je dois rentrer à la maison et prendre un peu de repos avant de devoir à nouveau faire face à ces cannibales demain.

Bill rit.

 Oui cest une bonne idée, conseilla-t-il. On a besoin de toutes nos forces pour ces bandes de gamins. 





LA maison de gardien était tranquille quand David rentra. Il passa la porte dentrée et laissa tomber ses affaires sur le canapé avant de sy affaler lui-même. 

 Mon Dieu, grogna-t-il, et dire que je dois y retourner encore demain … 

Ça faisait un moment depuis quil avait été tenu de respecter un emploi du temps, et ça lui prendrait un certain temps pour sy réhabituer. Ce nétait pas aussi horrible que quand il avait travaillé pour MoMA{3}, par contre; où des journées de quatorze heures étaient la norme. Là ça ne faisait que  il vérifia sa montre  douze heures. Il grogna à nouveau. 

Son portable se mit à sonner et il se remit sur pieds pour prendre son téléphone dans la poche de son blouson quil avait balancé à lautre bout du canapé. Se disant que cétait Zach, il se dirigea vers la cuisine pour commencer à faire la salade quil lui avait promise tout en répondant sans regarder le numéro.

 Allo?

 Hé, Davey. 

La voix était douce, avec juste une pointe daccent du New Jersey.

 Jerry?

 Oui, cest moi. Je voulais juste tappeler pour savoir comment sétait passé ton premier jour décole.

 Je ne peux pas croire que tu te sois rappelé la date.

 Oui. Je me rappelle que tu étais plutôt excité par ça alors que tu essayais de ne pas le montrer, par égard pour moi. 

La voix de Jerry était mélancolique. 

 Alors cétait comment ?

 Bien. Non, génial. Je pense que je vais vraiment aimer ça. Ça va être beaucoup de travail, mais cest génial. Ça sera plus facile une fois que jaurais pris le rythme.

 Cest super, dit Jerry, et David put entendre son sourire dans sa voix. 

Cétait une des choses quil avait toujours aimé chez Jerry. Il ne pouvait cacher ses sentiments pour un sou, même au téléphone. 

Il ouvrit le réfrigérateur pour sortir les pousses dépinard et la trévise.

 Oui, je pense aussi.

 Je suis content. Comment va Zach ?

David soupira légèrement.

 Bousillé. Mais il saméliore.

 Oui. Les troubles de stress post-traumatiques sont comme ça. Quand je faisais de la physiothérapie à lhôpital, jai travaillé avec beaucoup de vétérans. Cétait épuisant pour moi ; je ne peux imaginer comment ça devait être pour eux. Cest en partie la raison pour laquelle je me suis dirigé vers la médecine du sport. Je ne pouvais pas gérer le stress.

 Oui, tu as toujours eu un cœur trop grand …, dit David avec affection. 

 Et tu as toujours voulu toccuper de tout le monde, répliqua Jerry, avec autant daffection. Mais je suis content dapprendre quil va mieux. Est-ce que vous êtes … tu sais, ensemble maintenant ?

 Oui. 

David ouvrit le placard et sortit le saladier. 

 Depuis ce weekend. Ça ne va cependant pas être facile. 

 Non, je nai jamais pensé que ça le serait, Davey. 

La voix de Jerry devint sérieuse. 

 Je tai prévenu à ce sujet, tu te rappelles? Mais tu nas jamais vraiment voulu quelquun dautre que lui, alors tu as intérêt à ce que ça marche.

 Oui. Je sais. Je suis désolé, tu sais.

Il y eu un coup à la porte de derrière, et David alla louvrir. Zach entra avec la pizza dans un sac en papier, commença à parler, et sarrêta quand il vit que David était au téléphone. Au lieu de ça, il lui fit un signe de la main libre et le contourna pour poser la pizza sur la table. 

 Oui, je sais que tu es désolé. Cest la partie la plus difficile, dit Jerry mélancoliquement. Nous étions bien ensemble et je sais que tu maimais, et tu sais que je taime. Mais parfois lamour nest pas assez, nest ce pas ? 

 Non, dit David. 

Il posa le saladier et marcha de lautre côté de la cuisine, sappuyant contre le comptoir du petit-déjeuner qui séparait la cuisine du séjour. 

 Parfois ça ne lest pas. Bon sang, Jer …

 Je sais, dit Jerry en prenant une profonde respiration. Cest lautre raison pour laquelle je tappelle, Davey. Jai juste besoin de te demander une fois de plus : y a-t-il une dernière chance possible entre nous? Est-ce possible que tu me reviennes un jour ?

David déglutit et posa sa main sur ses yeux. Après un moment, il dit dun ton déchiré:

 Non. Pas ... non.

 Je ne pensais pas. Cest pas grave. Je le savais. 

Jerry laissa échapper une douce expiration puis continua. 

 Je voulais te dire avant que tu ne lentendes par un de nos amis. Jai commencé à voir quelquun. Ce nest pas toi mais cest un mec bien. Je pense que nous avons un futur, ou au moins la possibilité dun futur.

 Est-ce que je le connais ? demanda David à voix basse.

 Non. Je lai rencontré au café de Kathryn. Il est comptable, et malgré ça, il est drôle. Tu laimerais bien.

 Cest ça, rit David, un court et sec petit bruit sans humour.

 Sérieusement, dit Jerry. Dans un an ou deux, je te le présenterai.

 Bon sang, Jerry, dit David misérablement, comment diable en sommes-nous arrivé là ? Cétait si bien au début … Était-ce réellement tout de ma faute ?

 Oui, dit Jerry, mais je savais dans quoi je membarquais. Donc cest aussi de la mienne. Et ne pense pas à ça comme une faute ou un échec. Cest juste comme le monde tourne, David, mon amour. Bienvenue et au revoir, et bienvenue à nouveau. Cest la vie. Nous en sommes juste à létape de l'Au revoir.

 Et bienvenue à nouveau, fit écho David en déglutissant. Daccord. Dans un an ou deux, tu nous présentes. Et je te présenterai Zach. 

Ce dernier leva les yeux du réfrigérateur dont il était en train détudier studieusement le contenu. David essaya de lui sourire mais ne réussit quà lui faire une grimace. 

 Jattends ça avec impatience. Jusquà là, Davey, reste en contact, sil te plaît? Je ne veux pas te perdre complètement.

 Pas de risque.

 Je taime, Davey.

 Je taime aussi, Jer.





ZACH essaya de ne pas broncher face aux paroles que David prononça dans son téléphone, ou de ne pas remarquer que les yeux sombres de David luisaient de larmes contenues. Il se retourna de nouveau vers le réfrigérateur et sortit une bouteille de bière, ne prêtant même pas attention à la marque. 

Derrière lui, David dit dune voix lourde des larmes quil refusait de laisser couler:

 Je vais me changer. Je reviens dans une minute.

 Prends ton temps, marmonna Zach. 

Il attendit jusquà ce quil quitte la pièce avant de seffondrer sur une des chaises de la cuisine et de mettre sa tête sur la table.

 Bon sang, dit-il à haute voix. 

Ça nétait pas de la joie. Jerry avait apparemment trouvé un nouveau petit-ami et David ne prenait pas ça bien. Merde, pensa-t-il.

La porte de derrière souvrit et Annie entra, un sac de course en tissu dans chaque main.

 Oh, salut, Zach, dit-elle, perplexe. 

Zach leva les yeux.

 Salut, dit-il.

 Davey est à la maison ?

 Oui. Il a dit quil montait se changer ou quelque chose comme ça. Jai apporté une pizza.

 Je vois ça. Il semble que quelquun a commencé à préparer une salade.

 Oui. Cest Taff. Mais il a eu un coup de téléphone. Je pense que cétait de mauvaises nouvelles. 

Zach se leva péniblement de sa chaise. 

 Peut-être que je ferais mieux de rentrer.

 Quel genre de mauvaises nouvelles ? 

Annie posa les sacs sur le plan de travail et commença à ranger les courses.

 Je ne sais pas. Cétait son petit-ami  Jerry ? Je pense quil a rompu avec Taff.

Annie fronça les sourcils.

 David et Jerry ont rompu il y a longtemps, Zach. Bien avant quil ne revienne ici.

 Peut-être, dit Zach en haussant les épaules. Mais je crois que cest pour de bon maintenant. Il a un nouveau petit-ami et Taff était plutôt bouleversé. Je ferais mieux dy aller.

 Non, dit Annie résolument. Ce nest pas du tout ce que tu as de mieux à faire. Monte là-haut et vois si Davey va bien. Je vais finir la salade et je la mettrai au frigo avec la pizza. Vous pourrez réchauffer ça tout à lheure si vous voulez.

 Il ne va pas vouloir que je traîne autour de lui, dit Zach. Pas maintenant.

Annie cligna des yeux.

 Pourquoi tu dis quelque chose daussi stupide, Zach ? Tu es un garçon brillant; et cétait vraiment juste idiot. Va voir David. 

Elle lui donna une gentille poussée. 

Il hésita une minute, puis devant son expression inflexible, se tourna et grimpa les escaliers.





LA PORTE de la chambre de David était entrouverte ; Zach la poussa légèrement et se tint sur le seuil pendant un moment. David était assis sans bouger sur le sol à côté du lit, ses bras autour des genoux, sa tête posée dessus et son téléphone tenu à deux mains devant lui. Lécran était éteint. Zach soupira sans un bruit, puis sassit sur le sol à côté de lui, sappuyant contre le sommier. David ne bougea pas. Alors Zach leva son bras et le passa autour des épaules de David, et ce dernier commença à pleurer, doucement au début, puis plus fort et plus violemment, jusquà ce quil tremble sous la force de ses sanglots. Zach ne dit rien, se contentant de rester assis en le tenant pendant quil pleurait. Il enleva le téléphone des doigts amorphes de David et le posa sur la table de nuit, puis posa ses deux bras autour de son amant et le serra contre lui. 

Finalement les sanglots de David se calmèrent et il resta là, immobile contre lépaule de Zach. Zach écarta les cheveux blonds miel de son front.

 Ça va aller ? demanda-t-il doucement. 

 Désolé, marmonna David. 

 Ce nest rien. Jerry a un petit-ami, cest ça ?

 Oui. 

David essuya son visage avec la main. 

 Cest stupide de ma part dêtre tout retourné. Ce nest pas comme si je ne my attendais pas un jour. Je veux dire, il est gentil, et magnifique et intelligent et nimporte qui serait chanceux dêtre avec lui. Et je lai quitté, pas linverse. Mais ça fait quand même mal. Nest ce pas stupide? 

 Non, dit Zach, et il lembrassa.

Les lèvres de David étaient humides, salées et douces ; il soupira légèrement et sappuya contre Zach, mettant ses bras autour de son cou.

 Mais il nest pas le seul à être gentil et magnifique et intelligent, et jai sacrément de la chance que tu maies choisi eu lieu de lui, Taff, dit Zach contre sa bouche.

 Tais-toi et embrasse-moi, murmura David, et Zach lui fit ce plaisir. 

Ils se bécotèrent un moment, assis sur le sol, puis Zach sécarta doucement et se mit sur ses pieds, se penchant pour soulever David dans ses bras. 

 Bon sang, dit David avec étonnement, tu es fort. 

 Oui, dit Zach en haussant les épaules et en posant David sur le lit avant de repousser les draps vers le fond du lit. Je remarque que ton dessus de lit est un peu trop petit pour ce lit.

 Oui, jai probablement besoin dun nouveau de toute manière. Je pense que maman à fait celui là pour moi quand javais six ans.

 Ça a ton odeur.

 Et cest bien ou mal ?

 Bien, dit Zach, et il déboutonna la chemise de David avant de le pousser gentiment pour lallonger sur les oreillers. 

Il écarta les pans de la chemise et passa ses mains sur le torse et labdomen de David. 

 Joli, dit-il. Jaime que tu ne sois pas tout musclé et costaud. Juste svelte et racé. Un petit animal tout mignon.

 Génial, dit David avec un désespoir moqueur. Et je ne suis pas tout mignon et petit. Je suis presque aussi grand que toi. Je ne suis juste pas un monsieur muscle comme toi. Et quoi après ? Tu vas dire que tu aimes le fait que je nai pas de poil sur la poitrine?

 Tu en as. 

Zach utilisa ses ongles pour tirer sur un poil fin, presque invisible. David chassa sa main. 

 Aïe, ça fait mal !

 Pleurnichard. Dailleurs, je nen ai pas beaucoup plus non plus, dit Zach en faisant une grimace. Je crois que ça signifie que nous navons pas beaucoup de testostérone lun comme lautre.

 Tu en a assez pour moi, dit David. En plus, les mecs avec une poitrine velue deviennent en général chauves. Jaime le fait que ton père ait encore des cheveux.

 Tu en pinces pour Dick, Taff ? demanda Zach en lui souriant et en lui déboutonnant son pantalon pour le faire glisser le long de ses jambes. 

 Non, juste pour toi, murmura David tandis que Zach se penchait pour embrasser son ventre. 

Il fit courir ses mains sur la tête de Zach. 

 Tes cheveux sont en train de pousser, dit-il, en gardant sa voix basse. Je peux presque passer mes mains à travers.

 Il est temps de me les couper alors. 

Zach embrassa la hanche de David, puis frotta son nez contre son aine, sa joue contre la courbe du membre de David. 

 Mon Dieu, tu sens si bon. Ça me donne envie de te manger.

 Viens là, dit David, en tapotant le dessus de lit à côte de lui. Je veux tembrasser.

 Pas encore. Il y a quelque chose qui mintéresse ici. 

Il glissa ses bras sous les cuisses de David, levant ses hanches. 

 Passe ce coussin sous tes fesses.

David obéit et Zach laissa les fesses de David reposer sur le coussin mais garda ses bras sous ses jambes, le tenant à sa portée pour mettre doucement ses testicules dans sa bouche. David grogna faiblement.

 Cest si bon, marmonna-t-il. 

Zach sourit et roula les testicules dans sa bouche, jouant gentiment avec eux avec sa langue. Il sentait si bon, épicé et musqué, salé et sucré, tout à la fois. David bougea, sa main venant senrouler autour de son sexe et masser son gland avec son pouce ; Zach mit sa main sur celle de David.

 Laisse-moi prendre soin de toi pour changer, Taff, murmura-t-il. Laisse-moi …

Et il fit traîner sa langue sur la peau soyeuse de la pointe du sexe de David. Ce dernier gémit à nouveau, et Zach fit glisser sa bouche jusquà ce que son nez soit enfoui dans les boucles douces à la base, sa main libre prenant en coupe ses testicules. David tourna son poignet sous la main qui le tenait et entrelaça ses doigts avec ceux de Zach, le tenant serré alors que ce dernier lavalait profondément.

David resta allongé, immobile sous les mains et la bouche de Zach, épuisé de sa crise de larme et émerveillé de la gentillesse dont Zach faisait preuve. Le sexe avec lui avant, avait toujours été furieux et athlétique, et David avait aimé la passion affamée de Zach. Mais il navait pas réalisé quil voulait aussi ce genre dacte tendre qui lui avait manqué depuis quil avait quitté Jerry. Quand il finit par jouir, ce fut toujours aussi puissant, mais lent, plus comme un courant le traversant que le choc électrique dun orgasme apporté par du sexe plus sauvage et plus rude ; une vague plus profonde et plus facile sous laquelle il cambra le dos et ondula, emporté par la bouche chaude et accueillante de Zach. 

Zach vint sallonger à côté de lui et posa sa tête sur loreiller en lui souriant. 

 Cétait bien ? demanda-t-il. 

David lui sourit paresseusement.

 Formidable. Où as-tu appris ça?

Enfant, Zach avait été gentil et tendre, mais il avait tellement changé depuis son retour que David navait pas réalisé quil pouvait encore montrer ce côté tendre. Comment avait-il pu garder cette gentillesse quil avait étant enfant après la longue captivité quil avait subi ? 

Le sourire seffaça du visage de Zach et la lumière dans ses yeux disparut.

 Jai juste fait comme ça me venait, dit-il dun ton froid.

 Merde, dit David, Je suis désolé. Je ne voulais pas dire …

 Je sais, dit Zach en déglutissant péniblement avant de reprendre. Esteban ne me faisait pas trop faire ça … seulement quelques fois. Je pense quil avait peur de ce que je pourrais faire. Je veux dire, il ne me la pas fait faire jusquà ce quil soit sûr de mavoir brisé, mais après, une fois que jétais en train, il ma tapoté la tête et je nai pas pu men empêcher. Je lui ai grogné dessus. 

Il frémit. 

 Il ma frappé alors, mais il ne ma plus jamais fait le sucer après ça. Jétais content. Il puait. 

David roula sur lui-même et mit ses bras autour de Zach.

 Jamais plus, dit-il férocement. À partir de maintenant, tu mappartiens, Zach Tyler. Et tu fais tes choix, daccord ? Jai aimé ça. Adoré ça. Mais ça doit toujours être ta décision, compris ?

Zach le fixa avec des yeux sérieux.

 Pourquoi es-tu toujours si gentil avec moi, Taff ? demanda-t-il avec une petite voix. Pourquoi as-tu abandonné Jerry pour moi? Pourquoi es-tu revenu ici quand tu savais que je pouvais être devenu un malade lunatique, plus que je ne le suis déjà ?

 Je devais courir le risque, dit David. 

Il passa doucement ses doigts sur le visage de Zach, sentant les petites cicatrices sur sa mâchoire, un début de barbe rugueuse sur sa joue. 

 Je devais savoir si la captivité avait changé cette chose capitale en toi.

 Quelle chose capitale ? 

 Quoi qui tait poussé à membrasser cet après-midi là. Jespère que cétait lamour.

 Je nai jamais embrassé quelquun dautre que toi, dit soudain Zach. 

David cligna des yeux.

 Quoi ?

 Je nai jamais embrassé quelquun dautre que toi. Ce baiser, cétait la seule fois où jai jamais embrassé quelquun. Jusquà samedi. Je ne voulais pas embrasser quelquun dautre que toi. Je ne le veux toujours pas.

 Bien, dit David, et il lembrassa. Veux-tu faire lamour ? 

Il glissa sa main le long de la jambe recouverte de jean de Zach. 

 Non, dit Zach avec un sourire, Je veux de la pizza. Mets-toi sous les couvertures et jirai la chercher. 


XX
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 ALORS, jai parlé à Maggie aujourdhui, dit Zach en plongeant sa fourchette dans le saladier que David et lui étaient en train de partager. 

David dormait quand Zach était revenu avec le saladier, une assiette de pizza réchauffée, et deux bouteilles deau ; Zach avait posé lensemble sur la commode et tiré les couvertures sur David, puis sétait assis à la table à dessin pour attendre que son amant se réveille. Une minute ou deux plus tard, il sétait réveillé en clignant des yeux, confus un moment, avant de sasseoir et de faire un sourire endormi à Zach.

 Désolé, avait-il dit. 

Zach lui avait dit quil ny avait pas de problème, et maintenant ils étaient assis, leurs jambes croisées sous eux, Zach par dessus la couverture et David dessous avec le tissu lui entourant la taille, le plateau de pizza et le saladier posé sur la couverture entre eux, de la même manière quils lavaient fait étant enfant et que Zach restait dormir avec David lors des soirées de congés dAnnie. 

 Maggie ? À propos de quoi ? demanda David après avoir terminé de mastiquer son morceau de pizza.

 Je lui ai demandé si elle pouvait être ma tutrice pour passer mon bac, répondit Zach. Elle ma posé pleins de question, et quand nous avons fini, elle a dit quavec des cours intensifs, je pourrais être capable de le passer à la fin de lété. Ensuite, jai parlé à papa cet après-midi, et il va parler à des professeurs quil connaît à lUniversité locale, et voir si quelques uns dentre eux ne pourraient pas assurer mon tutorat cet automne et cet hiver, et peut-être quensuite je me porterai candidat au MIT pour lautomne prochain. Ça dépendra de comment les tutorats se passent. Ça pourrait ne pas être avant un an ou deux, mais jai décidé dessayer de faire ça, alors le timing est flexible.

David le fixait, sa part de pizza pendante, flasque entre ses doigts. 

 Quoi ? Quand as-tu décidé tout cela, Zach ?

 J'ai réfléchi à ce que tu as dit. Et jai pensé, et alors si j'ai manqué quelques années de lycée ? J'avais déjà réussi une admission anticipée au MIT. Alors ça devrait juste être un travail de révision de ce que je savais déjà, pas tellement apprendre de nouvelles choses, pas vrai? Et j'ai pensé à ton offre de me servir de tuteur en CAO, et si tu es toujours partant, j'aimerais bien. Mais j'ai aussi besoin de matières comme la biologie et les maths, sans parler des cours principaux que je dois prendre, comme la littérature et l'histoire et tout le reste. Je me suis dit que Maggie était réellement intelligente avec ses trucs, et meilleure que toi en histoire et littérature, alors si elle peut me donner des vrais cours intensifs, peut-être que je peux passer quelques-unes des matières avec son aide. Et papa a beaucoup d'amis à l'université locale, et il pense quils pourraient être partants pour prendre un peu de temps pour me donner des cours. Parler avec Maggie m'a fait penser que peut-être tu avais raison, je ne suis pas stupide, mais plutôt en manque de formation, et ça peut sarranger. Et la thérapie, hier et aujourd'hui, portait sur les peurs et comment les gérer, et j'ai réalisé au cours de la séance de cet après-midi quune de mes plus grosses peurs était ce que les gens pourraient penser de moi. Et si je ne fais rien pour maméliorer, alors je mérite les jugements quils pourraient faire.

David prit une bouchée de pizza et la mâchonna un moment.

 Waouh. Quand tu commences à parler ..., dit-il pensivement. Laisse-moi une minute pour intégrer tout ça, daccord ? Parce que cest une toute nouvelle direction pour toi.

 Ouais, dit Zach avec anxiété. Tu ne penses pas que cest stupide, nest ce pas ?

 Mon Dieu, non, répondit David. 

 Bien. Parce que ton opinion est importante pour moi, dit Zach en soupirant légèrement.

David effleura de ses doigts la main de Zach.

 Jai une bonne opinion de toi, Zach. Jai toujours eu une bonne opinion de toi. Rien que le fait que tu aies survécu aussi bien que tu las fait avec toutes les horribles choses que ce bâtard tas fait, ça fait que tu es un héros pour moi. Le reste nest que de la garniture. 

Il sourit. 

 De la garniture vraiment bonne, comme maman en fait pour le petit-déjeuner, celle avec la fabuleuse saucisse dedans. 

Cette fois, il fit bouger ses sourcils significativement. 

 Saucisse, boulette et garniture …

 Tu es un crétin, dit Zach, en riant. Un crétin très malade.

 Sérieusement, dit David. Cest juste fabuleux. Non seulement parce que je pense que tu peux le faire, et le faire bien, mais parce que cest aller de lavant. Tu prends le contrôle de ta vie au lieu de laisser ce bâtard continuer à faire les règles par delà la mort. 

Il prit la main de Zach dans la sienne. 

 Quelque fois, je souhaiterais que tu aies été celui qui a tué Esteban, au lieu de Pritzger et ses copains. Juste parce que tu mériterais davoir ta revanche sur lui. Mais en réalité, je pense que cest mieux que tu ne laies pas fait. Parce que ça taurait … je ne sais pas, endommagé, tu sais? Ça aurait laissé plus de cicatrices sur ton âme que tu nen as sur le corps. Je ne peux imaginer comment on se sent en tuant quelquun, mais ça doit être horrible, même si tu détestes le gars. Même sil essaie de te détruire comme il la fait. Mais quelque fois je pense quen ne le tuant pas, tu as limpression davoir laissé quelque chose dinachevé. Ça, cependant, cest bien, parce que cest toi reprenant le contrôle. Tu tues en quelque sorte Esteban, sans en fait le tuer. 

David étudia le visage de Zach qui sétait soudain refermé. 

 Je suis désolé. Je ne voulais pas te rappeler tout ça. Mais cest bien, tu vois ? Tu tournes la page.

 Oui, dit Zach sans expression. 

Il reposa sa part de pizza à moitié mangée dans lassiette. 

 Tu en veux plus ?

 Non, ça va.

 Daccord. 

Il se leva et ramasse le plateau et le saladier. 

 Je vais descendre ça en partant.

 Ouah, attends une minute, dit David, confus. Tu pars ?

 Je devrais probablement.

 Pourquoi ?

Zach regarda la vaisselle dans ses mains.

 Il est tard. Tu voulais te lever tôt pour aller courir demain.

 Pas si tard, et oui, je suis fatigué, et oui, jai lintention de me lever tôt pour aller courir. Mais tu nas pas à ten aller. Tu pourrais juste dormir ici. Nous navons pas à faire quoi que ce soit si tu ne veux pas. Mais nous pouvons si tu veux.

Il y eut un long silence.

 Daccord, finit par dire Zach. Je descends juste ça dans la cuisine. Mais je reviens.

 Cest tout ce que je demande, couillon, dit David avec affection. Que tu reviennes.





DAVID ne savait pas. 

Zach se déplaça mécaniquement dans la cuisine, rangeant le reste de pizza et de salade, lavant et séchant la vaisselle et les remettant dans les placards, laissant la cuisine aussi rangée que David lavait laissé le matin précédent. Il comprenait maintenant pourquoi David avait dit ça : effectuer cette tâche ne nécessitait pas de réfléchir et lempêchait de se focaliser sur ce qui lembêtait réellement.

Trop vite, dailleurs, il avait déjà fini ; la cuisine ne pouvait pas être plus propre. Zach navait plus rien à faire, sauf comme il lavait promis, remonter rejoindre David. Qui ne savait pas. 

Il ne savait pas pourquoi ça le choquait que David ne soit pas au courant de tous les faits. David lui-même lui avait dit des semaines auparavant quil en savait peu sur les expériences de Zach, et ce nétait pas comme si cétait une information publique, de toute façon. Ses parents savaient, bien sûr, et le Dr Barrett ; il supposait quAnnie avait été mise au courant aussi, puisque sa mère et elles navaient pas de secret lune pour lautre. Mais il ny avait pas de raison pour que David sache. Sauf quil était retombé dans lhabitude de croire que David savait tout sur lui. Le David qui voyait tout, savait tout, qui navait jamais laissé passer quoique Zach ait pu lui préparer, toujours un pas en avance sur lui dans le jeu. Même quand il avait dit à Zach le peu quil savait sur sa captivité, Zach navait pas réalisé dans son cœur quil ne savait réellement rien à propos de tout ça. Quand il lui avait dit être la pute dEsteban, David avait semblé plus furieux que surpris. Peut-être que ça avait trompé le subconscient de Zach. Peut-être que cétait pourquoi il était si choqué par lignorance de David. 

Il plia le torchon et le posa sur le plan de travail en granit à côté de lévier. La pire chose à propos de la situation était quil avait assumé que David savait et acceptait ça. Tout ce quil avait construit les derniers jours, chaque rêve quil avait eu que ça pourrait peut-être fonctionner, que David laimait assez pour regarder au delà des cicatrices, des crises dangoisse, des cauchemars, du comportement erratique : chaque chose avait été fondée sur la croyance que David savait déjà le pire à son sujet. 

Il déglutit malgré un cœur qui battait trop vite. Cétait trop tard. Il ne pouvait laisser les choses changer maintenant. David était sien et il était à David, et ça le tuerait si ce dernier le rejetait maintenant. Il avait tout sorti là, ses cicatrices et ses névroses et son comportement cinglé, et sétait laissé être vulnérable avec David ; et lidée de David sen allant, le quittant et le laissant là sans lui, lemplissait dun feu glacial dans la poitrine, une douleur lancinante dans la tête, et un engourdissement total de ses mains. Il prit une profonde inspiration. Perdre David nétait pas une option. 

David ne doit jamais savoir. La voix dans la tête de Zach était la sienne, mais froide et dure, soufflant dans son esprit comme un vent dhiver mordant, laissant derrière une étonnante clarté. La tension sévanouit de son corps ; les sensations revinrent dans ses mains, sa tête arrêta de lui faire mal. Cétait une décision prise instantanément du plus profond de son subconscient. David ne devait jamais savoir. Peu importe, il ne laisserait jamais David savoir. Il devait protéger David de la vérité. David, et cette fragile et nouvelle relation quils construisaient. 

Et ça ne serait pas mentir, pas vraiment. Il ne corrigerait juste pas les suppositions de David sur la mort dEsteban. Il devrait sassurer que ses parents et Annie ne lui disent pas, mais sils ne lavaient pas fait pendant les deux dernières années, ils ne le feraient probablement plus. Et Annie avait gardé un contact fréquent avec David pendant ces années. Non, il confirmerait ça avec ses parents, mais il était plutôt sûr quils ne diraient rien à David de toute façon. Il prit une longue et lente inspiration et la laissa sortir tout aussi lentement. Non. Le sujet ne serait jamais abordé, il ne mentirait jamais à David sur ça, et David ne le saurait jamais. 

Il monta les escaliers silencieusement. David était endormi ; Zach alla fouiller la collection garnie dans la commode de David pour trouver un pantalon de pyjama en coton tout simple et se changea, quittant son jean et se glissant à lintérieur du pyjama, puis il se mit au lit à côté de David, essayant de ne pas le réveiller. Les yeux de son amant ne souvrirent pas, mais aussitôt que Zach fut installé, il se retourna et se blottit dans ses bras, frottant inconsciemment son nez contre son torse dans son tee-shirt. Zach glissa son bras sous le cou de David et sinstalla correctement sur les oreillers, laissant sa tête reposer sur son épaule, le poids et la chaleur si naturels, si confortables, si réconfortants, quil plongea presque immédiatement dans le sommeil. 


XXI
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 ÉQUILIBRE et symétrie ne sont pas la même chose, dit David en marchant de long en large devant sa classe dIntroduction au Dessin. La symétrie est équilibrée, cest vrai, mais cest statique. Les yeux se posent sur la symétrie et ne vont pas plus loin, ne sinvestissent pas dans lœuvre. Une bonne composition demande du mouvement, pour amener lobservateur avec vous. Le mouvement de lœil autour de lœuvre fait que lobservateur simplique dans le message que lartiste essaie de faire passer. Léquilibre crée lillusion de mouvement dans la composition. 

 Comment peut-on avoir de léquilibre et du mouvement en même temps ? demanda un des étudiants avec perplexité. 

 Les danseurs font ça, dit David. Et ceux qui pratiquent des arts martiaux … 

Il balança sa jambe en un coup de pied de côté en démonstration, stoppant son mouvement à mi-chemin, avec son pied en lair, son corps penché en contrepoids. 

 Dans les arts martiaux, la danse, et le sport, il faut toujours être en équilibre, autrement la force derrière le mouvement est perdue, continua-t-il en tenant sa position sans effort. Dans lart, vous devez toujours faire en sorte que lobservateur ait limpression de regarder un moment figé dans le temps ; que dun instant à lautre, laction va continuer. La façon de faire ça est de composer lœuvre pour attirer lobservateur. Amener ses yeux à être toujours en mouvement. Lui faire remarquer des détails. Lui faire voir lart respirer. Lui faire croire que le prochain mouvement va arriver dans une seconde. 

Il termina son coup de pied et se remit dans sa position initiale. 

 Équilibrer les éléments de la composition pour que lœil reste en mouvement est le prochain challenge que nous aborderons. Nous avons travaillé sur les formes et les ombres; maintenant nous allons voir comment intégrer ça dans une composition qui contient à la fois équilibre et mouvement. Entre maintenant et votre prochain cours, je veux que vous regardiez autant de peintures différentes dans autant de styles différents que vous pouvez, et cherchiez à reconnaître comment les artistes utilisent le mouvement et léquilibre. Des bonnes peintures, cela dit, pas les dessins de votre petit frère sur le frigo! 

Il leur sourit alors quils riaient. 

 Bien que, qui sait ? Il pourrait être un Picasso en herbe. Quoi quil en soit, le cours de jeudi sera un grand spectacle audio-visuel, ce qui je suis sûr vous plaira. À jeudi. 

Il pointa ses yeux avec deux doigts en forme de V, puis les pointa vers eux. 

 Observez léquilibre. Observez le mouvement. Observez. Maintenant allez-y. 

Quelques élèves vinrent le voir après le cours pour lui poser des questions, deux ou trois filles quil suspectait de seulement vouloir flirter avec lui. Il leur sourit poliment, mais les congédia aussi rapidement et courtoisement quil le put. 

À sa grande surprise, la dernière personne qui lattendait au fond de la salle dart pour lui parler nétait pas un de ses étudiants. Cela lui prit une minute pour connecter le nom et le visage.

 Brian, cest ça ? dit-il froidement. Quest ce qui tamènes dans mon humble salle de classe ? Tu cherches des leçons dart ?

 Non, merci, dit Brian en souriant et en tendant la main. Faisons les présentations formelles. Brian McCarthy. David Evans, cest ça ?

David lui serra la main avec réticence.

 Oui. Alors quest ce que je peux faire pour toi, Brian McCarthy? À part ce que je peux soupçonner à lévidence, et ce nest pas du tout le lieu approprié, alors jespère que ça na rien à voir avec les lieux comme le Fat Charlie. Parce que si cest ça, je vais te botter le cul jusquà ce que tu atteignes la sortie.

Brian tendit la main que David venait juste de relâcher.

 Pas de geste inapproprié impliqué. Dailleurs, je sais que tu nes pas disponible maintenant, et aussi attirant que je vous trouve tous les deux, je nai pas de problème avec ça. Ce qui na pas toujours été le cas, tu sais. Tu me sembles être un mec tranquille et sans prétention, et je ne pouvais pas voir que tu pouvais être aussi bien pour lui. Il a construit un tel mur de glace autour de lui que je ne pouvais voir comment quelquun comme toi pouvait latteindre. Après cette scène chez Terry lautre fois, ça ma beaucoup surpris dapprendre que vous étiez ensemble. Mais je vois maintenant que javais tort.

 Quest ce qui tas fait changer davis ? demanda David, involontairement curieux.

 Toi. À linstant, en fait. 

Brian sadossa contre le mur et croisa les bras, lobservant pensivement. 

 La passion que tu as pour ton travail. La plupart des gens, et je suis coupable de ça aussi, pense que la passion est brûlante, féroce, impulsive. Mais técouter ma fait réaliser que la passion peut être une flamme chaude, profonde et constante. Le type de feu qui garde un homme au chaud la nuit, ou qui fait fondre un mur de glace qui aurait noyé un brasier plus fort. Tu as ce genre de passion en toi. Jétais fou de te juger aussi mal. 

 Jai cru comprendre que tu penses que jai quelque chose que tu veux, répondit David avec suspicion.

 Oh, je ne suis pas du genre patient, pas vraiment. Toi si. Et il a besoin de ça. Et il te veut, il a appelé ton nom une fois, quand il était en train de me culbuter. Ça a rendu les choses très claires pour moi en tout cas. 

Brian pencha la tête de côté. 

 Connais-tu le vrai sens du mot passion?

 Souffrance, dit David. 

Brian hocha la tête.

 Souffrance. Et bien sûr compassion, camarade de souffrance. Tu souffres pour lui, nest ce pas? Je ne peux pas faire ça, et cest ce dont il a besoin. Quelquun pour partager ça, jusquà ce quil règle ce quil a besoin de régler.

 Comment tu sais quil a des choses à régler?

Brian haussa les épaules.

 Un homme si renfermé sur lui-même est comme ça pour une raison.

 Il me semble que tu y as beaucoup réfléchi pour quelquun qui nest pas intéressé.

 Je nai pas dit que je nétais pas intéressé. Je sais juste comment les choses se passent.

 Alors quest ce que tu veux de moi ?

 Je voulais juste de poser quelques questions et peut-être une faveur.

David se retourna vers la grande table quil utilisait comme bureau et commença à ranger les derniers projets de sa classe en une pile bien droite.

 Tu peux demander. Il ny a pas de garanties que je réponde.

 Eh bien, souffla Brian. Au moins tu es honnête. Et japprécie ça. Premièrement, Taff, ça ne te dérange pas si je tappelle Taff nest ce pas?

David se retourna brusquement, un frisson traversant sa poitrine.

 Si, ça me dérange, grinça-t-il entre ses dents serrées. Alors ne le fais pas.

 Désolé. 

Brian leva ses mains en signe de pardon. 

 Jai juste entendu que cétait ton surnom, ou est-ce seulement Zach qui tappelle comme ça ?

 Ce ne sont pas tes oignons, gronda David. Et si cest pourquoi tu es ici, pour fureter au sujet de Zach, alors tu peux juste aller te faire voir. Je ne parle pas de Zach.

 Non, dit Brian avec un sourire. Je sais. Je ne te demande pas de parler de lui, si tu ne veux pas. Je suis en train de te demander si tu pouvais lui parler de moi.

 Non.

 David, écoute juste une minute.

 Quest ce que tu es, une sorte de foutu reporter? jura David. 

 Je ne suis pas un reporter. Je suis un journaliste …

 Le même bordel. Casse-toi.

 Non, ce nest pas la même chose. Un reporter remplit un rapport. Un journaliste écrit une histoire. Zach a une fascinante et importante histoire à raconter. Les gens ne comprennent pas ce qui se passe quand quelquun est pris en otage. Ça arrive si souvent de nos jours, tout autour du globe, et les gens sont devenus insensible devant ça. Ils ont besoin dune personne réelle pour lassocier avec tout ça, quelquun avec un nom quils reconnaîtront. Quelquun qui est plus réel pour eux que dautres personnes anonymes. Un visage quils peuvent reconnaître, identifier …

 Très noble, dit David avec sarcasme. Et quest-ce que tu comptes obtenir avec ça?

 Une histoire, admit Brian avec un sourire. Une vente, un nom comme journaliste. Peut-être même un sacré Pulitzer. Oui, jen tirerais quelque chose. Zach en tirera aussi quelque chose, quelque chose dont il a plus besoin que tout le soutien, lamour et la compassion que tu peux lui donner. Tourner définitivement la page.

 Conneries, répliqua David. Il aura David Letterman et Oprah et Jay Leno et Larry King et chaque journaliste de merde qui voudront sauter sur loccasion de fureter dans sa vie. Il ne va pas être capable de marcher dans la rue sans quun salaud quelconque ne prenne sa photo ou ne lui demande un autographe. Et pourquoi ? Parce quil a été torturé ? Non merci. Tu restes loin de Zach ou sinon crois-moi, je te casserai ton foutu bras droit. Tu as compris ?

Brian leva à nouveau les mains.

 Je prends ça pour un non, dit-il sèchement. Jai compris. 

Il regarda David dun air pensif. 

 Cest bien que tu sois avec lui, dit-il finalement. Ça ne me rend pas les choses faciles, mais cest bien de savoir quil a quelquun derrière lui. À la prochaine.

 Pas si je te vois le premier, lança David, mais Brian était parti. 





IL NE sembêta même pas à sarrêter chez lui, il conduisit directement jusque chez Zach, en bouillonnant tout le chemin. 

Une des portes du garage était ouverte, lintérieur brillamment éclairé dans le crépuscule. Il gara sa voiture sur le côté de lentrée extérieure de lappartement de Zach, puis fit le tour vers lavant du garage pour jeter un coup dœil à lintérieur illuminé. Zach était assis à califourchon sur un banc, tendant une pièce déquipement vers la lumière, fronçant les sourcils à lobjet dans sa main. Ses cheveux avait un peu poussé ; une mèche tomba devant ses yeux et il souffla dessus dun air absent pour la faire partir. David lavait vu faire ça un millier de fois avant, mais jamais depuis son retour ; pendant un bref moment, il revit le Zach de quinze ans, cheveux ébouriffés pendant devant ses yeux, la lumière éclatante dessinant des ombres sur ses pommettes hautes, son nez élégant et sa mâchoire carrée. Puis Zach se déplaça sur le banc et lillusion sévapora, et cétait Zach lhomme quil regardait, ses traits toujours fins, mais plus affirmés et forts maintenant, la mâchoire obscurcie avec une barbe dun jour, larche de son cou et la courbe dune épaule forte avec des muscles dhomme. 

Il devait avoir fait un bruit ou quelque chose, parce que Zach leva les yeux vers lui, ses yeux bleus cristallins brillants dans la lumière forte de léclairage, et il sourit, plus brillamment que les lampes. Bordel Brian, pensa David, comment ne pas être passionné pour lui ? Et sa mauvaise humeur se désintégra sous la force de ce sourire de plusieurs milliers de watts. 

 Quest ce que tu fais ? demanda-t-il en faisant quelque pas sur le sol en briques du garage.

 Jessaie de décider si je veux essayer de réparer lalternateur de la Mustang ou trouver une pièce de remplacement, dit Zach. Les deux options sont casse-pieds, mais je pense que je préfère arranger ça ; cest léquipement original, et trouver un substitut décent pour une voiture de plus de quarante ans ne va pas être facile. Avec de la chance, ça sera juste quelque chose de mineur.

 Tu répareras ça, dit David avec confiance. 

 Comment se sont passé tes cours ? demanda Zach en posant lalternateur et en tournant son visage vers David pour un baiser.

 Mmm … Bien, dit David en décidant à ce moment-là quil ne lui dirait rien sur la visite de Brian. Mieux maintenant. Tu as déjà mangé ?

 Non, je tattendais. DB a apporté une cocotte pleine de ragoût ; jai dû venir travailler ici parce que le fumet me donnait trop envie. Et jai eu un déjeuner tardif avec Maggie alors ce nest pas comme si jétais affamé. Je le suis maintenant. 

Il se leva du banc et alla poser lalternateur sur létabli au fond du garage, puis se tourna vers David. 

 Prêt ?

David marcha vers lui, prit son visage entre ses mains, et lembrassa passionnément.

 Là-haut, dit-il, la voix basse et enrouée.

 Waouh, dit Zach en attrapant ses poignets. Quelque chose me dit que ce nest pas de ragoût dont tu as faim.

 Non. 

Zach sourit et lui relâcha les poignets, puis appuya sur le bouton derrière lui pour fermer la porte du garage.

 Pas besoin de monter pour ça, murmura-t-il. As-tu déjà fait ça sur le capot dune Mustang de 69 ?

David frissonna et posa son front sur celui de Zach.

 Non, mais je pense que ce manque va bientôt être comblé.

 Mon Dieu, jaime quand tu parle intello comme ça. 

Zach passa ses mains à travers la chevelure de David, lattirant pour un autre baiser. 

David fit un petit rire de gorge et approcha sa main des boutons du jean de Zach. Mais il se figea.

 Merde, soupira-t-il.

 Quoi ? demanda Zach en sécartant un peu et en létudiant en fonçant les sourcils. Quel est le souci ?

 Pas de capotes. Pas de lubrifiant. 

David leva la main pour passer se doigts gentiment sur les sourcils froncés de Zach. 

 Je crois que nous devrons laisser la danse sur la Mustang pour une autre fois.

 Jai du lubrifiant, dit Zach en le relâchant et en se dirigeant vers le banc de travail. 

Quelque chose vola dans les airs et David attrapa automatiquement un petit pot de Vaseline. 

 Jutilise ça pour les pièces détachées en métal, mais ça peut faire laffaire, dit Zach en revenant vers David.

 Oui, mais nous navons toujours pas les préservatifs, et même si nous les avions, tu ne pourrais pas les utiliser ça avec, objecta David. Ça mange le latex.

 Qui a dit que nous allions utiliser des préservatifs ? 

Le sourire de Zach était éblouissant. 

 Jai reçu les résultats de mes analyses de sang la semaine dernière.

David le fixa.

 Zach …

 Jai attendu ça tellement longtemps, dit Zach en tendant le bras vers le bas de la chemise de David et en la lui faisant passer par-dessus de la tête sans la déboutonner avant de sattaquer à la ceinture de son pantalon. Cest ça, Taff. Cest nous, pour toujours et à jamais, nest ce pas ?

 Pour toujours et à jamais, confirma David en passant ses mains sur le torse de Zach alors quil enlevait ses chaussures et ses chaussettes et faisait tomber son pantalon. 

Il grimpa lui-même sur le capot de la Mustang, les talons sur le pare-choc, ses genoux largement écartés, et il se pencha en arrière sur ses coudes en jetant à Zach un regard lascif. Le visage de Zach était coloré tandis quil tâtonnait sur les boutons de son jean. David se pencha en avant et attrapa Zach par le tee-shirt, lattirant au dessus de lui. 

 Face à face, murmura David en le parsemant de baisers le long de la mâchoire vers son oreille. Peau contre peau et face à face …

 Je ne sais pas comment, grinça Zach, le visage rouge. 

Il laissa reposer ses mains sur le capot de la voiture de chaque côté des hanches de David et baissa la tête pour ne pas voir la moquerie dans les yeux de son amant. 

 Moi si.

David gloussa à nouveau, redressant le visage de Zach pour chasser par un sourire la gêne de son amant. Il glissa un peu vers le bas et entoura les hanches de Zach avec ses jambes, utilisant ses talons pour faire descendre son jean au sol, puis glissa les mains sur les fesses de Zach et les remonta sous son tee-shirt pour les faire courir sur la peau irrégulière de son dos. 





ZACH ferma les yeux, savourant le contact des mains de David, la chaleur où leurs corps se rencontraient, lodeur de son cou, la douce respiration rauque. Le corps de David bougea sous le sien et ses mains se mirent sur Zach, la viscosité de la vaseline diminuant et se réchauffant comme David le caressait, puis il le guida gentiment à son entrée. Zach senfonça dans cette chaleur accueillante, et David lattira plus près, sa bouche trouvant celle de Zach, ses mains chaudes et glissantes remontant le long des cicatrices sur son dos, le tenant, protégé dans létreinte de ses bras, ses jambes et son corps. Zach plongea son visage dans le cou de David comme ils bougeaient ensemble, jouissaient ensemble, et se reposaient ensemble après, repus, inertes, sans forces. 

Finalement David murmura dans loreille de Zach,

 Je pense que je suis collé de façon permanente sur le capot de cette voiture.

 Tu ferais une formidable décoration, dit Zach dune voix traînante en sécartant un peu pour le regarder. Euh, je pense que je suis collé de façon permanente contre toi.

 Serait-ce si mal ?

 Non, dit Zach avec un sourire, mais je ne pense pas que je puisse vendre la Mustang avec nous deux en décoration. Le poids perturberait les performances du moteur.

Il se retira et se dirigea vers le côté du garage le long de la Mustang. Il lavait garé à la place la plus proche de la station de lavage, parce que lorsquelle était arrivée, elle était couverte de poussière de son voyage sur un camion remorque, et il avait voulu la laver avant de commencer à travailler sur le moteur. Il fit couler de leau chaude du robinet dont le tuyau raccordé se jetait directement dans la grille au sol, se baissa pour humidifier un chiffon et sessuya. Mais le diablotin à lintérieur de lui, lui fit augmenter la pression dans le tuyau et asperger derrière lui, balançant de leau chaude partout sur la Mustang et David. 

Ce dernier se jeta sur lui en hurlant, et Zach réussit à lui envoyer leau en pleine figure pendant un bref moment avant que David ne lui retire le tuyau des mains de force et ne le retourne contre lui. Ils se chassèrent lun lautre autour avec des giclées deau chaude, bataillant pour le contrôle du tuyau ; ensuite David augmenta la mise en attrapant le liquide de nettoyage que Zach avait utilisé pour laver la Mustang deux jours avant et laspergea. En quelques instants ils étaient tous les deux non seulement trempés, mais aussi glissant et mousseux.

 Cest une façon de te faire prendre un bain, dit David le souffle coupé juste avant que Zach ne redirige le spray vers son visage. 

Il glissa et tomba sur le sol en brique mouillé en riant comme un fou. 

Zach se laissa tomber sur le côté de la Mustang pour sasseoir à côté de lui, en riant de façon toute aussi déchaînée. Il enleva son tee-shirt détrempé et essuya son visage avec.

 Pas beaucoup dintérêt de le garder sur moi, pas vrai ? rit-il en le tendant à David qui sen servit également pour sessuyer. 

 Tu réalise que tous le reste de nos vêtements sont dans le même état maintenant ? demanda David en lançant le tee-shirt de Zach sur la pile de vêtements détrempés devant la Mustang. 

 Jai un sèche-linge dans lappartement, dit Zach. 

Il passa un bras autour du cou de David et le tira pour lasseoir sur ses genoux. Son autre bras entoura sa taille. 

 Cétait drôle, dit-il dun ton paisible. 

 Oui, répondit David en souriant et en rejetant sa tête en arrière pour la poser sur lépaule de Zach. Et nous avons rincé le sperme sur la voiture aussi.

 Cest ça, comme si jétais vraiment inquiet à propos de ça, dit Zach ironiquement. Taff, puis-je te poser une question ?

 Bien sûr, répondit David en se retournant pour le regarder. Quoi?

 Comment ça se fait que tu nas jamais insisté pour faire ça en face à face ? Je veux dire, cétait bon. Vraiment, vraiment bon. Je veux dire, tu as mentionné ça peut-être deux fois, mais toujours en passant, du genre nous devrions essayer ça un jour. Mais tu nas pas insisté. Est-ce que cétait bon pour toi comme ça? Parce que je dois te dire, cétait vraiment bon pour moi.

 Cétait génial. 

David reposa de nouveau sa tête contre Zach. 

 Mais cest plus … je ne sais pas. Intime. Tu vois chaque chose qui se passe sur le visage de ton partenaire comme ça. Et je pensais … je pensais que tu nétais peut-être pas prêt pour ça. Que tu nétais pas prêt pour ce genre dintimité. Tu sais. Des trucs du genre.

 Quest ce qui ta fait changer davis cette fois ? 

David leva la main et attira le visage de Zach vers lui pour lembrasser. 

 Pour toujours et à jamais, dit-il contre ses lèvres. Pour toujours et à jamais, Zach.

Le cœur de Zach battait la chamade et ses bras se serrèrent plus fort autour de David.

 Je pense que jai compris, dit-il doucement. Au sujet des trucs de lamour ? Parce que je pense que je taime, Taff. Il ny aura personne dautre, jamais. Juste toi.

 Jespère bien, dit David doucement en lembrassant, puis il se remit sur ses pieds. Viens, allons mettre ces vêtements à laver et manger quelque chose.

Ils ramassèrent leurs vêtements mouillés et gravirent les escaliers intérieurs vers lappartement de Zach, sarrêtant par la petite buanderie pour les mettre dans la machine à laver.

 De toute façon, ils sont tous couverts de détergents, dit Zach. 

Puis Zach leur trouva deux pantalons de jogging et deux tee-shirts. 

 Si nous restons nus, nous nallons jamais nous mettre à manger, dit-il à David, qui lui lança juste son sourire habituel doux et endormi.





 PUIS-je te poser une question, demanda Zach au dessus du ragoût. 

David prit une gorgée de bière avant de répondre.

 Une autre? Tu men as posé une il y a quelques instants. Pfff. Donne à un mec un doigt et il veut le bras.

Zach lui balança une carotte ; David lattrapa avec les dents et la mit dans sa bouche.

 Salaud.

 Couillon. Vas-y.

 Qui était le premier garçon avec qui tu as été ? Celui au lycée dont tu nas jamais parlé à personne ?

David soupira.

 Eh bien, jai promis de ne jamais le dire, mais merde, le lycée cétait il y a sept ans … Matt Brewer.

 Matt Brewer? Le quarterback du Lycée public de Wesley? Sacré nom dun chien! Il était gay?

 De toute évidence, ricana David. Sa mère ma embauché comme tuteur pour quil réussisse les maths, ou il raterait sa bourse pour lUniversité. Il disait des blagues sur les garçons gays occasionnellement en public, mais je ne pense pas que nous ayons eu plus de trois cours avant quil ne soit sur ses genoux avec mon sexe dans sa bouche. Je veux dire, je savais que jaimais ça quand Maggie et moi couchions ensemble, mais bon Dieu, quel pied quand cétait un gars qui le faisait. Si je navais pas déjà su ça avant, jaurais su que jétais gay à ce moment là.

 Matt Brewer. Sacré Matt Brewer. Bon sang, dit Zach en secouant la tête avec étonnement. Je métais toujours demandé qui était le mec pour qui tu avais jeté Maggie. Je veux dire, quand jétais enfant, jimaginais que vous alliez vous marier juste après le lycée et ça me brisait le cœur. Parce que je savais que tu étais gay, même quand tu sortais avec elle ; je pensais juste que tu allais rester dans ce foutu placard à jamais.

 Eh bien, je nallais pas faire mon coming-out au lycée, fit remarquer raisonnablement David. Ça aurait été un désastre en puissance. Même si Foothills était une école plutôt libérale, nous avions pas mal denfant de la communauté de Wesley, et il y a toute une bande danti-gay là-bas.

 Apparemment pas Matt Brewer, dit Zach.

 Nan. Il était ok. Et je nai pas jeté Maggie pour lui. Javais rompu avec lui longtemps avant de faire mon coming-out à Maggie. Je lui ai dit que je lavais trompé, bien que pas pour qui.

 Avec qui, corrigea Zach en passant. 

 Dailleurs, comment se passe le tutorat ? demanda David en souriant. Puisquon parle de tutorat.

 Bien. Maggie pense que je peux probablement passer mes épreuves de bac la semaine prochaine et les avoir. Papa a discuté avec lécole, et la prochaine session du district est la seconde semaine de juillet, alors je vais probablement essayer. Les résultats tombent deux semaines plus tard donc je devrais être fixé pour début Août. Ça me donne encore quelques semaines pour étudier. En faisant une pause pour la fête chez Tyler Tech à loccasion de la fête nationale le quatre juillet.

 Alors tu vas y aller ?

Zach prit une profonde respiration.

 Oui. Oui, je vais essayer. Je pense que si jy vais tôt avant quil y ait trop de monde, je ne vais pas faire une entrée remarquée ou quelque chose du genre où les gens ne regarderont que moi. Je vais juste … traîner par là. Tu viens, pas vrai ?

 Oui, répondit David en le regardant pensivement. À quel point tu veux que nous nous montrions ensemble, bébé ?

Zach leva les yeux sur lui, touché par le terme affectueux.

 Tu veux dire, nous en tant que couple ?

 Je ne connais aucun autre nous.

 Oh. Eh bien. Je ne sais pas.

David haussa les épaules.

 Ça dépend de toi. Meilleurs copains ou profondément amoureux, tu décides.

 Je peux te dire ça plus tard?

 Bien-sûr, acquiesça David en lui attrapant la main. Nous faisons tout à ton rythme, mon amour. Je te lai dit dès le début. Tu fixes les règles.

 Cest beaucoup de responsabilités.

 Tu peux y faire face, le rassura David en souriant. Passe-moi le ragoût, jai encore faim.


XXII
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 JE PEUX faire face à ça, dit Zach, fixant le pâle reflet aux yeux creux devant lui. Je peux faire face à ça, sans problème. Cest juste un barbecue, pas vrai? Des hot-dogs, des saucisses, du poulet, des steaks, du maïs, des tartes aux pommes, des traditions spécifiquement américaines, un feu dartifice, de la musique, des gens, une foule de personnes, des centaines de personnes, des milliers de personnes … oh, merde. Je ne peux pas faire ça. 

Il se pencha en avant en posant son front sur le miroir de la salle de bain, essayant de décider sil devrait vomir ou paniquer en premier. Vomir était en tête, mais les fourmillements dans les doigts et laccélération dans sa respiration lui disaient que la panique gagnait du terrain.

 Zach? 

La voix de son père lappela du séjour. 

Zach aspira une bouffée dair et essaya de répondre mais rien ne vint. Un moment plus tard Richard apparut à la porte de la salle de bain.

 Je pensais bien que je te trouverais caché ici.

Un petit cri aigu émergea de la gorge de Zach. Il lança à Richard un regard désespéré, puis plongea vers les toilettes où il régurgita son petit-déjeuner. Ce qui, bizarrement, calma la crise de panique. Et quand il releva son visage pâle et tout en sueur vers celui inquiet de son père, il respirait normalement ou plus ou moins calmement. 

 Je pense que jai la grippe, dit-il avec espoir.

 Je pense que tu as un trac immense, corrigea Richard. Tu as fini?

 Je crois. 

Zach se redressa et attrapa un gobelet pour rincer sa bouche. 

 Maintenant je dois me rebrosser les dents, se plaignit-il. 

 Pauvre bébé, se moqua gentiment son père. Sérieusement, Zach. Grippe ou tes nerfs ?

 Les nerfs, dit Zach. Je pense.

 Brosse tes dents.

Zach obéit, le faisant le plus méticuleusement possible pour lui faire gagner plus de temps. Temps pendant lequel son père resta debout au niveau de la porte, ses bras croisés et une expression ironique sur le visage.

 Daccord, je crois que je suis prêt, dit finalement Zach.

 Tu nas pas à venir si tu ne veux pas, fit remarquer Richard. Cest toi qui as dit que tu pensais être prêt. Si tu penses ne pas lêtre réellement, tu nas pas à le faire.

 Si, je le dois, dit Zach avec un soupir. Jai besoin dêtre capable de gérer davoir du monde autour de moi.

 Tu sors depuis des mois maintenant dans des clubs ou autres, dit Richard. Il y a du monde là-bas.

 Oui, mais des gens qui me connaissent peu, dit Zach. Pas des gens qui travaillent avec mon père et qui me connaissent depuis que jétais un petit gamin, et ce genre de trucs. 

Il frotta son estomac avec son poing. 

 Ceux-là ne sont pas vraiment des étrangers et pas vraiment des amis. Je peux faire face à ces deux catégories. Cest ceux entre les deux qui me posent plus de problèmes.

 Il ny a pas quà toi, lui garantit Richard. À linstant même ta mère est dans la salle de bain en train de se remaquiller pour la quatorzième fois. Elle sest déjà changée huit fois et vient de remettre sa tenue du début. 

Il secoua la tête. 

 Nous faisons ce barbecue pour le Quatre Juillet depuis quinze ans à lexception de deux ou trois années, mais pour ta mère, cest toujours la première fois. Tu as toujours aimé cette fête, ajouta-t-il dune voix plus douce. Ça se passera bien ; tu vas tamuser.

 Tu sais, ça va être lenfer pour ton équipe de sécurité et leurs consignes spéciales pour moi, dit Zach. Il y aura beaucoup de monde avec des appareils photos. Ma photo va être dévoilée et maintenir ma sécurité va être plus compliqué.

 Tu es celui pour qui cela aura le plus dimpact, dit Richard. Est-ce que ça te perturbe de devoir prendre plus de précaution en sortant de la propriété? Es-tu inquiet à propos de personnes voulant te parler de ce qui est arrivé? Je suis plutôt sûr que personne naura limpolitesse daborder le sujet aujourdhui, mais après ça, tu seras une proie idéale.

 Je dois le faire, dit Zach avec ténacité. Je dois savoir si je peux faire face à ça si je veux pouvoir mettre un pied en école supérieure. Je dois être capable de faire face à la foule. Cest comme la dernière étape du processus, papa. Pour linstant, lidée de tout ce monde ... Bon Dieu, je me sens prêt à vomir à nouveau! Mais je dois le faire. Je le dois. 

Il commença à trembler.

Richard passa son bras autour des épaules de son fils.

 Zach, dit-il avec ardeur, ça va bien se passer. Ils ne vont pas se transformer en monstres, je te le promets.

Zach lui jeta un coup dœil.

 Suis-je si transparent ?

 Eh bien, cétait ce qui tinquiétait, nest ce pas?

 Pas avec ces mots, dit Zach, mais je crois que oui. Cest le même sentiment, en tout cas. Tu penserais que jaurai dépassé ça maintenant. Tu penserais que ce vieux cerveau aurait compris quil ny a pas vraiment de monstres.

 Il y en a, dit Richard dun ton grave. Tu as vécu parmi eux pendant cinq ans. Mais il ne va pas y en avoir ici, je te le promets. Et même sil y en avait, tu pourrais leur faire face. Tu es fort, si fort que je ne peux y croire. Je ne voudrais pas te mettre la pression si tu penses réellement que tu ne peux pas le faire. Je crois juste en toi et je veux que tu croies aussi en toi-même.

Zach se tourna un peu et posa son front sur lépaule de son père. Même après deux ans, il ne sétait pas encore fait à lidée quil était plus grand que lui de quelques centimètres. David et son père était de la même taille, et il était plus grand que tous les deux. Ça le mettait sur le cul.

 Je sais, dit-il la voix étouffée. Je sais que je peux y faire face ; cest juste que je ne sens pas que je puisse le faire.

 Deux ans de thérapie montrent enfin leur effet, dit Richard joyeusement. Tu peux distinguer ce que tu sais de ce que tu ressens. Cest bien plus que ce que la plupart des gens peuvent faire.

 La plupart des gens nont pas deux heures de thérapie chaque jour, dit Zach ironiquement. 

 Allons-y, alors, si tu viens. Nous devons aller déloger ta mère de sa coquille, et je pensais que tu voulais arriver assez tôt pour ne pas faire une entrée remarquée.

 Oui. 

Zach serra brièvement Richard contre lui avant de le laisser partir et jeta un dernier coup dœil au miroir. 

 De quoi jai lair?

 Affreux, le taquina Richard puis le poussa gentiment sur lépaule. Allez viens.





 ZACH! Hé, Zach!

Zach se retourna au son de son nom se faisant entendre par dessus le brouhaha de la foule massée sous la tente de réception. Il devait y avoir au moins un millier de personnes, et il ne reconnaissait que quelques uns dentre eux. Les deux mecs se frayant un passage dans la foule nappartenait pas à ce groupe sélect, mais ils semblaient être à peu près de son âge, bien quil ne puisse dire qui ils étaient. Ils sarrêtèrent devant lui et lui sourirent, et soudain il sut qui ils étaient.

 Jesse? Jeff?

Le plus petit des deux se tourna vers celui à lunettes et lui donna un coup de coude.

 Je tavais dit quil nous reconnaîtrait! 

Puis il se retourna à nouveau vers Zach et lui tendit la main. 

 Comment tu vas, Zach?

 Bien, Jess, dit Zach en lui serrant la main, puis celle de Jeff. Quest ce que vous faite de votre vie en ce moment?

 Jeff est en école supérieure ; je travaille dans une société de comptabilité à Colorado Springs. Mon père travaille encore ici, cependant, et quand Jeff à appris que je venais aujourdhui il ma accompagné. Bon sang de bonsoir, Zach, tu as sacrément poussé! Quelle taille tu fais maintenant ?

 Un mètre quatre vingt neuf, dit Zach.

 Tu soulèves des poids? demanda Jeff avec intérêt. 

Lui non, cétait certain ; il était aussi dégingandé quil lavait toujours été, juste un peu plus grand. 

 Jai essayé une fois. Je me suis déchiré un ligament.

Zach rit.

 Jai eu un physiothérapeute qui ma appris comment faire ça bien.

 Je savais quil y avait une raison, dit Jeff joyeusement. 

Son sourire seffaça. 

 Écoute, Zach, tu as une minute?

 Bien sûr, dit Zach tandis que les cheveux sur larrière de sa nuque se dressaient. Quest-ce quil y a?

Jeff les conduisit, Jesse et lui, vers le côté de la tente à lécart de la queue à lentrée.

 Il y a quelques semaines, peut-être trois, un gars a commencé à poser des questions sur toi. Il a dit quil écrivait une histoire sur toi. Je ne lui ai rien dit quil naurait pas pu trouver ailleurs, mais il posait des questions surtout sur quand tu étais à lécole, comment tu étais et tout, rien à propos de maintenant, pas que je sache quoi que ce soit sur maintenant, de toute façon. Enfin bon, je ne lui ai pas dit grand chose, et il na pas trop insisté. Je voulais te le dire, mais je ne pouvais pas rentrer à la maison avant ce weekend et je navais pas ton e-mail ou autre.

La gorge de Zach était serrée, mais il prit une profonde inspiration et après un moment il fut capable de parler.

 Cest pas grave, ça arrive. Je ne sais pas comment il a trouvé que tu étais à lécole avec moi, mais des choses comme ça arrive. Je nai pas parlé aux médias et ils naiment pas ça. Ils veulent que tu te montres, parcourant les talk shows et participant à des émissions de télé réalité et des trucs comme ça, ne soccupant pas de leurs affaires. Quest ce quil ta demandé ?

 Oh, juste comment tu étais gamin et tout ça. Je lui ai parlé des surnoms. 

Jeff rougit. 

 Jespère que tu nes pas énervé à propos de ça.

 Des surnoms? demanda Zach en le fixant un moment, puis il éclata de rire. Tu ne lui as pas dit le tien, nest ce pas ?

 Bon sang, non! dit Jeff avec indignation. Jai un peu de fierté !





ILS PASSÈRENT un peu de temps ensemble, puis partirent à la recherche de quelque chose à manger. Comme cétait un barbecue Tyler, ça nétait pas juste des hot-dogs et des hamburgers, mais des steaks et des travers de porc mariné à déguster aux rythmes variés des groupes de country, de blues, de jazz et de rock. Les enfants faisaient des tours de manèges, les couples sessayaient aux jeux dadresse pour tenter de gagner des peluches, et dès que la nuit sinstalla, le feu dartifice fut lancé au dessus de leurs têtes. 

Cétait partout, trop à la fois, et quand David apparut derrière Zach et lui prit le coude pour léloigner discrètement de ses amis, il était plus que prêt à trouver un lieu tranquille pour sasseoir et regarder le feu dartifice et décompresser. David, avec son habituelle efficacité, avait trouvé le lieu parfait, sur une butte plus proche de la maison que de laire dédiée au barbecue, assez près pour entendre encore la musique, mais assez loin, si bien quils auraient pu être seul au monde.

 Comment vas-tu ? demanda David alors quils sinstallaient sur une couverture quil avait laissée là plus tôt.

 Pas mal. Malgré le fait que jai vomi devant mon père ce matin, ce nétait pas une horrible journée. Une fois que je suis arrivé et que les gens ont commencé à débarquer, ça allait. Cétait bon de revoir les Jays, admit Zach, et cétait sympa de revoir quelques uns des plus anciens qui ont travaillé chez Tyler depuis toujours. Il y a aussi des filles qui ont flirté avec moi. Cétait bizarre.

David sallongea et regarda les feux dartifice.

 Quest ce que tu as fait ?

 Je pense que jai flirté en retour, tout simplement, dit Zach. Soit ça, soit je suis maintenant fiancé. Je peux te poser une question?

 Depuis quand tu as besoin dune permission? Vas-y.

 As-tu déjà embrassé une fille?

 Tu plaisantes, nest ce pas ?

 Non. Cest le cas ?

 Pff! Je suis sorti avec Maggie pendant cinq ans, couillon. Il y a eut considérablement plus que des baisers entre nous.

 As-tu été jusquau bout avec elle? demanda Zach en le regardant avec des yeux écarquillés.

David rit.

 Non. Juste du flirt très poussé, tu vois. Elle était du genre gentille fille vierge de bonne famille, et franchement, je nétais pas si intéressé. Pourquoi ?

 Eh bien, jai passé beaucoup de temps avec elle dernièrement …

 Tu ne penses quand même pas à changer de bord ?

Zach fronça les sourcils, puis secoua la tête.

 Non. Jaime bien Maggie, elle est géniale, mais elle nest définitivement pas mon type. Dailleurs, même si cétait le cas, Alex me casserait la gueule. Non, je me demandais juste si tu avais été, je ne sais pas, excité par elle. Je veux dire, moi non, mais tu avais dû, si tu étais sorti avec elle si longtemps et avez en quelque sorte couché ensemble, et tout. Je suis juste curieux. Je veux dire, je ne peux même pas imaginer, tu sais, être avec une de ces filles avec qui je parlais aujourdhui. Cétait juste ... Cétait juste si bizarre de même penser à ça. Le flirt, et tout. 

 Zach, jétais un adolescent. Tout nous excite. Jai lu quelque part que ladolescent moyen a une douzaine dérections par jour. Dailleurs, je tai dit que je savais déjà que jaimais les fellations au moment où Matt Brewer ma sucé, jai juste beaucoup plus apprécié ça quand cétait un gars de lautre côté. De toute évidence, javais eu quelques expériences avant ça.

 Oh, daccord. Cest juste bizarre, tu sais. Et je me posais des questions sur Maggie et toi.

David pencha sa tête sur le côté.

 Tu te sens menacé?

 Non. Cest juste … bizarre, tu sais. Sachant quelle et toi êtes sortis ensemble, quand je suis avec elle, je me demande toujours si elle navait jamais voulu te voir revenir vers elle ou quelque chose. Si Alex nétait pas juste un deuxième choix …

 Tu plaisantes, pas vrai? Maggie est folle dAlex. Ne les as-tu jamais vus ensemble ?

 Si, ils sont amis avec mes parents et je les ai vus au moins une fois par semaine depuis que je suis revenu ici. Mais ça ne signifie rien. Je veux dire, ça pourrait juste être parce quelle est douée pour le cacher. 

Zach posa son menton sur ses genoux, faisant attention à ne pas regarder son compagnon. 

 Oh, dit David lentement. Je comprends. Tu ne parles pas vraiment de Maggie, nest ce pas?

 Bien sûr que si. Hé ho? Jai cité Maggie par son nom.

 Mais ce nest pas vraiment ce que tu demandes. Ce que tu veux savoir est si tu es un second choix ou pas … De qui, je me demande?

 Pour qui, dit Zach. 

David lignora.

 Pas Maggie, tu sais que je ne laime pas de cette manière … Oh. Jerry. Tu penses que jai foiré les choses avec lui ou quil ma largué ou quelque chose dautre et que je me replie sur la solution de te choisir toi? Tu es un idiot, Zach, tu sais ça? Et ça provient de limage pourrie que tu as de toi-même franchement, cest vraiment ennuyant.

 Bien, dit Zach, et il commença à se lever. 

David lui attrapa le bras et le ramena au sol. 

 Tais-toi et écoute-moi, dit-il férocement. Si rien dautre, Jerry, et Chris, et Steve et le foutu Matt Brewer pour ce qui importe, et Maggie, ont tous été mes seconds choix. Chacun dentre eux. Parce que chaque relation que jai jamais eue avait cette grande épée de Damoclès, avec ton nom inscrit, suspendu au dessus. Alors ferme-la au sujet de Maggie et Jerry et de toute autre personne que jai même regardé plus dune fois, et jignorerai tous les étrangers que tu as baisés en dix mois, daccord ?

 Ça te préoccupe, nest ce pas ? demanda Zach lentement.

 Bien sûr que oui. Merde, Mike Pritzger me dérange, et je ne pense pas que jai rencontré quelquun de plus hétéro que lui. Je suis jaloux de chacun de ceux qui éloignent ton attention de moi. Daccord, ça sonne comme un obsédé, et je ne le suis pas, mais tu vois ce que je veux dire.

 Je pense que ça signifie que tu maimes.

 Non, sans blague.

 Daccord, dit Zach. Je comprends. Je suis juste encore stupide. Et parano. Cest juste … je crois que je suis fou de toi, et je ne peux pas comprendre pourquoi tous les autres ne le sont pas.

 Eh bien, nous mettrons ça sur le compte de leur goût exécrable. De gustibus non est disputandum.

 Les goûts et les couleurs ne se discutent pas, dit Zach.

 Content que tu naies pas oublié toutes les citations latines que je tai apprises.

 Si la plupart. Je pense que la seule autre dont je me rappelle est quelque chose comme brevior saltare machin machin viris est vita.

David gloussa. 

 Brevior saltare cum deformibus viris est vita. La vie est trop courte pour danser avec les hommes laids. Cest une bonne chose que nous, jeunes hommes sexys, ne tombons pas dans cette catégorie.

 Ça va lego ? sexclama Zach en saffalant à côté de lui et en entrelaçant ses doigts avec ceux de David. Quand jétais en train de parler avec les Jays, Muffin ma dit quun reporter lui à parlé de moi il y a quelques semaines. Il a posé des questions de quand jétais enfant. Il a dit quil lui a parlé des surnoms, mais de rien dautre. Quoi? 

La main de David sétait soudain crispée. 

 Rien, dit David. 

 Si, corrigea Zach. Quest quil y a ?

 Oh, je pense juste que jai croisé le même gars. Il ma appelé Taff. Je lai envoyé balader, et lui ai dit de rester loin de toi, mais il sait qui tu es.

 Sûrement. 

La voix de Zach était éteinte. 

 Oui, dit David en prenant une grande inspiration et laissant échapper lair en une longue expiration. Cétait ce type, Brian.

 Brian ? Le surfeur ? Cest un foutu reporter?

 Apparemment.

Zach resta silencieux un moment.

 Eh bien, si ce nest pas le passé revenant pour nous emmerder, dit-il dune voix amère. Je sais où il a eu connaissance de Taff, par contre.

 Il me la dit.

Les sons de la fête semblaient lointains dans le silence.

 Cétait avant que nous soyons ensemble, finit par dire Zach. Je ne tai pas trompé, Taff.

 Je nai jamais pensé ça, dit David avec surprise. 

 Oh. Bien. 

Ses doigts se serrèrent autour de ceux de David. 

 Il nagissait pas comme un reporter. Il ne posait pas de questions ou quoique ce soit. La seule chose qui lintéressait était dêtre baisé.

 Je ne sais pas, dit David dun ton songeur. Il semblait être intéressé par plus que ça.

 Eh bien, moi pas. Pas avec lui, en tout cas. 

Zach relâcha la main de David, entourant ses genoux avec ses bras. 

David mit son bras derrière sa tête et son autre main sur son estomac, se détendant en regardant les étoiles.

 Je sais bien, dit-il à laise. 

 Taff? 

 Je ne suis parti nulle part.

 Penses-tu, que peut-être, si tout ce qui est arrivé nétait pas arrivé, que si nous avions commencé, je ne sais pas, à sortir ensemble alors, que nous serions ici, maintenant, comme ça?

 Probablement pas, dit David. Peut-être que nous traînerions ensemble, comme amis ou autre. Pas comme un couple.

 Pourquoi pas?

 Eh bien, même si nous avions été ensemble, pendant toute lannée qui a suivie, avec toi décalant ton départ au MIT et moi travaillant chez Tyler avant de partir à lUniversité, tôt ou tard tu aurais fini à Boston et moi à Los Angeles. Nous nous serions écrits et parlés et envoyés des e-mails et chattés par vidéo pendant un moment, mais la séparation est dure pour une relation. Tôt ou tard tu aurais rencontré un geek de science, jeune et sexy, ou jaurais rencontré un acteur débutant, jeune et sexy, et nous nous serions séparés juste avec un nous resterons toujours amis.

 Je naurais pas fait ça.

 Bien sûr que si tu laurais fait. 

David sourit à Zach quand il se tourna pour le regarder. 

 Nous étions beaucoup plus jeunes alors, et cest comment ce genre de chose se passe.

 Cest pourquoi tu ne voulais pas de moi au début ? Parce que tu pensais que cétait juste une passade ou quelque chose? Que nous aurions fini par nous séparer de toute façon, alors pourquoi gâcher son temps ?

 Dingue, zéro à salaud en soixante secondes, se plaignit David. 

Il sassit et copia la position de Zach. 

 Pour mémoire, et pour la centième fois, tu sais pourquoi tu mas sidéré quand tu mas embrassé.

 Je sais ce que tu as dit. 

Zach le regarda du coin de lœil. 

 Alors quest ce quil va se passer si je suis accepté au MIT ? Tu dois penser que je me tournerai vers un sexy geek en science et toublierai?

 Non, dit David, parce que je vais venir avec toi.

 À Boston ?

 Non, à Shanghai. Bien sûr à Boston, couillon. Quelquun doit prendre soin de toi.

 Je peux moccuper de moi-même.

 Bien sûr que tu peux, dit David. 

Il passa son bras autour du cou de Zach et attira sa tête vers le bas pour lui faire un shampooing. 

 Couillon. Mais il y a une autre raison.

 Mon corps sexy ? Parce que même si je suis endommagé, je ne suis pas deformibus? 

Zach se tortilla et se pencha jusquà ce que David se retrouve affalé sur le sol, puis il commença à le chatouiller. David chassa ses mains pour lempêcher de latteindre. 

 Arrêtes ça, saleté.

 Parce que tu maimes ? le taquina Zach, échappant aux mains volantes et retournant vers ses côtes.

 Pour toujours et à jamais, dit David.

Zach se figea, puis posa ses mains de chaque côté du torse de David. Lherbe était chaude et vigoureuse sous ses doigts.

 Pour toujours et à jamais, confirma-t-il, et il lembrassa, si tendrement que David voulut pleurer, puis il roula pour sallonger à côté de lui, admirant le feu dartifice, ses doigts entrelacés avec ceux de David. 





 AS-TU vu Zach ? demanda Jane à Richard avec inquiétude comme ils quittaient le lieu du pique-nique. 

Annie y était restée pour diriger le personnel quils avaient engagé pour lévènement et sassurer que tout était nettoyé et rien nétait au sol au lever de jour pour que les employés de Tyler Tech puissent se garer dans le parking le matin suivant. Il était très tôt, quelque chose comme trois heures du matin, et tout le monde était fatigué mais ça a avait été Jane et Richard qui avaient dirigé toute la fête, pas Annie, alors elle les avait renvoyé chez eux, affirmant ne pas être épuisée pour deux sous. 

 David ma dit quil avait trouvé un lieu tranquille pour regarder le feu dartifice et quil allait aller au secours de Zach, mais cétait il y des heures. Jai vérifié avec Andrew et il a dit quils étaient partis par la petite porte en direction de la maison à peu près vers dix heures. Je suis sûr quils sont ensemble.

 Mmm, dit Jane en prenant le bras de Richard et en sappuyant contre lui alors quils marchaient vers la maison. 

La lune était encore là et entre ça, les étoiles, et la légère lueur provenant des lumières installées au niveau du lieu de barbecue, cétait assez facile de voir leur chemin. 

 Je suis contente pour ça. Penses-tu quil y aura des répercussions du fait que Zach ait assisté à la fête aujourdhui, Richie?

Richard haussa les épaules.

 Peut-être, peut-être pas. Sil y en a, nous les gérerons au fur et à mesure. Quest-ce que …? 

Il regarda vers la pente en pelouse à louest doù ils marchaient.

 Quest ce que cest ? demanda Jane avec curiosité, remarquant également la ligne sombre en haut de la butte. 

Cétait à peine visible, juste un point dombres devant le ciel constellé détoiles.

Richard prit sa main et ils quittèrent le chemin, grimpant la butte vers où se trouvait lombre.

 Oh, dit Jane à voix basse.

Cétait Zach, endormi sur son dos sur la couverture que David avait amené au barbecue. David était allongé à côté de lui avec sa tête sur la poitrine de Zach, et le bras de Zach autour de ses épaules, également profondément endormi. Ils restèrent debout là un moment, regardant les deux jeunes hommes.

 Ils ressemblent à de petits garçons, murmura Jane. Regarde le visage de Zach, on dirait quil a de nouveau six ans.

Richard glissa son bras autour de sa femme.

 Ne serait-ce pas beaucoup plus facile si cétait le cas? Si nous savions ce qui allait arriver et comment lempêcher ?

 Oh, oui, soupira Jane. Mais il na pas six ans, et nous ne pouvons rien faire. Et je pense que nous ferions mieux de les réveiller ; ils seront tout ankylosés sils dorment sur le sol.

 Sans aucun doute, confirma Richard. Bien que pas autant que nous si nous étions dans le même cas. Zach ! appela-t-il doucement. 

Jane se pencha pour toucher son épaule. 





ZACH commença à se réveiller, sursautant à la vue dune grande silhouette menaçante au dessus de lui et une autre accroupie à côté de lui, mais il y avait quelque chose le maintenant au sol. La terreur lenvahit et lui coupa la respiration. Il haleta, essayant de prendre assez dair pour hurler, mais ses yeux shabituèrent alors à lobscurité et il réalisa avec surprise que cétait sa mère à ses côtés et son père debout à ses pieds. Il poussa un soupir de soulagement.

 Oh! Maman. Papa. 

Il regarda vers lobjet le retenant au sol et vit David, profondément endormi sur sa poitrine. 

 Je crois que nous nous sommes endormis.

 Je crois que oui, dit Jane. Il est trois heures passé, vous allez être raides demain matin si vous restez ici toute la nuit. En plus, il commence à faire plus froid dehors.

 Oui. 

Il ne dit rien pendant un moment, se concentrant juste pour calmer son cœur. Puis, il secoua gentiment lépaule de David. 

 Taff.

David murmura puis ouvrit les yeux pour regarder Zach.

 Hé, dit-il doucement. 

 On a de la compagnie, dit Zach. 

David cligna des yeux et jeta un œil autour.

 Oh. Salut. 

Il sassit en faisant une grimace et sétira. 

 Je crois que nous nous sommes endormis.

 Cest ce que jai dit, confirma Zach. Quelle heure est-il, au fait ?

 Une heure avancée, dit Richard. Environ trois heures. La fête est finie et nous rentrons à la maison. Vous vous êtes bien amusé les garçons aujourdhui ?

 Moi oui, dit David. 

 Moi aussi, admit Zach. Après que jai arrêté de paniquer. Les gens nétaient pas aussi horribles que je my mattendais ; la plupart dentre eux étaient plutôt cool. Ceux qui mont parlé en tout cas. Ceux qui mont juste fixé comme si jétais un animal sauvage échappé du zoo, eux je les ai ignorés. 

Il leur fit un sourire grimaçant et croisa ses bras derrière sa tête. 

 Beaucoup dentre eux? demanda prudemment Richard.

 Quelques uns. Des membres de la famille demployés, principalement, je pense. La plupart de ton personnel est juste venu me voir pour me dire à quel point javais lair en forme. 

Zach fit une autre grimace. 

 Je sais quils pensaient bien faire, mais cest vite devenu casse-pied. Heureusement, tu as un nombre limité demployés, alors une fois que jai serré la main de chacun, ils mont laissé tranquille. Vous vous rappelez les Jays?

Richard fronça les sourcils.

 Le fils de Pete Wilmot, Jesse et lautre là ?

 Oui. Ils étaient là. Jai parlé avec eux un moment. Je pense que nous allons tous sortir ensemble dans les prochaines semaines pour prendre une bière ou pour une pizza ou autre chose. Peut-être pour un match avancé de la saison des Broncos si quelquun pouvait mavoir des billets. 

Zach battit des cils à Richard, qui renifla avec amusement.

 La foule ne ta pas trop perturbé, mon chéri ? demanda Jane avec inquiétude.

Zach sassit et sappuya contre lépaule de David.

 Un peu, admit-il. Jétais un peu claustrophobe parfois, mais je faisais attention à ne pas rester dans des lieux dont je naurais pas pu partir, alors ça allait.

 Et il na pas eu besoin davoir la main tenue pendant toute la journée, non plus, dit David et Zach lui tira la langue. Je lai laissé pendant des heures et il allait bien. 

Il sourit à Zach. 

 Je nai pas dit que je nétais pas en train de le regarder tout le temps, mais il ne savait pas que je le faisais.

 Tu es comme un vieil enquiquineur, dit Zach. Jallais bien.

 Je sais, dit David. Est-ce que je ne viens pas juste de le dire? 

Il lui donna un coup de coude. 

 Allez viens, je suis fatigué et je dois bosser demain.

Zach se leva avec difficulté et David suivit.

 Nempêche, dit Jane en souriant, je dirais que cétait une expérience auréolée de succès, nest ce pas, mon chéri?

 Oui, maman, dirent les deux jeunes hommes en chœur.

Jane éclata de rire. 


XXIII
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 ET ALORS, Frankie a dit Mais ma Sœur, je pensais que vous étiez un mec!.

Ils explosèrent de rire tout autour de la table. Zach tapa sur lépaule de Jesse avec sa main ouverte.

 Bande de crétins! Vous avez tendu un piège à Frankie, nest ce pas ? demanda-t-il avec un grand sourire. 

 Tu métonnes que oui, dit Billy Krepwith, un de leurs vieux amis décole, de lautre côté de la table. Frankie avait besoin dêtre remis à sa place, spécialement après ces conneries de John Marshall.

 Alors quest ce que la nonne a dit ? demanda David tandis quil se versait un autre verre de bière du pichet qui se vidait rapidement.

 Elle a éclaté de rire, dit Jesse. Heureusement quelle avait un bon sens de l'humour, ou Frankie serait en ce moment même en train de rôtir en enfer. Quelquun a eu de ses nouvelles dernièrement, au fait ?

 Oui, jai reçu un e-mail de lui il y a quelques jours, dit Zach. Taff a obtenu ladresse de Frankie par son père à lécole, alors je lui ai écrit un e-mail et il ma répondu. 

Il sorti son téléphone et chercha parmi ses e-mails. 

 Je lui avais dit que nous allions manger une pizza ensemble ce soir, regarde ce quil ma écrit: Jaurais aimé être là et avoir la chance de botter le cul de Muffin pour mavoir fait boire la dernière fois où je suis rentré. Jai gardé la gueule de bois pendant trois jours.

Ils rirent encore. Zach jeta un coup dœil autour de la table avec satisfaction. Ils étaient six : lui, David, Jesse, Jeff, Billy, et Taiwan Burgess, qui avait joué comme attaquant dans leur équipe de foot la dernière saison avant laventure. Cétait le terme quil avait pris lhabitude dutiliser, dans un effort pour dépasser le cauchemar que ça avait été. Le Dr Barrett nétait pas si sûr que ça soit une bonne chose de positiver ça comme ça, mais ça lui donnait un cadre de référence moins menaçant. Le Dr Barrett était content de cette sortie, ainsi que de la raison derrière : Zach avait non seulement passé son bac avec mention, mais un entretien avec deux professeurs de luniversité locale, qui avaient des connexions au MIT, avait résulté non seulement à la mise en place de sessions de tutorat par les deux professeurs, mais également à une lettre dintérêt du service admission du MIT. Sil parvenait à finir le programme que les deux professeurs avaient établi pour lui, il commencerait au MIT en septembre de lannée suivante dans juste un peu plus dun an. Cette pensée fit battre son cœur plus vite, et il nétait pas sûr de savoir si cétait de lexcitation ou de la peur. 

David lui lança un coup dœil et lui fit un rapide sourire.

 Tu penses encore au MIT ?

 Comment tu sais ?

 Je ne sais pas, dit Tai, peut-être par rapport au fait que tu deviens plus blanc que tu ne les dhabitude, homme blanc?

Les gars rirent, et Billy poussa la pizza vers lui.

 Allez, mange un peu plus. Mange un peu plus, tu dépéris avec le stress.

 Va te faire voir! dit Zach en riant, et il prit un peu plus de pizza. 

Jeff termina la carafe de bière.

 Plus de bière ? demanda-t-il

 Oui! répondirent-ils en chœur. 

Zach éclata de rire de joie. 





IL ÉTAIT minuit passé quand ils eurent finalement fini, et Zach était prêt à rentrer à la maison. Il avait passé du bon temps ; cétait génial de reprendre le contact avec ses vieux amis et aucun deux ne semblait porter de jugement ou être trop curieux. Billy et Tai avaient tous les deux commenté la cicatrice autour de son cou ; Billy lavait déclaré ignoble et Tai cruelle, mais les deux avaient été plus intéressés par son programme dentraînement et comment diable il était devenu si musclé. Tai travaillait dans une agence de publicité à Colorado Springs; Billy au NORAD{4}, basé dans la même ville, dans leur département danalyse des données; alors ils avaient gardé le contact ces dernières années. Ils avaient salué Zach exactement comme sil avait été au loin à étudier pendant un moment, avec des coups de poing amicaux et des remarques moqueuses. Il sourit en son for intérieur en leur disant au revoir et se demanda pourquoi diable il avait été si hésitant à revoir ses vieux amis. 

 Oui, je crois que je ferais mieux dy aller aussi, dit Jesse. Lynda sera fâchée si je rentre trop tard, et ce nest pas un beau spectacle, Lynda énervée. Tu as de la chance de ne pas avoir ce problème, Zach. Quelque fois je souhaiterais être gay aussi. Ça serait beaucoup plus facile.

Zach se figea.

 Quoi ?

Billy sesclaffa.

 Tu penses que nous ne savions pas que tu étais gay, ma poule? Depuis, au moins la fin de lécole primaire!

Il regarda chacun de ses amis les yeux écarquillés.

 Tu … Quoi? 

Il regarda David qui se contenta de cacher discrètement son sourire derrière sa main. 

 Tu savais ça, toi?

 Que tu étais gay ? demanda David joyeusement. Oh, je lavais suspecté.

 Non! Quils le savaient tous !

Jeff rit.

 Oui, eh bien, comme Billy la dit, nous lavons su depuis la fin de lécole primaire. À peu près au moment où nous avons tous commencé à nous intéresser aux filles et pas toi. Nous navons rien dit, parce que franchement, ça nétait pas nos oignons à lépoque, et je ne pense pas que quelquun dautre le savait, mais merde, Zach, nous avons tous traîné ensemble pendant des années! Tu penses que nous sommes stupides ou quoi ?

Zach secoua doucement la tête.

 Non … Non, bien sûr que non. Je nai juste pas pensé … Eh bien, je nai pas pensé que je paraissais gay ou quelque chose dans ce genre …

 Ce nétait pas le cas, le rassura Jesse. Comme Muffin la dit, personne dautre ne le savait. Enfin, peut-être lentraîneur Faber, mais il na rien dit non plus. Ça a brisé plein de cœurs de petites filles, par contre, tu sais, comme tu ne faisais jamais attention à aucune delles. Tout le monde disait que tu avais le béguin pour Maggie Richards, la petite amie de Taff, et que cest pour ça que tu ne sortais jamais avec une autre fille.

 Vous êtes dingues les gars, dit Zach en secouant la tête avec stupéfaction. Vous le saviez, mais personne dautre à lécole?

 Bah, dit Jeff, nous étions tes meilleurs potes. Je ne pense pas que personne dautre ne lai même suspecté.

 Et ça ne vous dérangeait pas ?

Le visage de Jeff devint pensif.

 Peut-être au début nous pensions que cétait un peu bizarre. Et une fois que nous avons su vraiment ce quêtre gay signifiait, je veux dire, berk. Mais chacun sa vie, je crois, et si tu penses à ça, le sexe en général est assez bizarre et dégueulasse de toute façon. 

Il sourit et balança son bras autour du cou de Zach. 

 Alors quand je dis je taime, mec, tu prends ça de la bonne façon, daccord? Parce que je ne suis pas attiré par ton cul hein! 

Tai fit des bruits de hauts le cœur. 

 Vous les mecs, dit Zach, êtes tous des malades. Et je vous aime. Et pas pour votre cul, bien sûr.

Ses quatre amis étaient en train de rire quand ils quittèrent le restaurant. 

David regarda autour deux. Ils étaient dans la pizzeria Bella, celle où ils avaient traînés quand ils étaient à lécole ; mais il ny était pas venu depuis des années. Elle ressemblait à pratiquement toutes les pizzerias où il avait été, de la Nouvelle Zélande à New York : sombre, un peu crasseuse, bruyante, et réconfortante dans sa similarité. Ça létait toujours. Il sentit une affection sentimentale  imbibée de bière  pour ce lieu, même si ni la bière ni la pizza nétaient impressionnant de qualité.

 Cest un lieu sympa, hein, Zach?

 Quoi? Taff, je pense que tu es saoul.

 Je pense que tu as raison. Et toi ?

 Je ne pense pas. Jai seulement eu deux bières.

 Comment ça se fait? Je veux dire, avant les deux bières étaient ton échauffement pour une soirée passée à descendre du Scotch. Tu nas bu aucun Scotch dernièrement, de ce que jai pu voir du moins. 

Il se leva, et se raccrocha au dossier de sa chaise alors que la pièce tanguait doucement. 

 Comment ça se fait que tu naies pas bu de scotch dernièrement? Que je sache?

 Je ne sais pas. 

Zach le regarda avec un air amusé sur le visage. 

 Je nen ai pas besoin. Je dors bien ces derniers temps.

 Cest parce que tu dors avec moi, dit à voix basse David avec confiance.

 Je pense que tu as raison. Écoute, je vais aller pisser. Ça va aller pendant que je mabsente?

 Je ne suis pas si saoul, dit David ironiquement. Vas-y. Je vais attendre laddition.

 Nessaie pas de payer ça, gloussa Zach. Dieu seul sait ce que tu pourrais verser.

 Va te faire foutre, rétorqua David avec un sourire, et se rassit. 





ZACH sortait des toilettes quand quelquun lui barra le passage. Il sarrêta, fronçant les sourcils, avant de reconnaître les cheveux blonds décolorés et le beau visage. 

 Salut, dit Brian. Comment tu vas, Zach ?

 Bien, dit sèchement Zach en essayant de le contourner. 

Brian leva sa main.

 Non, attends. Jespérais te croiser. Tu as une minute?

 Non.

Brian lui toucha le bras gentiment.

 Pas même une minute. Une seconde. Je veux juste te parler.

 Je sais de quoi tu veux parler, et je ne suis pas intéressé. 

Zach se remit à marcher.

 Jai vu les rapports, dit Brian.

Zach se figea. Ses yeux se posèrent sur le visage de Brian. Lexpression de lhomme était sympathique.

 Quels rapports ?

 Les rapports sur ce quil test arrivé. Ce qui est arrivé à Esteban. Ce qui est vraiment arrivé au Venezuela. 

Il attrapa quelque chose dans la poche intérieure de sa veste puis tendit sa carte à Zach. 

 Je veux écouter ton histoire, Zach. Sil te plaît. Maintenant, plus tard, quand tu seras prêt.





DAVID prit laddition tendue par la serveuse entre deux âges et la remercia pour avoir supporté leur groupe déchaîné.

 Pff, vous nétiez pas méchants, dit-elle avec un sourire. Bruyant, cest tout. Vous célébriez quelque chose ?

 Oui, on pourrait dire ça.

 Non, quand vous êtes prêt à partir, vous viendrez me payer. Besoin de quelque chose de plus ?

 Non. En fait, dit David en cherchant son portefeuille dans sa poche de jean avant de lui donner sa carte de crédit. On va mettre ça là-dessus.

Elle prit la carte et létui en cuir contenant laddition. Quelques minutes plus tard, elle revint, et il signa le reçu de la carte, lui ajoutant un pourboire de vingt-cinq pour cent pour sa bonne humeur et sa patience.

 Merci, dit-elle en lui faisant un sourire éclatant et en reprenant létui.

Il la regarda retourner vers la caisse ; ensuite ses yeux se posèrent sur Zach, qui se trouvait debout, parlant à un grand homme blond avec une veste claire. Un peu trop habillé pour une pizzeria, pensa-t-il, et ensuite il le reconnut. Non. Oh, non. Pas ce soir, pas quand Zach était encore rayonnant dune soirée géniale avec ses amis  ce que les gens normaux prenaient pour acquis  pas quand il était si heureux et optimiste et normal ... Il se leva dun bond et se rua vers où ils se tenaient, poussant un peu Zach de lépaule pour se mettre devant le journaliste. 





 JE PENSAIS tavoir dit de rester éloigné de lui, dit David férocement en attrapant la carte de visite de la main de Zach. 

Une fureur immense se dégageait de lui ; même aussi figé et hébété que Zach létait, il reconnaissait la rage à peine refoulée. Ça ajoutait juste une pointe de surréalisme autour de lui, voir David si furieux ; David qui était toujours si calme, si posé, sauf quand il se disputait avec Zach. Ce dernier se demanda vaguement pourquoi David était si en colère. Il nétait jamais en colère contre quiconque à part Zach.

 Je ne te parle pas à toi, dit Brian calmement. Je parle à Zach.

 Tu nas pas à parler à Zach, répliqua David. Je ne vais pas te laisser faire.

 Je pense que ça devrait être la décision de Zach. 

La voix du journaliste était raisonnable. Il regarda Zach par delà David. 

 Alors quen dis-tu ?

 Quest ce que tu veux ? demanda Zach involontairement. 

 Je veux une histoire. Je veux toute lhistoire. Je veux la vérité. 

Il croisa les yeux de Zach. 

 Je veux savoir ce qui est réellement arrivé.

 Tu devras apprendre à vivre avec la déception, grogna David. Ce ne sont pas tes foutues affaires.

 Écoute, Taff, rétorqua Brian, Zach na pas besoin que tu interviennes. Il est parfaitement capable de se défendre tout seul. Il est capable de beaucoup plus de choses que tu ne le croies capable. Nest-ce pas, Zach ? Tu peux prendre soin de toi.

 Oui, dit Zach. 

David se retourna vers lui.

 Cest un escroc, dit-il instamment. Dire oui amène ton subconscient à être daccord avec lui. Cest le plus vieux truc qui existe. Ne dis pas oui, dis va te faire foutre comme tu las fait avec moi.

Zach le regarda avec lassitude mais ne dit rien. 

 Dis-moi non, Zach, dit Brian, si cest vraiment ce que tu veux dire. Mais tu nas pas besoin de David pour te protéger, pas vrai ?

 Non, dit Zach, mais ça le mettait encore daccord avec Brian. 

 Zach… dit David avec difficulté.

 Je nai pas besoin que tu me protèges, Taff, dit Zach. Je taime, mais je nai pas besoin que tu me protèges.

 Si, tu en as besoin! Ce gars va se moquer totalement de toi. Il va remonter pleins de merde à la surface. Veux-tu que tout le monde sache ce qui sest passé ?

 Peut-être quil est temps.

 Zach! Cest ce que je te disais !

 Davey, dit Brian, il na vraiment pas besoin que tu le protèges, pas plus quil na eu besoin des soldats pour le libérer.

 De quoi tu parles ?

 Ces soldats nont pas sorti Zach des mains dEsteban, nest ce pas, Zach? Tu tes libéré tout seul.

 Oui, dit Zach. 

Il pouvait entendre sa voix trembler et se tut avant que quelquun dautre ne le remarque.

 De quoi tu parles ? répéta David avec colère.

 Zach sait de quoi je parle.

 Zach…

 Oui. Je sais. Je lai fait. 

Il prit une profonde inspiration, et la relâcha doucement, en une profonde expiration chargée de peine et de chagrin. 

 Quest ce que tu veux savoir ? Comment cétait ?

 Oui, dit Brian doucement. Comment cétait. Ce que tu as ressenti.

 Jai senti son larynx se briser quand je lécrasais, dit Zach en parlant à Brian mais en regardant le visage de David. 

Je lentends encore parfois. Je me rappelle de ça. Je me rappelle de comment cétait, debout sur son dos avec lui sur le sol sous moi, sentant ses muscles convulser sous mes pieds nus et essayant de rester debout en plantant mes doigts de pieds dans ses côtes, et la sensation de son sperme dégoulinant le long de mes jambes alors que je le monte à cru comme un cow-boy de rodéo. 

 Je me rappelle du cuir de la laisse me rentrant dans les mains. 

Il ouvrit ses mains et les regarda. 

 Il y avait du sang sur mes mains, dit-il, mais nulle part dautre. Il na pas saigné. Il sest étouffé jusquà en mourir. Je lai étouffé jusquà ce quil meure.

Il regarda de nouveau David.

 Ils ont dit que ce que jai fait était impossible. Il faisait deux fois mon poids et avait des muscles solides. Son cou était épais et dur et je faisais quarante kilos, que des os. Mais je lai fait. Je lai tué. Je lai jeté au sol et étranglé avec ma propre laisse jusquà ce quil soit mort.

Le visage de David était blanc, ses yeux, deux trous noirs. Il ne dit rien, se contentant de fixer Zach comme sil était un étranger. Zach se tourna vers Brian. 

 Tu auras ton interview. Je veux parler à mes avocats et nous te contacterons. 

Il extirpa la carte des doigts figés de David. 

 Dune façon ou dune autre tu auras ton histoire. 

Puis il fit volte-face et sortit de la pizzeria. Un moment plus tard, ils entendirent le grondement du moteur quil faisait rugir, et le crissement du gravier lorsquil partit à toute vitesse.

David se tourna pour regarder Brian, étonné et sans voix. 

 Tout était dans le rapport du Capitaine Rogers, dit Brian. Jen ai obtenu une copie, fortement surlignées de noir, bien sûr, mais je pouvais lire entre les lignes obscurcies. Merci, la liberté daccès aux documents administratifs.

 Je ne savais pas, dit David hébété. 

 Non. Pas beaucoup de personnes le savent. Je ne laurais pas su non plus, mais jai des contacts au Département dÉtat. 

Brian le regarda avec compassion. 

 Tu ne lui fais pas assez confiance. Tu penses encore à lui comme un gamin de quinze ans, naïf et couvé, mais il est tellement plus que ça maintenant. Il a traversé plus de choses que toi ou moi, Dieu men préserve, naurons jamais à le faire.

 Et tu vas quand même écrire ta foutue histoire, dit David amèrement. 

 Oui. Parce quil a besoin de le dire et que le monde a besoin de lentendre. Mais je peux te dire quelque chose, si tu tiens vraiment à ce gamin, tu vas bouger tes fesses et le rattraper, parce que sinon, je le ferai moi, et cela naura rien à voir avec mon papier.

David regarda Brian, le regarda vraiment, puis il se retourna et courut vers sa voiture.


XXIV
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DANS UN BROUILLARD de souffrance, Zach gara la Ducati sous lauvent et grimpa les escaliers vers son appartement, ouvrant la porte et entrant avant de la refermer et de sy adosser dépuisement. De manière surprenante, il se sentait calme ; pas de signe de crise de panique à lhorizon. Mais il se sentait hébété et engourdi, la seule chose claire dans sa mémoire de la dernière heure était le visage horrifié et choqué de David et sa propre voix, racontant froidement le meurtre. Il tâtonna derrière lui et ferma le verrou rarement utilisé, puis glissa pour sasseoir sur le sol, le dos contre la porte, trop épuisé pour même rester debout. 

Ce ne fut que quelques minutes plus tard quil entendit des bruits pesants de pas dans lescalier, suivis des cliquetis de la poignée de porte.

 Zach ? Zach ! Laisse-moi entrer, Zach. Allez, je sais que tu es là, bon Dieu, laisse moi entrer! 

Puis il y eut le bruit cliquetant de clés et le son dune clé enfoncée précipitamment dans la serrure, le clic de verrous et la pression de la porte alors que David essayait de louvrir malgré Zach bloquant le passage. Zach plia les genoux et mit ses pieds sur le sol en carrelage et poussa dans lautre sens pour bloquer louverture de la porte. 

 Zach! Arrête. Laisse-moi entrer.

 Va-ten David, dit Zach faiblement. 

 Non! Allez, laisse-moi entrer. Jai besoin de te parler.

 Je ne veux pas parler.

 Daccord, alors je parlerai, tu écouteras.

 Je ne veux pas écouter, non plus.

 Quest ce que tu veux, alors ?

 Que tu ten ailles.

Il y eut un coup de frustration contre la porte et ensuite quand il entendit la voix à nouveau, ça venait de plus bas, comme si David avait imité la position de Zach mais de son côté.

 Je ne vais pas men aller. Jai besoin de te voir, Zach. Nous avons besoin de parler.

 Non, nous nen avons pas besoin.

 Ouvre cette fichue porte, Zach.

Zach lignora et poussa juste en arrière jusquà ce quil entende le pêne de la porte se refermer, puis tendit le bras pour refermer le verrou. Il se remit sur pied et attrapa une chaise de cuisine, la mettant sous la poignée de la porte pour que même si David déverrouillait la porte à nouveau il ne puisse pas louvrir. 

 Zach ? Quest ce que tu fais ?

 Ce ne sont pas tes affaires.

 Bon Dieu, Zach, quel est ton problème ? Pourquoi tu ne veux pas me laisser entrer ? Jai besoin dêtre avec toi, Zach. Jai besoin de te parler.

 Il ny a rien à dire.

 Rien à dire ? Bon sang, es-tu fou? Il y a pleins de choses à dire. Pleins de choses que jai besoin de te dire. Sil te plaît, Zach. Laisse-moi entrer. Sil te plaît. Mon Dieu, ne fais rien de stupide! 

Il tambourina sur la porte. 

 Ouvre cette putain de porte maintenant, bon sang, ou je vais aller chercher tes parents et ta mère va être tellement bouleversée quelle va craquer, et ton père aura une crise cardiaque, et …

 Très bien! hurla Zach. Ferme-la! Cest tout ce que je te demande. 

Il retira brusquement la chaise de sous la poignée et déverrouilla la serrure, ouvrant la porte dun coup et David tomba presque à lintérieur. 

 Quest ce que tu veux, bordel? 

Il sécroula sur la chaise et croisa les bras.

David resta planté sur le seuil, ses cheveux dans tous les sens et ses yeux agités.

 Ne me fais plus jamais ça, haleta-il. Ne me fais plus jamais peur comme ça.

Zach haussa les épaules. 

 Quel est ton problème ? demanda David. 

Il sagenouilla devant la chaise, posant son bras sur les genoux de Zach. 

 Pourquoi agis-tu comme ça?

 Pourquoi agis-tu comme si tout allait bien? rétorqua Zach. Tu te comportes comme si javais juste commencé à agir bizarrement sans raison. Jai vu ton visage, David. Jai vu ce que tu étais en train de penser. Et juste parce que, pour une raison quelconque, tu as décidé que tu avais besoin de faire semblant que tu navais pas entendu ce que tu as entendu ne signifie pas que je suis prêt à juste oublier ce que jai dit. Ou ton air quand je lai dit. 

Il repoussa le bras de David et se leva, rejetant la chaise contre le mur. 

 Je ne vais pas me suicider ou quelque chose de stupide dans le genre, alors tu peux rentrer chez toi avec la conscience tranquille, daccord? Cest terminé entre nous. Je serais stupide de ne pas réaliser ça. Alors tu nas rien à dire. Va-ten, cest tout.

 Quest ce que tu veux dire, cest terminé entre nous? demanda David confus. Quest ce que jai fait ?

 Quest ce que tu as fait ? répéta Zach en lâchant un rire sans humour. Tu nas rien fait du tout. Tu es juste David. Le parfait David. Le cadeau de Dieu.

 De quoi tu parles ? Quest ce que tu racontes ? Je ne comprends pas, Zach. Pourquoi dis-tu ça ? 

Il tendit le bras pour toucher le bras de Zach, mais ce dernier recula brusquement. David le fixa avec incrédulité, ses yeux se remplissant de larmes. 

 Zach ?

 Va-ten, David … Va-ten, cest tout.

David trébucha en arrière, blanc comme un linge. Zach mit sa main sur le torse de David et le poussa gentiment dehors.

 Zach ? réessaya-t-il, mais Zach secoua la tête, ne croisant pas son regard.

Mon Dieu, ça le tuait ... Il ferma la porte derrière David, la verrouilla, et remis la chaise sous la poignée. Ensuite il alla sasseoir sur le canapé dans le noir, regardant dehors par les portes vitrées, sans rien voir. Ses pensées tournoyaient, jamais suffisamment tranquilles pour se focaliser dessus, juste des flashs bruyants et vacillants dans la nuit. 

Alors que le ciel commençait à séclaircir, sa tête lui faisait mal et ses paupières ressemblaient à du papier de verre par manque de sommeil; il se traîna hors du canapé et alla fermer les rideaux sur le soleil du matin. En attrapant le cordon, il jeta un coup dœil dehors et vit la voiture de David encore garée devant le garage. Fronçant les sourcils, il retira la chaise de sous la poignée, déverrouilla et ouvrit la porte. 

David leva les yeux doù il était assis contre la rambarde du porche, ses bras autour de ses genoux et son visage pâle, les traits tirés, ses yeux rouges davoir pleuré.

 Tu es resté là toute la nuit ? demanda Zach dun ton neutre. 

David hocha la tête.

Il y eut une longue pause, puis Zach lui tint la porte ouverte.

 Tu pourrais aussi bien entrer, alors.

David se leva avec difficulté et suivit Zach à lintérieur de lappartement. 

 Tu veux un petit déjeuner ?

 Si tu en prends un.

Zach hocha la tête, puis alla dans la cuisine et sortit des pâtisseries du congélateur. David alla vers la cafetière et commença à préparer le café. Ils travaillèrent en silence, faisant les mêmes gestes quils faisaient la plupart des matins, mais sans les habituelles blagues, taquineries et gestes daffection. Ça doit être comme dêtre marié à quelquun qui ne taime plus, pensa Zach. Ça devait être à quoi ressemblait un mariage raté. Seulement David et lui nétaient pas mariés et nétaient pas prêt de lêtre. La pensée lui fit un nœud dans la gorge et il fit un bruit de suffocation. David se retourna.

 Ça va? demanda-t-il dune voix qui tremblait. 

 Je vais bien, dit Zach. 

Ça sonnait faux, même à ses propres oreilles. Il mit les pâtisseries dans le four, ferma la porte et se retourna. 

David était en train de le regarder. Il croisa son regard, puis le détourna.

 Zach, dit David. 

 Non.

 Non quoi ?

 Non, je ne veux pas parler de ça. Non, je nai rien à dire. Non pour toutes tes questions, si tu en as.

 Je nallais rien demander.

 Alors pourquoi es-tu ici ?

David relâcha une profonde expiration.

 Je suis ici, dit-il avec précaution, parce que je taime et parce que tu es bouleversé et que je veux être ici. Cest tout.

 Comment peux-tu dire ça ? demanda Zach sa voix montant dans les aigus. Comment peux-tu dire quoique ce soit de ce genre après ce que jai dit hier soir ?

 Quelle partie ? La partie nous, cest fini ou la partie pas te tuer toi-même?

 Aucune! Bon sang, es-tu délibérément obtus ? Jai tué un homme bordel, David! Je suis un meurtrier! Et tu restes là comme si ce nétait pas grand chose alors que jai vu comment tu as réagi quand tu as entendu ça.

 Oui, daccord! hurla David. Jétais choqué! Ce nest facile à entendre, tu sais, ce quon ressent en étranglant quelquun ? Et savoir que cétait toi et que tu avais été entraîné si loin de tes limites que cétait ta seule solution de sortie? Mon Dieu, ça ma tué moi. 

Il prit sa respiration en tremblant. 

 Et ça ma blessé de ne pas lavoir su avant, que tu naies pas eu assez confiance en moi pour me le dire. Que jai dû lapprendre par un inconnu, dun fichu reporter, bon sang! Que tu nétais pas assez sûr de moi pour même me dire la vérité. Que tu mavais menti tout le long.

 Je pensais que tu savais, dit Zach dun ton malheureux. Jusquà il y a quelques semaines, je pensais que tu lavais appris et que ça ne te posait pas de problème. Pas que javais tué quelquun, mais les circonstances. Et ensuite tu as fait ce speech à propos de si je lavais tué, ça maurait détruit et tout ça. Et jai réalisé que tu ne savais pas, et je ne voulais pas que tu le saches. Je ne voulais pas que tu saches à quel point jétais bousillé. Je voulais que tu ne lapprennes jamais parce qualors tu aurais su la vérité à mon sujet.

 Je sais déjà la vérité sur toi, Zach, dit David. Les choses importantes. Comme le fait que tu essaies plus durement que tout le monde pour tout ce que tu fais. Que tu prends la vie bien trop sérieusement. Que tu nas pas une super image de toi malgré le fait que tu sois la personne la plus formidable que jai jamais rencontré. 

Il fit une pause et gratta avec le doigt une tâche invisible sur le plan de travail. 

 Que peu importe à quel point jessaie, je ne peux être assez pour toi. Je ne peux pas te protéger. Je ne peux pas prendre soin de toi. Je ne suis juste pas assez.

 De quoi tu parles? interrogea Zach. Tu es tout ce que je veux.

 Mais je ne suis pas ce dont tu as besoin.

 Conneries. Jai besoin de toi. Quand je suis parti de la pizzeria la nuit dernière, je pensais que jallais mourir. Javais limpression quon mavait coupé une partie de moi. Et il ny avait rien que je puisse faire parce que tout était de ma faute. Et tu es ici à penser que cest de ta faute si jai tout bousillé?

 Pas de ma faute, dit David dun ton fatigué. Mais ma responsabilité. Au moins, cest ce que je ressentais chez Bella. Et ce bâtard de Brian avait raison, quil soit maudit. Je ne peux pas te protéger. 

Il lâcha un petit rire sans humour. 

 Mon Dieu, on pourrait croire que jaurais compris ça il y a sept ans? Mais non, te voilà de retour, et je retombe dans le même mode daction. Protéger Zach.

 De quoi tu parles ?

David sassit à la table, sa tasse de café oubliée sur le plan de travail. Zach la prit, ajouta de la crème de la façon dont laimait David et la posa devant lui, puis il prit la sienne et sassit en face de lui. David soupira.

 Te rappelles-tu quand mon père est mort?

 Je me rappelle de lenterrement, dit Zach. Je ne me rappelle pas vraiment de ton père, par contre.

 Tu avais seulement six ans à lépoque, alors ça ne me surprend pas. Durant le déjeuner après, tu ne tenais pas en place, et je tai amené en dehors du restaurant pour te laisser un peu courir et te fatiguer. Ensuite nous nous sommes assis sur le porche du restaurant et tu tes endormi sur mes genoux. Tandis que nous étions assis là, ton père est sorti nous voir et sest assis à côté de moi. Il a commencé à me parler de mon père, et comment il lavait rencontré au MIT. Il  ton père  navait que dix-sept ans et cétait la première fois quil était loin de chez lui. Mon père était déjà en deuxième année et il a pris ton père sous son aile et lui a appris comment ça se passait, et la encadré et tout. Et comment ma mère a fait attention à la tienne à Radcliffe, alors cétait comme si les Evans avaient toujours pris soin des Tylers. Et quil ne savait pas ce quil allait faire sans Phil gardant un œil sur lui de la façon dont il lavait toujours fait, en laidant au boulot et échangeant leurs points de vue, et tout. Il était en train de pleurer et ça ma fait un peu flipper, mais jai dit que je laiderai sil voulait. Et il a dit non, quil devrait apprendre à gérer tout seul, mais quil apprécierait si je pouvais faire attention à toi. Et bien sûr jai dit que je le ferais. Jai essayé de respecter cette promesse, Zach. Jai échoué une fois, un échec énorme de taille intersidérale, alors quand tu es revenu, je suis tout de suite retombé à essayer de te protéger à nouveau. Mais tu nas pas besoin que je te protège. Brian avait raison. Tu peux prendre soin de toi.

 Non, dit Zach. Il avait tort. Jai besoin de toi, Taff.

 Non, cest faux. 

Il tendit le bras et posa sa main sur celle de Zach. 

 Tu nen a pas réellement besoin. Mais je pense que ça va être dur pour moi de my faire. Cest pourquoi … 

Il prit une grande inspiration. 

 Cest pourquoi je ne vais pas aller avec toi à Boston lannée prochaine.

Zach retira brusquement sa main.

 Alors cest fini, dit-il sourdement. 

 Si cest ton choix, répondit prudemment David, la voix tremblante.

 Mon choix ? 

Zach se leva précipitamment sur ses pieds. 

 Mon choix ? Tu es juste resté dehors toute la nuit pour me dire que cest fini et tu pense que cest mon choix? Cest le comble, Taff. Tu ne pouvais pas juste me prendre au mot hier soir. Tu ne pouvais pas juste partir et que ça soit fait. Non, tu devais attendre et me dire ça? Quest ce que tu appelles ça, tourner la page ou quelque chose du genre? Tu mas demandé ce que tu avais fait de mal hier soir. Tu mas fait pensé que tu voulais arranger les choses, dépasser ça, continuer, mais te voilà à me larguer et à essayer de me faire penser que cest ma décision? Ce sont des conneries. Tu te fous de ma gueule.

 De quoi tu parles? 

David était debout maintenant, ses poings serrés. 

 Bon sang, Zach? Je nai pas parlé du tout de nous séparer! Je taime!

Zach recula jusquà ce que le comptoir le stoppe.

 De quoi tu parles alors, Taff ? Tu as dit que tu nallais plus venir avec moi lautomne prochain!

 Non. Mais cela ne signifie pas que je ne veux pas être avec toi jusquà ce que tu partes …

 Oh, toujours et à jamais, ou seulement douze mois, ce qui arrivera en premier ? 

La voix de Zach était amère. 

 Eh bien, si je dis tant pis au MIT et ne pars pas? Tu vas rester avec moi pour toujours dans ce cas?

 Tu vas aller au MIT, dit David avec intensité. Tu ne vas pas laisser les sentiments que tu as pour moi te stopper, jamais, tu mentends? Et je vais rester pour toujours. Je voulais vraiment dire pour toujours et à jamais, bon sang!

 Tu my perds là, David! Je ne sais pas ce que tu veux de moi!

Le mal de tête cognait maintenant, menaçant de lui faire sortir les yeux de la tête.

 Je ne te comprends pas, dit-il. Je ne comprends rien. Mon Dieu, je pense que ma tête va exploser. 

Il ferma les yeux et se retourna en se penchant sur le comptoir, son visage dans les mains. 

Il entendit le grincement des pieds de chaise sur le sol en pierre, puis des mains chaudes se posèrent sur ses tempes.

 Je suis désolé, murmura David. Je suis tellement désolé. Je ne voulais pas dire que je te quittais. Je ne voulais rien dire du genre. Je pensais vraiment pour toujours et à jamais, Zach. Je le veux encore. 

Il massa doucement les tempes de Zach avec le bout de ses doigts, utilisant ses pouces à la base de son crâne. 

Zach resta debout contre le comptoir, ses mains agrippant le bord, ses yeux fermés, sentant la chaleur de David tout le long de son dos, ses mains fermes et fortes dartiste calmant la tension dans son cou et sa tête.

 Au sujet dEsteban, commença-t-il, mais David linterrompit. 

 Ne parle pas de lui si tu ne veux pas, dit-il fermement.

 Je ne veux pas, admit Zach. Mais je veux que tu comprennes.

Les mains de David glissèrent le long des épaules de Zach et le retournèrent pour quil lui fasse face.

 Je comprends, Zach. Je nai pas besoin de savoir quoique ce soit. Dis-moi ce que tu veux, quand tu veux. Mais jen sais assez. Je te connais. Rien de ce que tu peux me dire ne changera ça. 

Il prit le visage de Zach avec ses mains chaudes et fermes. 

 Je taime. Quelque fois lamour nest pas assez. Et quelques fois ça lest.

Zach ferma à nouveau les yeux.

 Je ne sais pas, Taff. Il y a tellement de choses que tu ne sais pas, tellement de choses que je ne tai pas dites. Comment je peux savoir que lorsque tu auras tout entendu tu sentiras la même chose pour moi? Et oui, quand je parlerais à ce journaliste, tu entendras tout. Absolument tout.

 Est-ce que tes parents lont entendu ?

Zach secoua la tête.

 Le gros, ils le savent. Mais pas tout.

 Taimeront-ils encore après quils aient entendu ce que tu as à dire?

 Eh bien, oui… Je crois, répondit Zach en clignant des yeux. Ils savent le pire, de toute façon. À propos de ce que jai fait à Esteban.

David renifla.

 Tu penses que cest ça le pire? Tu es un tel couillon, couillon.

 Quest ce qui peut être pire que de savoir que ton fils est un meurtrier ?

 Petit a: tu nes pas un meurtrier. Je parie que cet Esteban a tué tout un tas de personnes avant que tu ne le retires de la circulation. Tu as commis un homicide excusable selon moi, et juste pour cette raison, pas seulement pour ce quil ta fait. Et petit b: savoir à peu près tout ce quil ta fait est bien pire que tentendre dire que tu las tué. 

David attira la tête de Zach sur son épaule et lui embrassa loreille. 

 Jessaie de ne pas penser à ça, mais le peu que tu mas dit me brise le cœur, mon amour. Ça me rend fou de savoir que ce par quoi tu es passé est pire que ce que je peux même imaginer. Et tu es quand même revenu entier.

 Eh bien, pas vraiment. Je suis en quelque sorte redevenu entier, plus ou moins, marmonna Zach dans son cou. Après des années de thérapie.

 Non. Il ne ta pas brisé.

Zach recula.

 Bien-sûr que si, il y est parvenu. Jai été brisé, Taff. Jai plié, fait ce quil a dit, jai était ce quil voulait que je sois. Je ne mattendais pas à sortir de là ; je mattendais à mourir à la fin. Comment nai-je pas été brisé alors?

 Parce que, couillon, quand tu as eu lopportunité, tu las saisi. Je ne peux te dire combien de fois jai vu des personnes reculer quand elles voyaient leurs chances se présenter, ayant peur de prendre le risque, ayant peur dêtre courageux. Et ils nétaient pas dans une situation aussi … aussi tendue que la tienne. Hé, il y a eu des fois où je nai pas saisi ma chance, parce que jétais effrayé. Et ce nétait pas une question de vie ou de mort, cétait juste … juste la vie. 

Il se rapprocha et reprit le visage de Zach entre ses mains, ses yeux marron cherchant ceux de Zach avec sérieux. 

 Un homme cassé naurait même pas essayé de tuer Esteban, dit-il avec urgence. Un homme cassé naurait même pas pensé à ça. Tu las fait. Tu as saisi ta chance. Et tu ten es sorti. Tu as gagné. Il a perdu. Et tu ne laisse pas ce qui tes arrivé tarrêter non plus. Comme hier soir. Tu es sorti avec tes vieux amis. Tu as ri et fait des blagues et mangé de la pizza et il ny avait rien dEsteban là pour te hanter, nest ce pas? Pas jusquà ce que ce salaud intervienne.

 Non. Cétait … cétait normal, admit Zach. Je veux dire, cétait ce que je pense normal, et les gars semblaient penser que cétait normal. Pas de bizarrerie impliquée du tout. 

Ses doigts entourèrent les poignets de David. 

 Très loin de ce que je faisais quand tu es revenu au début, les coups dun soir, les beuveries …

 Hé, dit David, cétait juste une autre façon de te retrouver toi-même. Tu nallais pas être ce quil avait essayé de te faire devenir. Tu nes pas ce quil a essayé de te faire devenir.

Zach ferma les yeux.

 Je ne suis pas encore là où je veux être, dit-il. Je suis encore, je ne sais pas, encore effrayé.

 Une info pour toi, couillon. Tout le monde est effrayé. Tu dois juste lintérioriser et continuer. 

Il lembrassa doucement. 

 Accepte et gère ce que tu peux et relègue au second plan ce que tu ne peux pas. Juste comme tu le fais.

 Je ne sais pas comment je me débrouillerais sans toi à Boston, dit Zach. 

David renifla.

 Tu ten sortiras. Nous avons une année entière pour travailler sur ta confiance en toi. Hé, des gamins bien plus jeunes que toi partent à lUniversité tout seul ; des gamins qui ont leurs propres complexes et problèmes. Tu seras en bonne compagnie. Tu penses que jétais détendu quand je suis parti à luniversité de Los Angeles ? Mon Dieu, non.

 Non ?

 Non. Parce que cétait seulement un an après que jaie perdu mon meilleur ami et lamour de ma vie. 

Il posa son front sur celui de Zach. 

 Tu ne vas pas avoir ce problème, parce que tu ne me perdras jamais. Je serai ici.

 Pour toujours et à jamais.

 Pour toujours et à jamais, fit écho David. 

Il attira Zach contre lui et posa sa tête sur son épaule. 

 Je suis fatigué, couillon. Quest ce que tu penses de nous allonger dans le lit et de prendre quelque heures de sommeil avant que tu nailles à ta séance de thérapie ?

 Cest ce que tu veux faire ? demanda Zach. 

 Pourquoi ? Quest ce que tu veux faire toi? 

David redressa la tête et lui sourit. 

 Eh bien, te traîner dans la chambre et te faire lamour jusquà ce que tu ne puisses rien voir sauf moi, bien sûr.

David sourit.

 Une info pour toi, couillon, dit-il à nouveau. Je ne peux déjà plus rien voir sauf toi.
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DACCORD, cest en place, dit Brian, et il sassit dans le fauteuil en face du canapé. Je ne vais utiliser cet enregistrement que comme support, pour compléter mes notes. Une fois que larticle sera fini et validé par nous deux, lenregistrement sera détruit pour protéger ta vie privée, comme stipulé dans laccord que nous venons de signer. Est-ce acceptable?

 Oui, dit Zach. 

Sa voix trembla. 

Sur sa gauche, Richard serra son bras gentiment. Jane prit sa main droite et entrelaça ses doigts dans les siens. Mais cétait David que Zach regarda, tournant sa tête vers son amant qui était assis derrière le canapé, ses bras croisés sur le dossier. David croisa son regard, ses yeux chaleureux, et tendit une main pour toucher sa joue. Je taime, articula-t-il silencieusement, et les lèvres de Zach se relevèrent en une tentative de sourire. Ensuite Zach se retourna et prit profondément sa respiration. 

 La dernière chose dont je me rappelle est de sortir en marchant de laéroport au Costa Rica. Il faisait humide, mais plus frais que je ne my attendais …


Epilogue

[image: img27.png]



Quatre ans plus tard 



 CEST un honneur spécial dêtre ici aujourdhui, dit Richard à la foule dans la cour Killian. 

Et quelle foule cétait ; au dernier décompte, plus de douze mille tickets avaient été vendus. Sa propre famille en avait pris deux ; Jane et David étaient assis ensemble dans ce vaste océan de visages. 

 Pas seulement en tant quancien de cette école, bien que ce soit quelque chose dont jai toujours été fier. Mais aujourdhui ma fierté va au delà de celle dun ancien de  dans mon humble opinion  la meilleure école en science et ingénierie de la planète. 

Cela lui valut un tonnerre dapplaudissements de la part des étudiants et spectateurs. 

 Non, aujourdhui ma fierté, et ma gratitude, sont dédiés à tous les membres du MIT : étudiants, professeurs, employés, administrateurs. Je suis fier de mon fils et de ce quil a accomplit pendant ses trois années ici. Mais je suis également fier de lécole qui la accueilli et qui la aidé à accomplir ces choses. Votre soutien, protection, éducation et encouragement comptent beaucoup pour ma famille et moi. À moins que vous nayez hiberné, et je pense que lhistoire a montré que les étudiants du MIT vivent et font partie intégrante du monde … 

Un autre rire dapprobation se fit entendre. 

 … vous connaissez mon fils Zach. Cest la technologie qui nous a aidé à le trouver il y a cinq ans, bientôt six, quand le monde croyait  quand je le croyais  mort. La technologie tirée des inventions et développements créés ici ou dans dautres écoles. La technologie qui montre la vérité de ce que nous faisons : quimporte le plan ou le processus ou le produit, ce que nous faisons affecte ce que nous devenons et définit ce que nous sommes. Le monde tend à nous voir comme des académiciens dans leurs tours divoire, des génies chevelus, ou des scientifiques fous ; nous nous voyons nous-mêmes comme des chercheurs et des intellectuelsdévoués ; mais une chose que nous ne pouvons oublié est que nous sommes aussi des personnes. Nous portons les mêmes chromosomes ; nous sommes faits des mêmes composants chimiques. Nous sommes fragiles. Nous cassons. 

Il regarda les étudiants jusquà trouver le visage de Zach. 

 Mais nous sommes aussi fort, assez fort pour survivre à des situations horribles ; et assez fort pour tendre la main aux autres, pour offrir une main ou une épaule à un autre être humain …





 CEST UN orateur tellement bon, murmura Jane, sa main dans celle de David. 

Le bord de son chapeau de paille faisait de lombre à ses yeux bleus, mais ils étaient toujours aussi cristallins que ceux de Zach quand elle croisa son regard. 

 Il déteste totalement parler en public, mais il fait ça si bien. Je serais trop nerveuse, tremblotantes dans mes chaussures.

Il lui sourit, puis mit sa main sur sa hanche pour pouvoir sortir la casquette quil avait enfoncée dans la poche arrière de son pantalon, la secoua, et la mit sur sa tête, repoussant ses lunettes de soleil plus haut sur son nez. Cétait mieux. Ce nétait pas une journée particulièrement chaude, mais le soleil était éclatant et il avait besoin de lombre supplémentaire donnée par la casquette. Jane le regarda et gloussa. Daccord, pensa-t-il, lui souriant à son tour, peut-être que la casquette violet pétant avec la broderie orange fluo disant MIT sur le devant nétait pas vraiment coordonné avec le costume en lin clair quil portait, mais Zach le lui avant donné la nuit dernière précisément pour cette usage. 

 Il va faire très chaud dehors sous le soleil, avait-il dit à David, et tout le monde est sensé prévenir ses invités de porter des chapeaux. Alors comme je savais que tu nen aurais pas, je ten ai pris un.

 Naurais-tu pas pu en trouver un, un peu plus, je ne sais pas, voyant? 

 Cest vraiment très conservateur, avait répondu David ironiquement. 

Zach avait rit et lavait embrassé, et une chose en amenant une autre, ça avait une réunion plutôt agréable. Zach était revenu de loin ses dernières années. Il y avait eu des périodes, après que larticle ait été publié, où Zach avait glissé de nouveau dans la réclusion, la peur et lagressivité, et il avait encore pas mal de problèmes sur lesquels il travaillait, mais être ici tout seul parmi ses pairs lui avait donné beaucoup plus de confiance en lui, juste comme le lui avait promis David quand il lavait laissé partir tout seul sa première année. Il avait été terrifié à lidée même de monter dans lavion, et ça avait pris toute la volonté de David pour le laisser partir seul. David avait pleuré, et Jane aussi, et Richard les avaient consolé tous les deux pendant quils regardaient Zach marcher vers le terminal tout seul. Ça avait amené de terribles réminiscences de ce voyage au Costa Rica. De lEnfer, et au-delà.

Mais cette fois cétait bon. Cette fois il était arrivé sain et sauf où il devait aller, et après quelques coups de téléphone hystériques, il sétait fait à sa nouvelle vie délève ingénieur. Il en était même arrivé au point dêtre capable de taquiner David en lui disant quil allait senfuir avec un beau et jeune accro de science. Mais il ne lavait pas fait. Quand il revenait à la maison pour les fêtes ou les vacances, cétait toujours vers David.

Et la nuit dernière, David avait donné un cadeau à Zach pour son diplôme, en quelque sorte, un nouveau boulot pour David à la faculté de Foothill à Palo Alto, et un contrat de location pour une maison à Mountain View, pour eux deux. Un trajet facile pour David pour aller à lécole, et Zach pour Stanford, où il allait poursuivre avec un doctorat spécialisé en nanoscience. Lécole pour Zach, et les montagnes pour David. La chaîne de Santa Cruz nétait pas vraiment la même chose que les montagnes Rocheuses, mais en même temps, les Rocheuses navaient pas de point de surf à moins dune heure de route. David se sourit à lui-même. Il attendait avec impatience denseigner le surf à Zach. Il devait se maintenir en avance sur Zach au moins quelque part …

Richard termina son discours sous des applaudissements tonitruants et alla sasseoir à côté des autres orateurs. Jane laissa échapper un long soupir.

 Cétait très bien, dit-elle soulagée. Il a fait un bon travail.

 Ouais, dit David. 

Il mit son bras autour de Jane et la serra contre lui gentiment. 

 Chacun des deux. Et toi aussi. Tu as fait du bon travail également.

 Quelques fois je me le demande, dit Jane en lui souriant. Mais aujourdhui … non. Pas aujourdhui.





LE soleil du Massachusetts est brûlant sur ma tête et mes mains, et une brise fraîche fait voleter les rubans sur les chapeaux de cérémonies des étudiants devant moi. Jécoute les discours et essaie de ne pas réagir quand mon père me mentionne. Cest un bon discours, malgré ça. Les souvenirs que ça ramène font maintenant partie de mon passé. Et les auditeurs semblent apprécier.

Puis les discours sont soudain terminés et les noms sont appelés. Le temps passe comme dans un brouillard jusquà ce que je me retrouve debout sur le bord de lestrade, et le président de luniversité mappelle, Zachary John Tyler. Ça prend une seconde, mais je réalise ensuite que cest moi.

Je ne suis pas sûr au moment où je traverse la scène pour lui serrer la main que tout est vraiment réel. Que ces dernières années nétaient pas un rêve en fin de compte. Que je ne vais pas finalement me réveiller dans la cage qui hante encore occasionnellement mes cauchemars. Mais cest réel, tout ça. Le sol de lestrade craque doucement sous mes pas, la main du président est légèrement humide de toutes les mains chaudes quil a serré avant, le cuir de la sacoche du diplôme quil me tend est douce et molletonné sous mes doigts. Le grondement des étudiants entonnant, Zach! Zach! Zach! est un choc; je me retourne avec surprise et les vois debout sur leurs pied, souriant avec approbation.

Je crois que je me suis fait des amis ici. Cest cool.

Je redescends de la scène et retourne à mon siège, pour laisser les autres avoir leur moment. Cest bien je suis à la fin de lalphabet; peu de temps après cest la bénédiction finale qui achève la cérémonie. Mon cœur est trop plein, et jai peur de commencer à me mettre à pleurer. Déjà, quelques filles de ma promotion sont en pleurs. 

Ils me manqueront tous. Lécole me manquera. Mais jai une place pour un doctorat à Stanford qui mattend, et je suis excité dy être aussi. Je veux tenter la Californie. Je veux apprendre à surfer. 

Les dernières félicitations se terminèrent et lair se rempli de chapeaux de cérémonie jetés en lair. Jai toujours pensé que cette tradition était plutôt stupide, mais me voici, pris dans le moment, envoyant mon propre chapeau dans les airs et riant et hurlant juste comme les autres. 

Je suis être plus vieux que beaucoup dentre eux, mais aujourdhui je suis juste comme nimporte lequel de ces gamins. Cette pensée me coupe le souffle. 

Après les accolades et embrassades et serrages de mains, mes camarades de promo et moi sommes peu à peu séparés par le flux de familles impatients pour leurs propres câlins, bisous et opérations photos. Je me suis déjà arrangé pour échapper à cette part des festivités et juste acheter les photos officielles ; Papa doit mattendre à lentrée de la Cour et maccompagner jusquà la réception au Kresge Oval. 

Il est là, souriant et dégoulinant de sueur à cause du stress quil a à chaque fois quil doit parler en public. Je ny prête pas attention et le serre fort contre moi. Il y a des flashs dappareil photos ; pas de paparazzi cette fois, mais de mes amis et de leurs famille. Pas de souci. 

Ensuite nous sortons de la cour et descendons lavenue Massachusetts avec le reste de mes camarades vers la réception.

Je les vois tout de suite. Maman, si belle et paraissant beaucoup plus jeune quelle ne lest ; Annie, souriant comme une fille ; Maggie, Alex et Annabel, avec Jessamyn la petite sœur dAnnabel dans les bras dAlec ; Sandy et Alison, les deux lui faisant de grands signes de la main comme des folles ; Mike Pritzger and le Capitaine Rogers; Jesse, Jeff, Tai, Billy et Frankie ; Brian, semblant mal à laise pour la première fois depuis que je lai rencontré, parmi ce groupe de personnes. Quand il me voit, cependant, un sourire illumine son beau visage. Je lui souris aussi. 

Et ensuite je marche dans lherbe chauffée par le soleil vers eux, non. Pas vers eux. 

Pendant cinq ans, je nai pas osé rêver de lui ; ces temps-ci mes rêves sont rarement sans lui. Nous avons survécu au kidnapping, à la mort, à la colère, à la tristesse et à la perte; des mois de séparation et des mois dexposition sans pitié sous les feux des projecteurs. David a été mon ancre, ma bouée, mon étoile polaire. Comme il lavait une fois promis, il a été avec moi tout le long du chemin, même quand jétais ici à lécole et lui à des milliers de kilomètres dans ses chères montagnes. Il sera à mes côtés quand je partirai à Stanford. Il a été à mes côtés à travers tout ça. 

Je traverse la pelouse sous le soleil, et vers ses bras. 

Je suis chez moi.




Author

Une bibliophile impénitente, ROWAN SPEEDWELL passe la moitié de son temps à prétendre être une documentaliste en droit, une moitié de son temps à prétendre être une gestionnaire de base de données, une moitié de son temps à prétendre être une noble aragonaise du quinzième siècle, une moitié de son temps … attendez une minute … Hmm. Bon, une chose quelle ne prétend pas cest dêtre douée en maths. Elle est douée pour faire semblant par contre.

Pendant son vaste temps libre (haha), elle fait de la couture, de la calligraphie et de lenluminure, et fabrique des bijoux. Elle a un master en histoire de lUniversité de Chicago, est membre de la Société pour les Anachronismes Créatifs, et vit dans une banlieue de Chicago avec lobligatoire Chat dEcrivain et beaucoup trop de livres. 

Les paroles de la chanson inclus dans le texte proviennent de Little Boxes Paroles et musique par Malvina Reynolds; copyright 1962 Schroder Music Company, réédité en 1990.
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{1} Don't ask, don't tell (Ne demandez pas, n'en parlez pas) était une doctrine et une législation en vigueur de 1993 à 2010 dans les forces armées des États-Unis vis-à-vis des homosexuels. Elle a été abolie par un vote du Sénat américain le 18 décembre 2010 et mise en application jusqu'au 20 septembre 2011

{2} Deranged Bunny (Les lapins Crétins) ont été créés par le Français Michel Ancel à l'occasion du développement du jeu Rayman contre les lapins crétins.

{3} Le Museum of Modern Art (MoMA) est un musée d'art moderne et contemporain inauguré en 1929 et aujourd'hui situé dans le quartier de Midtown Manhattan dans la ville de New York.

{4} Commandement de la défense aérospatiale de l'Amérique du Nord (North American Aerospace Defense Command, ou NORAD)
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